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AVIS 

RELATIF À LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent 
un seul mot latin. 
On 4 imprimé en üalique les mots qu’il était nécessaire 

d’ajouter pour rendre intelligible la traduction française 
et qui n’ont pas leur équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, 
doivent être considérés comme une seconde explication, plus 
intelligible que la version littérale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU DISCOURS SUR LA COURONKE. 

Les villes grecques venaient de déclarer la guerre à Philippe, en 

338 avant J. C., lorsque les Athéniens, craignant d’être attaqués chez 

eux par les armées macédoniennes, chargèrent Démosthène du soin 

de faire réparer leurs murailles. Ce grand orateur s’acquitta digne- 

ment de cette tâche, et fit même creuser à ses frais deux fossés au- 

tour du Pirée. Une partie de son patrimoine avait été sacrifiée à l’inté- 

rêt de sa patrie. Pour le récompenser de son dévouement, un citoyen, 

nommé Ctésiphon, proposa au sénat de lui décerner une couronne 

d’or et de prononcer son éloge aux fêtes de Bacchus. Eschine, depuis 

longtemps ennemi de Démosthène, s’opposa à ce décret. 11 accusa 

Ctésiphon d’avoir violé les lois en demandant de tels honneurs pour 

un magistrat qui n’avait pas encore rendu ses comptes, pour un 

homme qui, disait-il, était la cause des maïheurs d’Athènes. Démos 

thène répondit à ces attaques par sa fameuse harangue sur la Cou- 

ronne. Les deux discours furent prononcés huit ans après la bataille 

de Chéronée. Toute la Grèce assistait à ce débat. Eschine fut vaincu, 

et dut sortir d’Athènes. 11 se retira dans l’île de Rhodes, où il fonda 

cette école de rhétorique, qui devint depuis si célèbre. 

DiscoUR; SUR LA COURONNE. 
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__ ïe commence, Athéniens, par prier tous les dieux et toutes les 

déesses de me faire trouver auprès de vous, dans cette lutte, la bien-- 

veillance que je n’ai jamais cessé de montrer et pour la république et 

pour vous tous ; je leur demande encore de vous inspirer une résolu- 

tion qui est de votre intérêt, de votre religion, de votre gloire, c’est 

de ne pas prendre mon adversaire pour juge de la manière dont vous 

devez m’entendre (car ce serait en vérité trop cruel), mais les lois, 

mais le serment, dans lequel, entre autres dispositions justes, il cst 

écrit qu’il fant écouter les deux parties avec une égale impartialité, 

c’est-à-dire, non-seulement ne rien préjuger d'avance et accorder à 

tous les deux une égale attention, mais encore laisser chacun des 
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D'abord, ô hommes Athéniens, 
je prie tous les dieux 
et toutes Les déesses, 

une aussi-grande bienveillance 
être à moi de-la-part de vons 
pour cette lutte, - 
que-celle-que je persévère ayant 
et pour la ville et pour vous tous ; 
ensuite , les dieux 
suggérer à vous ceci 

qui est surtout dans-l’intérêt-de vous, 
et de votre piété 
et de vo/re gloire, 
de ne pas faire l'adversaire 
conseiller sur le comment il faut 
vous entendre moi 
(car cela serait certes dur), 

mais les lois, 
et le serment dans lequel, 
outre toutes les autres choses jnstes, 
encore ceci a-été-écrit, 
le entendre également les deux. 
Or cela est non-seulement 
le n’avoir-préjugé rien, 
ni le avoir-accordé aux denx 
la bienveillance égale, 
mais aussi le avoir-permis 
se servir du plan 

et dela justification 
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adversaires entièrement libre dans la marche et les moyens de défense 

qu'il aura choisis et adoptés. 

Eschine a bien des avantages sur moi dans cette lutte, mais deux 

surtout, Athéniens, et deux -très-grands : le premier, c’est que nos 

. risques ne sont pas les mêmes ; car il est bien d’une autre importance 

pour moi de perdre votre bienveillance, que pour lui de ne pas 

faire triompher l'accusation. Je suis exposé, moi. je ne veux rien 

dire de pénible en commençant à vous parler; mais enfin Eschine ici 

n’a rien à perdre. Le second avantage qu’il possède, c’est le penchant 

naturel à tous les hommes de prûter volontiers l'oreille aux accusa- 

tions et aux invectives, et d'écouter avec peine ceux qui se louent 

eux-mêmes. Fschine a donc pour lui ce qui plaît, et il ne me 

reste que ce qui est, pour ainsi dire, à charge à tous. Si, par un sen- 

tient de crainte, je passe sous silence ce que j'ai fait, il semblera 
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afnsi que 

chacun des combattants 
a décidé et a préféré. 

Moi-certes donc, 
dans ce procès, 
je suis-inférieur à Eschine 
en de nombreuses choses ; 
mais en deux, et grandes, 

© hommes Athéniens. 

L’une, que je ne lutte pas 
pour des choses égales ; 
car il n’est pas égal 

maintenant pour moi 
de manquer de la bienveillance 
de-la-part de vous, et pour celui-c: 
de ne pas emporter laccusation ; 

mais pour moi... à 
Mais je ne veux dire 

rien de fâcheux, 

commençant le discours; 

mais celui-ci accuse moi 
de (en risquanty sun superflu. [re 
Etl’autre chose, qui existe par nat 

chez tous les hommes, 
entendre avec-plaisir 
les injures : 

et les accusations, 

mais être importunés 

de ceux louant eux-mêmes. 
De ces choses donc, 

celle qui est pour le plaisir 
a-été-donnée à celui-ci ; 

mais celle qui, pour dire le met, 
importune tous, 

est restant à moi. 

Et si d’un-côté redoutant ce'a 
je ne dis pas 

les actions ayant-été-faites 
par moi-même, 
je paraîtrai ne pas avoir 
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que je ne puisse me laver de l'accusation, ni m 

une récompense ; si je touche à mes actes et à ma 

nt à mot. Je 
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à dissiper 
les choses ayant-été-dites-contre 1:01, 

ni à montrer 
les faits pour lesquels 

je demande à étre-récompensé ; 

mais si je vais aux choses que 
et j'ai faites et j'ai administrées, 
je serai forcé 
de parler souvent sur moi-même. 
Je tâcherai donc 
de faire cela le plus modérément, 

mais celui-ci, 

celui ayant-suscité un tel 
est juste 

d’avoir l’imputation de cela, 

que la chose même forcerait de dire. 

Or je pense vous tous, 
Ô hommes juges, 

devoir-avouer 

ce débat être commun 

et à moi et à Ctésiphon, 
et digne pour moi 
d’un soin en rien moindre. 
Car être-dépouillé de toutes choses 
est affligeant et fâcheux, 

débat, 

et autrement encore 

si cela arrive à quekqu’un 
par un ennemi, 

mais surtout étre dépouillé 
et de la bienveillance 
et de l’affection de-la-part-de vous, 
d’autant qu'aussi 
le avoir-obtenu elles est très-grand. 
Or ce débat 
étant sur ces choses, 

je prie et je supplie 
vous tous également 

d'écouter moi, me-justifiant 
sur les choses 

ayant-été-dites-contre moi, 
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que je ne puisse me laver de l’accusation, ni montrer mes titres à 

une récompense ; si je touche à mes actes et à ma conduite politique, 

je serai souvent obligé de parler de moi. Je m’efforcerai de le faire 

avec le plus de discrétion possible ; et quand la circonstance elle-même 

l'exigera, il est juste d’en rapporter la cause à celui qui a engagé ce 

débat. 

Vous avouerez tous, je l’espère, 6 juges, que cette cause m'est 

commune avec Ctésiphon, et que je dois m’y intéresser autant que 

lui : car, s’il est douloureux et pénible d’être privé d’un bien quelcon- 

que, plus pénible encore de l’être par un ennemi, il est d'autant plus 

dur de perdre votre bienveillante amitié, que le plus grand des biens 

est de l’acquérir. Puisque telle est la nature de ce débat, je vous prie 

et vous conijure tous d'écouter ma défense avec les dispositions équita- 
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2œrmyopnpé ve, 

à dissiper 
les choses ayant-été-dites-contre 2::01, 
ni à montrer 

les faits pour lesquels 

je demande à être-récompensé ; 
mais si je vais aux choses que 
et j'ai faites et j'ai administrées, 
je serai forcé 
de parler souvent sur moi-même. 

Je tâcherai donc 
de faire cela le plus modérément, 
mais celui-ci, 

celui ayant-suscité un tel débat, 
est juste : 
d’avoir l’imputation de cela, 
que la chose même forcerait de dire. 
Or je pense vous tous, 

Ô hommes juges, 

devoir-avouer 
ce débat être commun 

et à moi et à Ctésiphon, 
et digne pour moi 
d’un soin en rien moindre. 
Car être-dépouillé de toutes choses 
est affligeant et fâcheux, 
et autrement encore 

si cela arrive à quelqu’un 

par un ennemi, 

mais surtout étre dépouillé 
et de la bienveillance 
et de l’affection de-la-part-de vous, 
d’autant qu’aussi 
le avoir-obtenu elles est très-grand, 
Or ce débat 
étant sur ces choses, 
je prie et je supplie 
vous tous également 

d'écouter moi, me-justifiant 
sur les choses 
ayant-été-dites-contre moi, 
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bles ordonnées par ces lois, que le législateur Solon, si bienveillant 

pour vous et si populaire, ne s’est pas contenté d'écrire, mais qu’il a 

voulu confirmer encore par le serment des juges; non, sans doute, 

qu’il se défiat de vous ; mais il voyait que l’accusation et la calomnie, 

en paraissant les premières, auraient trop de force pour que l’accusé 

pôt les vaincre, si chacun des juges, plein de scrupules et de religion, 

n’accueillait favorablement les raisons de celui qui parle le dernier, et 

ne prétait ainsi à l’un et à l’autre une oreille également impartiale, 

afin de porter un jugement équitable sur l’ensemble du débat. 

Devant rendre compte aujourd’hui de ma vie privée tout entière, 

amsi que de ma vie pelitique, je veux, comme au début de mon dis. 

cours, invoquer encore une fois les dieux. Devant vous je leur de- 

mande, d’abord de me faire trouver dans cette lutte, auprès de mes 

juges, la bienveillance que je n’ai jamais cessé de montrer pour la 
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justement comme les lois ordonnent 

lesquelles celui Les établissant 
dès-le-principe, Solon, 

étant bienveillant pour vous 
et ami-du-peuple, 
pensa falloir être maîtresses, 

“ non-seulement par le avoirécrit, 

mais encore par le 
vous les jugeant avoir-juré ; 

ne se-défiant pas de vous, 
comme du-moins il paraît à moi, 

mais voyant qu’il n’est pas possible 
à celui fuyant l'accusation 
d’éviter les imputations 
et les calomnies, 

par lesquelles l’accusateur est-fort 
par-suite du parler le premier, 

si chacun de vous les jugeant, 

conservant-jusqu’au-bout 
la piété envers les dieux, 

et n’accueille avec-bienveillance 
les choses justes (les raisons) 
de celui parlant le dernier, 

et ayant-offert soi-même 

auditeur égal 

et commun aux deux, 

ne se-fait ainsi 

le discernement sur toutes choses. 

Or devant, comme il semble, 

donner compte aujourd’hui 
et de la vie privée tout-entière 
et des choses ayant-été-administrées 

en-public, 

je veux, 

comme dans le commencement, 
invoquer de nouveau les dieux ; 

et je Les prie en-face de vous, 
d’abord, 

une aussi-grande bienveillance 
être à moi de-la-part de vous 
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république et pour vous tous; puis, de vous inspirer, dans cette 

cause, la décision qui s’accordera le mieux avec la gloire de tous et la 

religion de chacun. 

Si Eschine se fût renfermé dans le sujet de son accusation, j'aurais 

commencé moi-même par justifier le décret qu’il attaque; mais, 

puisqu'il s’est épuisé en digressions et en déclamations calomnieuses, 

je crois nécessaire et juste, Athéniens, de dire d’abord quelques mots 

à ce sujet, de peur que quelqu'un de vous, prévenu par des calom-. 

nies étrangères au procès, n’écoute moins favorablement ma défense. 

Ainsi done, abordant ma vie privée, considérez avec quelle simpli- 

cité et quelle justesse je réponds à ses invectives. Si vous me con- 

naissez tel qu'il m’a dépeint, car je n’ai pas vécu ailleurs que chez 
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pour ce débat, 
que celle-que je persévère ayant 
et pour la ville et pour vous tous; 
ensuite, les dieux 

suggérer à vous tous 
de décider sur cette accusation 
cela qui doit étre-utile 
et pour la gloire en-commun 
et pour la piété à chacun. 

Si donc Eschine 
avait dénoncé seulement Les choses 
sur lesquelles il poursuivait, 
aussi moi directement 

j'aurais justifié 
sur le décret-préliminaire même ; 
msis puisqu'il a dépensé 
un discours non moindre, 

parcoyrant les autres choses, 
et a dit-faussement-contre moi 
les plus nombreuses, 
je pense être nécessaire 
et juste en-même-temps, 
Ô hommes Athénieus , 

de dire d’abord des choses courtes 
sur ces calomnies , 
afin que personne de vous, 

ayant-été-entraîné par les discours 
en dehors de la cause, 
n’entende de moi 
plus-défavorablement 
les choses justes sur l'accusation. 

Certes, sur les actions privées, 

considérez comme je dis 
-des choses simples et justes, 

pour toutes-celles-que injuriant 
il a dites-calomnieusement sur moi. 
Si vous savez moi tel 

que celui-ci accusait 
(car je n'ai pas vécu 
ailleurs quelque-part quechez vous), 
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vous, fermez-moi la bouche; et mon administration füt-elle irrépro- 

chable, levez-vous et condamnez-moi. Maïs si vous êtes parfaitement 

convaincus que, plus honnête que lui, je sors de parents plus honné- 

tes, que ni moi ni les miens, pour ne rien dire d’odieux, ne ïe cédons 

à aucune famille estimable, refusez de l'en croire sur le reste, comme 

n'ayant avancé partout que des mensonges : pour moi, je réclame 

en cette occasion la bienveillance que vous m'avez toujours témoi- 

gnée dans les accusations diverses que j'ai enes à soutenir. Un homme 

aussi rusé que vous l’êtes, Eschine, a-t-il bien pu étre assez simple 

pour croire que je différerais de justifier mes actions politiques, et 

que je repousserais d’abord des outrages personnels? non, je ne le 

ferai point, je ne suis pas si insensé. Je vais examiner, avant tout, les 

calomnies dont vous noircissez mon administration; et quant à ce 

torrent d’injures que vous m'avez prodiguées, je m'en occuperai 

dans un autre temps, si lon veut bien m’entendre. 
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ne supportez pas ma voix, 

pas-même si j’ai administré 
plus-que-bien 

toutes les choses communes, 
mais vous étant-levés 
votez-contre moi déjà ; 

mais si vous ne croyez et connaissez 
beaucoup meilleur que ceMi-ci, 
et né de meilleurs, et, 

pour-que je ne dise rien d’odieux , 
inférieur à aucun des médiocres 
et moi et les miens, 

ne croyez pas celui-ci non plus 
sur les autres choses ; 
car il est évident que 
il es a imaginées 
semblablement toutes ; 
mais accordez à moi 

encore maintenant la bienveillance 
que vous avez montrée 
pendant tout le temps 
dans des débats nombreux, 
ceux ayant-eu-lieu précédemment, 

Mais étant malicicux, Eschine, 
tu as cru ceci tout-à-fait simple, 
moi ayant-omis les discours 
sur les choses ayant-été-faites 
et ayant-été administrées, 

devoir-me-tourner vers les injures 
celles de-la-part de toi. 

Certes je ne ferai pas cela, 

je ne suis pas insensé ainsi; 
mais j’examinerai sur-le-champ 
des choses quetu as-dites-faussement | 

et que lu as-dites-calomnieusement 
sur celles ayant-été-administrées; 
et plus-tard je ferai-mention 
de cette invective, 

celle ayant-eu-lieu abondamment, 

s’il ct à ceux-ci voulant entendre, 



14 O IIEPI TOY £TEHANOT AOTOS. 

Ta pdv oùv xarnyopnuéve moXXk xal dev, xal mept Gv 

évlwv peyéas xal rdc Écydrac où vépror rérrouat rumwplas® roù 

Bè mapôvros dyüvoc À mpoalpeoi abrn Éxfpoù mèv émhperav 

der, xat É6piv, xal Roidoplav, xal mpornhaxtomèv éuoÿ, xal 

révra tà vouxbra  rüv pévrot xarnyopiüv, xel rüv airuiv tv 

élpnuévuv, elnsp Houv dAndeis, oùx ve rÿ méder Slxnv Elu 

Aabeïv, oùd” Eyyôs. Où yap dparpeiotar dei Td mpoçeXdeïv ri 

hu xol Adyou ruyeïv - où D êv érnpelus take xal Üdvou robro 

motelv, oùre, & vols Oeoûc, ép06ic Épov, oùre mokrixév, oùre 

Slxardv éonv, © dvdpec Aônvaïor” SAN êp” où dOixoüvré pue 

Eopa Thv ndkiv, oùol qe rnAtxoëtots HAxa vÜv étpaydet xal 

Gulfes, val êx véiv vépov Tipwpiatc map” aûrk Tédixiuore 

Jpiotar, ei uèv elçayyehlac dEra mparrovré pe Émpa, elcay- 

YÉovre, xal robrov rdv vpôrov ec xplouv xatbrévre map 

Les chefs d'accusation sont nombreux et formidables; il en est 

même que Ja loi punit des derniers châtiments : mais l’accusateur n'a 

d'autre motif, dans le procès qu'il intente, que de nuire à un ennemi, 

de l’outrager, de le diffamer, de l’accabler enfin des dernières insul- 

tes. Si j'étais coupable de tout ce qu’il m’impute, la république ne 

saurait trouver une peine qui égalât le crime, ni même qui en appro- 

chât. Je sais que la tribune ne doit être interdite à aucun des citoyens 

qui veulent parler au peuple; mais aussi, j'en atteste les dieux, il est 

contraire aux lois de la raison, de la justice et d'une sage démocratie, 

de n’y paraître que pour contenter sa haine et sa malignité; mais 

quand Eschine me voyait causer à la république d'aussi grands dom- 

mages qu’il me le reprochait tantôt avec son accent théâtral, il devait 

user des châtiments ordonnés par les lois, dans le temps même où je 

| commettais les délits ; me dénoncer s’il me voyait digne d’être dé- 

noncé, et me traduire ainsi à votre tribunal; me poursuivre comme 
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Donc,les choses ayant-été-dénoncées 

sont nombreuses et terribles, 
et sur quelques-unes desquelles 
les lois prescrivent 
de grands et les derniers châtiments; . 
mais cette disposition | 

du débat présent 

a la malveillance d’un ennemi, 
et l’injure , et la diffamation, 
et l’outrage en-même-temps, 
et toutes les choses telles ; 

il n’est pas possible cependant 
à la ville 

de prendre , pas-même à-peu-près, 
une justice convenable 
des accusations 

et des imputations ayant-été-dites, 
si-toutefois elles étaient vraies. 
Certes il ne faut pas enlever 
le venir-devant le peuple 
“et obtenir la parole; 
mais faire cela 

dans un plan de malignité et de haine 
n’est, par les dieux, 

Ô hommes Athéniens, 

ni étant avec-droiture, 

ni digne-d’un-citoyen, ni juste ; 
mais se servir 
des châtiments d’après les lois 

en-présence des injustices mêmes, 
dans lesquelles il voyait moi 
faisant-tort à la ville, 

étant du-moins aussi-grandes 

que tantôt il déclamait-tragiquement 
et parcourait, 
me dénonçant, 
s’il voyait moi faisant 

des choses dignes de dénonciation , 
et me traduisant de cette manière 
en jugement devant vous, 
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&duxodvra pe Ouäc Ébpa, slot voor mepl mévruv, xal Tu 

plat, xat dyüivec, xal xplaeuc, mixpà xu peyéAa Éxoucar Tért- 

tua xat voûroig éEñv aûré Émaor xpolar xar’ EpoU, xai 

ôrnvixx Épulvero vadra menomxte, xal voürov tv rpérov xe- 

Xpnuévos vois mpùc Êué, Gpohoyeïro àv À xurryopix vois Ép- 

vois abrob. Nüv d Exorhç vis éphiie xa Gixalus 60oÙ, xat qu- 

qov vobç map’ adrk vù mpdyuata Éhéyyouc, tooobtous Üorepov 

Xpvois, aitinc ral cxbpuata xat Aodopias cuugopioas , ÜTro- 

xpivetar - éra xarnyopet uv éuod , xplver GE rourov{- xal voù 

pv &yüvos hou Tv mpès Euè EyOpav mpoloTuTat , oùdæaoù à’ 

infracteur des lois, s’il me voyait proposer des décrets contraires aux 

lois; car il ne peut pas faire condamner Ctésiphon par ses sorties 

contre moi, et il ne l’eût certainement pas accusé, s’il eût cru pouvoir 

me convaincre moi-même, Si donc il me voyait commettre quelqu’un 

des crimes qu’il me reprochait tout à l'heure, ou quelque autre, il 

est des lois pour tous les délits, il est des châtiments, des procès, des 

sentences qui prononcent des peines amères et terribles. 11 pouvait 

m’attaquer par tous ces moyens, et s’il eût suivi cette marche à mon 

égard, sa conduite passée fût venue à l'appui de l'accusation qu’il 

m'intente. Mais comment procède-t-il? JU fuit la voie la plus simple 

et la plus droite, et, craignant d’apporter ses preuves en face des 

faits mêmes encore récents , il vient longtemps après accumuler 

plaisir les inculpativns diffamantes, les sarcasmes, les invectives, 

jouer une comédie. Enfin, c’est à moi qu’il en veut, et c’est Ctésiphon 

qu'il accuse. Toute sou accusation respire la haine qu’il me porte: et 
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et ébpa pe adixoëvra Duc 
À vüv &duwv 
dv vuvt Gtébade 
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À xai &XXo ÉTLobv, 

vôpot eloi nepi névrwv, 
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Fix pù xoÙ peyu 
xai éEñv adr 
1pñ00œ xat Euod 
Gmuot TOÜTOL, 

xal érnvixa épaiveto 
TREKOUNXDG TAÜTE, 

Xal xEXENLÉVOS TOËTOY TÔV TPÉTOV 
rois npôc ÊUé, 

À xatnyopia äv Guoloyetro 
voie Epyoic abroÿ. 

Nôv GE éxotac 
Tic CdoÙ dpt rai Gixaiac, 

xal quyv Toùç ÉAÉyYOUc 

Rap Tà npéyuara aÛTé, 
rosoÿrois Apôvors Üatepoy, 

cuppopñous aitiuc 

xaÙ oxwpuata za hoBopias, 
Ünoagiveroi 
Elsa xornyopet uÈv ELOÙ, 

xotvet © Toutovi 
xai npoforatar pèv 
toù &yévos 6kou 

tv EX6pav mpès ÉUE, 

Déx. 

"et m’accusant de choses illégales, 
si écrivant des choses illégales. 

Car sans-doute il ne peut pas 
poursuivre Ctésiphon 
au-moyen-de moi, 

et si-toutefois il croyait 
convaincre moi, 

il v’aurait pas accusé lui. 

Et certes, 

s'il voyait moi faisant-tort à vous 
en quelqu’une des autres choses 
que tantôt il disait-calomnieusemenf 
et parcourait, 

ou aussi en une autre quelconque, 
des lois sont sur toutes, 

et des châtiments, et des débats, 
et des jugements ayant les peines 

amères et grandes ; 
et il était-permis à lui 
d’user contre moi 

de toutes ces ressources , 

et quand il aurait-été-vu 
ayant-fait ces choses , 

et ayant-usé de cette manière 
des moyens contre moi, 

l'accusation aurait-été-d’accord 
avec les actions de lui. 
Mais maintenant s’étant-tenu-hors 

de la route droite et juste, 

et ayant-évité les preuves 
en-présence des faits eux-mêmes, 

un si-long temps plus-tard, 

ayaut-accumulé des inculpations , 

et des railleries, et des invectives, 
il joue-la-comédie ; 
ensuite il parle-contre moi, 
mais met-en-jugement celui-ci; 
et il fait-présider 
au débat tout-entier 
la haine contre moi, 
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êr raÜenv érnvenxèx pol, tv érépou Enrüv imitiulev àge — 

Mofar paiverar. Kairor mpdc Étaoiv, & dvdpecs AOnvaor, rois 

dXou Otxalorç, oÙc àv eineiv vi ürip Knoipüvroc por, xoœù 

roûr Éporye doxet al LŒX’ eixéreos àv éyeiv, dt Tic fuetépoes 

E{0pac Auäs p Audv adrüv Sxarov Av rdv Éeracudv rost— 

ocûur, où vù paèv mpèc &XAmkous dyuvitecbar mapahelmerw , 

Étépe © Btw xaxdv v1 Ouoouev Enreiv Ünep6odd ap Ldixiæc 

voÙrd Ye. | 
11 Tivro pv roivuv rù xurnyopnuéva éuoloç x Toërwv dv tic 

tôor, oùre dixaluc, oùr” x” dAnbeins oddeuuas cipnuéva. Boë- 

hop C8 xal xa0° Êv Éxaozov adrüv éEeraoat, xal pékio®” da 

Grip vie epnvnc xoÙ vic mpeobeins xatebeboaté pou, Tù e- 

mpuypéva Éauré perx riloxparouc dvandels moi. "Eorr 
ON: à & 

dvayxaiov, & &vôpes AÜnvaiot, xol mpocixov Tous, &ç xar 

malgré cette haine, il ne n'a jamais attaqué en face; maïs il cherche 

à enlever à un autre la jouissance de ses droits civils. Or, Athéniens, 

une des meilleures raisons que l’on pourrait donner en faveur de Cté- 

siphon est celle-ci, qu’Eschine et moi nous devions vider ensemble les 

débats d’une animosité mutuelle, sans nous jeter sur un tiers, et Ini 

porter des coups qui ne devaient tomber que sur nous seuls; car 

c’est le comble de l'injustice. 

I n’en faudrait point davantage pour se convaincre que toute l’ac- 

cusation d’Eschine est aussi contraire à la justice qu'à la vérité : je vai 

examiner néanmoins chaque article séparément, et surtout les men- 

souges qu’il a débités au sujet de l'ambassade en Macédoine, et de la 

paix avec Philippe, m’attribuant tout le mal qu'il à fait lui-même 

conjointement avec Philocrate. 11 est également convenable et néces- 
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où mapeheimerv pèv 
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Enrety E Grp étépeo 
dücopév ru xaxôv- 
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Urèp sis elpñvms 
xal rh nocoBeiac, 
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à rempayéva 

émnrÿ pera diioxpdrous 1°. 

Eors & ävoyxaïov, 

à dpec 'Anvato, 
sai zçoctxoy Touwc 

mais ayant-rercontré moi 
pulle-part pour celle-ci, 

ilest vu cherchant à enlever 

les droits-civils à un autre. 
Or, Ô hommes Athéniens , : 

outre toutes les autres choses juste. 

que quelqu'un aurait à dire 
pour Ctésiphon, 

il paraît à moi du-moins 
pouvoir-<lire aussi cela 

et fort raisonnablement, 
qu’il était juste 
nous faire la discussion 
de Pinimitié nôtre 

sur nous-mêmes , 

ne pas omettre d’une part 

le combattre contre Pun-l'autre, 
d’autre part chercher à quel autre 

nous donnerons quelque mal; 
car cela certes 

est le comble de l'injustice. 

D’après ces choses donc 
quelqu'un pourrait-voir 

toutes celles ayant-été-dénoncées 
ayant-été-dites semblablement, 

ni justement, 

ni dans aucune vérité. 
Mais je veux encore 
examiner une par une 
chacune d'elles , 

et surtout toutes-celles-que 

il a-dites-faussement-contre moi 
touchant la paix 

et l’ambassade, 

attribuant à moi 

les choses ayant-été faites 
par lui-même avec Philocrate, 

Mais il est nécessaire, 
Ô hommes Athéniens, 
et convenant évalement 
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Exelvoug robe xpévous elye Tà npéyuara, dvauvion buäe, {va 

pds rdv Éndpyovra xupov Éxaora Oewphte. 

Toù ap DuwxixoB cuorévros mohémou, où Ôt êué (où yap Où 

Éyuye nokirevdunv nu vôtre), npürov pèv des oÙru Giéxeroe 

dete Puxéaç pv BolAesdar cube, xairep où Slxatx moroùv- 

tag poivre, Onbaios À ériobv àv épnobiver maboüowv, oùx 

SAdyuc oùD &Olxus adroïs épyitomevor of ykp ebruyhxesav êv 

Aeüxrpoic, où pmetpiox Exéxpnvro. *Exe0 à Ilshomévymoos 

änaca Gersréxer* xal où0’ of ioobvres Auxedauovious obrus 

Layuov dre dveheïv adrobs ; 000” of mpovrepov à éxelvuv dpyov- 

res XÜptor Tüv méewv Aouv: SAM mic Av dxprros xal map 

nobvous ai map rois AAhouK éraoiv “EXnoi pus xai Tapayñ. 

Taëva d 6püv 6 Dilirros (où yap Av dpavñ), vois map” Éxd- 

tou mpoËdraus YpÂuare vahloxev , TAVTUS GUVÉXPOUE XaÙ 

saire, Athéniens, de vous rappeler l’état de la Grèce dans ces temps-là, 

pour que vous puissiez considérer chaque événement dans son vrai 

point de vue. 

A l’époque où s’alluma la guerre de Phocide (et certes on ne me 

l'imputera pas, car je n’étais pas encore aux affaires), tels étaient vos 

sentiments, que vous faisiez des vœux pour le salut des Phocéens, 

tout en condamnant leurs torts, et que vous étiez prêts à vous réjouir 

de tout mauvais succès des Thébains. Vous étiez irrités contre eux, 

et vous aviez sujet et raison de l'être; car après Leuctres leur orgucil 

n’avait plus connu de bornes. Tout le Péloponèse, d’ailleurs, était di- 

visé : ceux qui haïssaient Lacédémone, n'étaient pas assez forts pour 

détruire sa puissance; ceux que Lacédémone avait mis à la têle des 

villes , n’en étaient plus les maitres; ce n’était, chez ces peuples et 

chez tous les autres, que dissensions et que troubles interminables. 

Philippe, qui voyait ces désordres, et ils étaient assez visibles, distri- 

buait de l'argent aux traîtres de tous les pays, animaïit les peuples 
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où yüp Éxéypnvro metpfus . Car ils n’avaient pas usé modérément 
ol des choses que 

ttumixesav dv Aebxrpotc. ils avaïient-bien-obtenues à Leuctres. 
"Ererra &macæ à Ilelomévymsoc Ensuite tout le Péloponnèse 

heoréxer xal oùre où pucoëvres était-divisé; et ni ceux haïssant 
Anëmpovtoug 1? les Lacédémoniens 
loxuev orwoç n’étaient-forts tellement 
Bee dehetv adrobs, au-point-de détruire eux, 
dre 0! Apxovtes TpÉTEpOY ni ceux commandant précédemment 

àà Exefvuv 1% par ceux-ci 
foav xüpior Tüv mÉdEV" n'étaient maîtres des villes ; 

“Ed ne Epiç mais une certaine discorde 
prrog interminable 
ad rapayn Av kel mapa toûrou et un désordre était et chez eux 
tal rapè &Taot et chez tous 
Fc &Dotç “EXANOV. les autres Grecs. 
O0 bummoc épôv rare Mais Philippe voyant ces choses 
(où yap Hv &pavñ), (car elles n’étaient pas invisibles), 
io yphpate dépensant des sommes-d’argent 
voie poBétaLg pour les traîtres 

Tapè ÉRGOTOLC, chez-chaque peuple, 

L 
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rpèç Éaurobc étéparrev- ele” év oÙc fiudpravov of XAot, xal 

Laxüic Éppôvouv, abrdc rapeoxeudtero, xal xark mévreov ÉpÜero, 

Qc dE ralamwpoiuevot ti pixer rot modépou, of rôre pèv Ba- 

pee , vüv 0’ druyets Onbaiot, pavepol näoiwv Aoav évayxxoôn- 

sôpevot xarapebyev ép buäc, 6 Dino, va ph Todro yé- 

vouro, pnô8 ouvéAGouv af médeuc, Ouiv mèv etpñvnv, éxeivoic 

Bonbetav érnyyetharo. ‘TE oùv cuvnywvisuro adré mods vd da 

Geïv, &kiyou Geiv, Exdvrac duc ÉEuratwmévous; À rüv EAAWY 

“EMivov, fre 4pà xaxluv, cit’ dyvorav, ere xai dupôrepa 

rar” elmeive of, mékepov ouvey xal poxpèv mokemoüvruv 

uv, xai roërov ÉrÈp Téiv ouh nüct cupepôvruv, dc Épye 

pavepv yéyovev, oÙre xphmasuwv, oùre cwpaoiv, où” GA où- 

Bevt rüv mévruv ouveldu6xvov bpiv * ofç xal Sixaluc xat mpoc- 

nxôvrus épybômevor, Évoiuuws Émnxobcare tr Dikirru. H pv 

lcs uns contre les autres, les mettait aux prises ensemble, profitait 

des fautes et des imprudences d’autrui, faisait ses préparatifs, et 

grandissait contre tous. Mais comme, selon toute apparence, ces 

Thébains, «1 fiers alors, aujourd’hui si malheureux, épuisés par la 

longueur de la guerre, allaient être forcés de recourir à vous, 

Philippe, pour empêcher cet événement qui devait réunir les deux 

républiques, vous offrit à vous la paix, et anx Thébains du secours. 

Qui donc conspira avec lui pour vous faire tomber, ou peu s’en fallut, 

dans des piéges où vous donniez volontairement? C’est, dirai-je la 

lâchete ou limprudence des autres Grecs? Dirai-je l’une et Pautre 

à la fois? Dans le temps que vous entreteniez une guerre longue et 

sans relâche, et cela pour les intérêts communs, on le vit bien ensuite, 

îls ne voulurent vous aider ni d’hommes ni d'argent, ni vous 6e- 

courir en rien. Irrités, comme il convenait, d’une telle indifférence, 

vous prètâtes volontiers l'oreille aux propositions de Philippe. Ce 
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heurtait et remuait 
tous contre eux-mêmes ; 

ensuite ; 

dans les occasions dans lesquelles 
les autres péchaient 
et pensaient mal, 

lui-même se préparait 
et croissait contre tous. 
Mais comme les Thébains, 
alors il-est-vrai insupportables , 
mais maintenant infortunés, 

étant-rendus-misérables 

par la longueur de la guerre, 
étaient évidents pour tous 
devant-être-forcés 

de se réfugier vers vous, 
Philippe, afin que cela n’arrivât pas, 
ni que les villes se réunissent, 
promit la paix à vous, 

et du secours à ceux-là. 
Quoi donc combattit-avec lui 
pour le prendre, falloir de peu, 
vous étant-trompés le voulant-bien ? 

la, soit-que il faut dire lâcheté, 

soit imprévoyance, des autres Grecs, 

soit encore ces deux choses; 

eux qui, vous faisant une guerre 

continue et longue, 

et celle-ci pour les choses important 

à tous en-commun, 
comme il est devenu évident 
par le fait, ont assisté vous 
ni par des sommes-d’argent, 
ni gar des hommes, 

ni par aucune autre 
de toutes les choses; 

contre lesquels étantirrités 
el justement et convenablement, | 
vonsavez-prêtél’oreille promptement 
à Philippe. 
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Eirdv xal pynoels Énêp rc elphvne, Apiordônuos nv 6 xo- 

perfs * 6 9’ éxdeEuevos, xai ypébas, xal Éautdv pLeTk Toûtou 

profonc ênt raüra, Diloxpérne 6 ‘A yvoouos , 6 cé, Aicylvn, 

xoivovds, oùx êudc, ob’ av où Stupéayns peudduevoc- of Où 

ouvarndvrec, éroudnmoce Évexa (êü yäp voëré ye v rù ma 
A1 ,2 pévr:) | Fü6ouloc xal Knptoopüv : éyà 9’ oùdlv oùGapLog. 

AXX Suuwç, Toûruv Touobtuv évcuv, xat én” arc The dAn- 

Belxs obro dexvupévev, eiç ro Fxev dvordelas gr Été 

sont donc les conjonctures, et non mes intrigues, comme le disait 

faussement Eschine, qui vous ont déterminés à la paix. Mais on 

verra, si l’on veut tout examiner, que la corruption des citoyens per- 

fides qui ont négocié cette paix est la cause de tous nos malheurs. 

C’est uniquement l’intérèt de la vérité qui me fait traiter et discuter 

ce point avec exactitude, puisque les délits qu’on a pu commettre 

alors ne me regardent en aucune façon. Celui qui fit mention de paix, 

qui en parla le premier, c’était le comédien Aristodème. Celui qui 

appuya son sentiment, qui le proposa par écrit, et qui partageait avec 

lui les présents de Philippe, c'était Philocrate d’Agnusie, votre com- 

plice, Eschine, et non le mien; non, dussiez-vous vous rompre à force 

de mentir. Ceux qui se déclarèrent pour le décret, je n’examine pas 

ici leur motif, furent Eubule et Céphisophon ; quant à moi, je n’y suis 

-pour rien. 

Quoique tous ces fails soient d’ane vérité incontestable, il a poussé 
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xl mofdouc Éxutov 

Hetù roûtou éni Taÿtaæ, 
Dooxpérne 6 Ayvobotos, 
à où orvevéc, Aioyim, 

vx luôc , 

OÙ à où tapfayhe VevdéuEvoc" 
oÙ & cuverrévrac, 
baux étouSñrore 

(5 yap roëré ye 

bsÿ rapévr), 
Eïéndoc xat Knptoopév 18e 
Eri & oùêèv obBapo. 

AD épo, 
Tatuv Évrev ToLoÜTE, 
tal Saxvupévev oÙruos 

ln ri Gmelas adrñe, 
uv ele todo &vaudetog 
êçre réa Aéyeuv 

Donc la paix 
ayant-été-consentie ators 
fut faite à-cause-de ces choses , 

non-à-cause-de moi, comme celui-ci 

disait-calomnieusement. 
Mais si quelqu'un 
examine justement, 
il trouvera les injustices 

et réceptions-de-présents 
de ceux-ci dans cette paix 

causes des affaires 
étant-présentes maintenant. 
Et je discute-avec-exactitude 

et parcours toutes ces choses 
pour la vérité. 
Car si quelque illégalité paraissait 
être dans ees choses surtout, 

rien n’est certes vers moi; 
mais celui ayant-parlé le premier 
etayant-fait-mention touchant la pais 
était Aristodème le comédien ; 

et celui ayant accueilli, et ayant-écrit, 

et ayant-mis-à-gages lui-même 
avec celui-ci pour ces choses, 
Philocrate celui d’Agnusie, 
lc tien complice, Eschine , 
non le.mien, 

pas-même si tu crevais mentant, 
et ceux ayant-parlé-avec, 
pour quoi-que-ce-füt 
{car je laisse ceci du-moins 
dans le présent), 

Eubule et Céphisophon ; 

mais moi rien nullement. 
Mais cependant, 

ces choses étant telles, 

et étant-montrées ainsi 
dans la vérité elle-même, 

il est-venu à cela d'impudence 
au-point-que il osait dire 
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Aéyeuw 66 dpa du, npds vû ris elpnvnc arios yeyevñoder, Em 

xal xexwluxbe elnv rhv mé perd xoivoü cuvedpiou vüiv “EX- 

Mivuv aùrhv rouioaoôe. Et”, ©... rl âv einuv oé vic ‘6pOüi 

mpocelror; Éotuv Erou cd mapuiv, crAmabrnv mpäbw xal oup- 

paylav, fAlenv vüv Suerpaywôerc xal diebriers, épüv dparpoûues- 

vôv pe Tic nékeu, Éyavéxrnonc; À rap} rare, & vüv 

xornyopelc, édidabac mat dueE AGE; Kai priv, et vd xwAUoar 

cv süv “EXveov xowwvlav émempdxev éyd Diinrw, soi rè 

uh ouyfoa Aourdv Av, SAM Boñv xal Stapaprüpeclat, xat On 

Xoûv tourotol. Où rolvuv émoinouc obdauob roùro, où Hxoucé 

cou rabrnv rhv quvhv obdeis elxéruc oùre ykp Av mpecéela 

npès oùdévas dmeocauévn vôre vüv “Eivev, A mur 

Tävrec Hoav ékeAnkcyuévor, où0’ obroç üyus mepi roUruv Elpn- 

xev oÙdév. 

l'impudence jusqu’à oser dire que j’ai conseillé la paix, et que même 

J'ai empêché la république de la concerter avec les Grecs dans une as- 

semblée générale. Cependant, 6 le plus. mais quel nom vous donner? 

vous a-t-on vu, vous qui étiez présent, sous les yeux duquel je privais 

la république d’une confédération aussi importante que vous l’annon- 

ciez tantôt avec voire ton de déclamateur, vous a-t-on vu vous indi- 

gner, monter à la tribune, dénoncer et exposer aux Athéniens les 

trahisons dont vous m’accusez aujourd’hui? Si pourtant je m'étais 

vendu à Philippe pour exclure les Grecs de la participation à la paix, 

vous deviez, Eschine, non garder le silence, mais crier, protester et 

démasquer le traître. Vous n’en avez rien fait, vous n’avez pas dil un 

mot. Et qu’aurait-il dit, Athéniens ? On n'avait alors député à aucun des 

Grecs ; ils s'étaient déclarés tous depuis longtemps, et l’accusateur n’a 

rien avancé aue de faux à ce sujet. 
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&pa de yo, rpèc 1® yevevñoôæ savoir que moi, outre le avoir-été 
abtuoc tic etpñvnc, cause de la paix, 
Ere ai einv de-plus aussi j'étais 
AEXWAUXDS TV éÀLV ayant-empêché la ville 

rououoat adThv d’avoir-fait elle 

pet ouveôpiou xoivoÿ avec l’assembléé commune 
+üv ‘Evo. des Grecs. 
Eire, &.e. Eh-bien! 0... 

ti einov tiç quoi ayant-dit quelqu’un 
&v npoçeiror ce dpOüe; aurait-ilnommétoi convenablement? 

Eotiv 6xou est-il une circonstance où 
oÙ Hapwv, toi étant-présent, 
dpv pe éparpoüaevo voyant moi enlevant 
rs RÉÀEW: à la viile 

RoGtiy xaÙ cupuayiav une affaire et une alliance 
mMALXAUTNV aussi-grande 

FAixnv VÜv Getpaypôets que tantôttudéclamais-tragiquement 
vai Giebnerc, et tu exposais, 

AravéxTrnoas; tu Les indigné? 
À rape)0wv, ou t'étant avancé, 

ÉddaËag rat OueE Nes Taûrta tu as apprisetasexnosé ces choses, 
& vüv xatnyopeïs; que maintenant tu dénonces? 

Kai pév, Et cependant, 
el Éyo énenpéxev Ddirre si moi j'avais vendu à Philippe 
rè xw}voat le avoir-empêché 

Tv xoivwviav t@v “EXfvwv, la participation des Grecs, 

vd uà ouyñoat le ne-pas garder-le-silence 
iv owév oot, était restant à toi, 
&Aa Pogv ai Gtapaprüpeohar, mais crier et protester-contre, 
xai nAoËV TOUTOUT Ie et montrer à ceux-ci. s 

Où roivuv éroinoas o00apoù toüro, Ainsi tu n’as fait nullement cela, 
odèë oddels fxoudÉé dou ni personne n’a entendu de toi 

tabtnv TV pwvav" ElxoTws" cette voix; avec-raison : 

oùre yap mpeobeix car ni une anbassade 
Fv éneotalpévn TÔtE était ayant-été-envoyée alors * 
nods oÙbévas Tüv “E)nvev, vers aucuns des Grecs, 
da nävtes Aoav mais tous étaient 

Eernreypévor réa, s’étant-déclarés depuis-longtemps, 
oùLe obros elpnxev oùdÈv ni celui-ci n’a dit rien 

Üyé; mepi voutuv. de sain sur ces choses, 
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Xowpiç à roérev, xal GtaGd ARE vhv mé Th péyiora êv oc 

ÿebberor. Et yap bueic due vob pv “EXnvac ei méheuov 

mapexaheïre, aûrot G mpès Dlummov mepl eiphvns mpéober 

émépnere, Ebpu6drou mpüyua, où mékeuxs Éoyov, ot xpnotüiv 

dvôponwv, Giempérreode. ‘AA oùx dort vabra, oùx Éorr. Ti 

Yp xal BouAduevor ereréureo0” àv adrobs Êv roûre ti xatpé ; 

ênt rhv eipévnv; SAV bnipyev Eraoiv: SAN Ent rdv téeuo; 

SAV aûrol mepl eiphvne é6oueteode. Oüxobv oùre Th éEupyñs 

etphvns fyeuwv, 00 arioc dv yo palvouur, obre rüv Av, 

Sv xarebebouré pou, obdèv &AnËe v Belxvurar. 

Ex0} volvuv émoufoaro thv elpvnv À mél, Évraüla ré- 

Av oxéaode ri fuüv Exérepos mpostksro mpdrrev xal yap Ex 

roûruv eloeoûe ris #v 6 Dire névrx ouvayuvtéuevoc, xui 

de 6 npércov Émbp Oubiv, xa xd 19 méder cumpépov Enriiv. 

Mais ce n’est pas moi seulement, c’est la république qu’il calomnie, 

qu’il charge des accusations les plus graves. En effet, Athéniens, si 

vous excitiez les autres Grecs à la guerre, dans le emps même que 

vous députiez à Philippe pour la paix, vous agissiez en vrais Euryba- 

tes, et non en gens d’honneur et dignes de la république. Mais il n’est 

rien de cela; non, il n’en est rien. A quel dessein, je vous prie, auriez- 

vous député vers les Grecs dans cette circonstance ? Pour les amener 

àla paix? mais ils en jouissaient tous : pour les exciter àla guerre? 

mais vous-mêmes, vous délibériez sur la paix. Il est donc manifeste 

que je n’ai été ni l’auteur, ni la cause de la paix d'alors, et, par consé- 

quent, qu’il n’y arien de vrai dans tous les discours d’Eschine à cette 

occasion. 

Depuis que la paix eut été résolue, examinez encore quelle fut sa con- 

duite et la mienne : cet examen vous fera connaître celui de nous deux 

qui travaillait avec Philippe, et celui qui n’était occupé que de vous 
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Xospiç SE robrwv, Maïs outre ces choses, 
GtaÉdAder ra Thv Hd il calomnie aussi la ville 

Tù LéyioTæ le plus grandement 

êv olc peuSerer. dans Les choses qu’il dit-faussement.. 
Ei yèp duel &ua Car si vous en-méme-temps 
Rapexadefte pèv todç "EXnva  exhortiez les Grecs 

etc nékEuov, à la guerre, 
œÿtoi È mais vous-mêmes 

néunere npéobers envoyiez des députés 

mode Püunrov mepi elphvnc, vers Philippe touchant la paix, 
&enpérrecbe npäyuaEüeuéérou,!* vous tramiez un acte d’Eurybate, 
oùx Épyov nédew , non une action de ville, 
08 &vÜpumewy ppnortiiv. ni d'hommes vertueux. 
'A& taûte oùx ÉcTtv, Mais ces choses ne sont pas, 
oùx Éoti. elles ne sont pas. 
Kai yäp ri Bou}duevor Et en-effet quoi voulant 
d Lstenéureoôe adrodc auriez-vous-député-vers eux 
dv toût rÿ xp 5 dans cette circonstance ? 
éni niv ipñvnv; pour la paix? l 
a Ünpxev Eraorv- mais elle existait pour tous ; 
0 éri rov médeuov; mais pour la guerre ? 
QD aùrol mais vous-mêmes 
téodeteobe mept slpñvnc. vous délibériez sur la paix. 
Oüxoûv éyo paivouer dv Donc moi je suis-vu étant 
We fyeudv oùSÈ afrioc ni auteur ni cause 
Fe dpivne éapyñc, de la paix dès-le-principe, 
oùte obèèv rGv 4 ni aucune des autres choses 
d orepeouté pou qu'il a dites-faussement-contre moi 
dluvras dv &AnBés. est-montrée étant vraie. 
Eruëh rotvuv à éd Donc après-que la ville 

itotiaaro rhv elpévn, eut fait la paix, 
Eraïla rdv onépacôe ici de-nouveau examinez 
F Éérepoc RuGv quoi l’un-et-l'autre de nous 
Rpotidero npétretv * xai YA D a préféré faire; et en-effet 
tioecle éx voûtuwv, * vous saurez d’après ces choses 
Te F7 6 cuvaywviLépevos qui était celui combattantavec 
Dirrw révra, Philippe en toutes choses, ‘. 
Mi di 6 npérrwv Üntp dudv, et qui celui agissant pour vous, 
Li Env Td cuupépov et cherchant la chose importante 
L'EOTR à la ville. 
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"Evo pv rolvuv Éypapa Boulsbemv dromdeiv rhv rægioinv tobc 

mpéobers èmt tobc rémouc êv os àv dvra Diinrov ruvÜdvwvras 

xa robe Sprouç aroAaubävetv - obror SE, oùdè ypabavros uod, 

raüra mouiv A0éAnoav. Ti Gù vor’ ôüvaro, © dvôpes A0n= 

vatot; Éyo Gôd£w. Dire pv #v cuupépor Ge TAETOTOY rdv 

peraËb ypévov yevéchas rüv Spxev, Guiv 8 oc ÉAdytorov. Aid 

rl3 re Oueïc pèv, oùx àp” Ac dudcate uôvov fuépac, SAN àp 

À Ainioate vhv eipñvnv Écecar, rücas ébeAüoaoe thç mapa- 

oxeudç Tac roû moépou* 6 Ôè robro êx ravrèç roù 4pévou ud- 

Mota érpæyuarebero, vouiluv, êxep nv SAnOËc, da The rd- 

Xewç mpold6ot mp Toù vobs Spxouç émoôobvar, ravra Tara 

Bebaiog Eerv® odGEva yap Thv lphvnv Abostv roUruv Evexev, ‘A 

Éyd mpoopopevos, à ävèpes “AGnvaïot, xat Joyiouevoc, Toùro 

vo Yipioua ypdpw,mheïv émet vobc témous êv oÙc àv À Dire, 

et des intérêts de l'État. Je portai, en qualité de sénateur, un décret 

qui enjoignaît aux députés de se rendre, au plus tôt, dans les lieux où 

ils auraient appris que se trouvait Philippe, et de recevoir les <er- 

ments ; ce qu’is ont refusé de faire, malgré mon décret. 11 faut vous 

apprendre, Athéniens, combien il importait d’user de diligence. Phi- 

lippe, pour son avantage, devait différer les serments; et vous, pour 

le vôtre, vous auriez dû les hâter. Pourquoi? c’est que vou, vous 

interrompites tous les préparatifs de guerre, je ne dis pas du jour où 

vous aviez juré la paix, mais du jour même où vous l’aviez espérée. 

C’est ce que Philippe avait toujours cherché. Il pensait, et il pensait 

juste, qu’on ne lui disputerait pas ce qu’il aurait pris avant la con- 

clusion du traité, et qu’on-ne voudrait pas le rompre pour quelques 

places. Prévoyant donc ses intention:, et songeant à les prévenir, je 
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*Ey pv toivuv Éypaÿa Boukeüwv Moi donc j’écrivis étant-sénateur 

voÙc rpéoberc ànoneïv les députés naviguer-d’ici 
TAY Ta y 18 le plus promptement 
Eni toùç Témouc ëv olç vers les lieux dans lesquels 

&v muvfévuvex Dükrnov évca, ils apprendraient Philippe étant, 
xai éxolauBévev vos Spxouc et recevoir les serments; 
vÿvos dé, mais ceux-ci, 

oùêè éuoù ypébavtos, pas-méme moi ayant-écrit, 

Hünoav noueïv raëta. ne voulurent faire ces choses. 
"TÉ 8 roro Aôüvaro, Mais quoi cela pouvait-il, 
& &vôpec ‘AOnvator ; Ô hommes Athéniens ? 

yo G18dEto. moi je l’apprendrai. 

Hy pv ouppépov Doirrw Il était important à Philippe 
tbv xpôvov psetaëd Téiv épxwv . le temps entre les serments 
tbar dx ThetoTOv, être le plus long, 
iv d dç Eéyuorov. mais à vous le plus court. 
Aèt; | Pourquoi ? 

+ En duete pèv par-ce-que vous 
tekicacôe vous avez interrompu 
Téouç Tèç rapacrevks tous les préparatifs, 
Ti TÙ mo) ÉUOU, ceux de la guerre, 
vù névov and fuépaz non-seulement depuis ie jour 
À dpécare, | depuis lequel vous avez juré, 
Ga érd A Aricure mais depuis lequel vous avez espéré 
Ty elpfivnv Écecôox - la paix devoir-être ; 
bälimpayuarebero toûro pélota mais lui s’occupait de cela surtout 
êx mavrèc toÿ ppévou, de tout le temps, 
votlfev, Emep Hv Rnbés, pensant, ce qui était vrai, 
Env BeBaltoc devoir-avoir sûrement 
ru raûte, Éoa toutes ces choses, toutes-celles-que 
poor The AE il prendrait-d’avance sur la ville 
RPÔ rod énoBoüver roùç épxouçe avant le avoir-donné les serments; 
tééra yap Adoeuv rhv elpñvnv  ear personne devoir-rompre la paix 
Lou rottuv. à-cause de ces choses. 

À dd zpropéuevec, Lesquelles moi prévoyant : 
xai lopépevos, et calculant, 
dévpuc AOnvatot, à hommes Athéniens, 
théguo robro rù Qripropue, J'écris ce décret, 
dv éri robs TémoUc naviguer vers les lienx 
évole & Y Démo, dans lesquels serait Philippe , 



82 O IIEPI TOY £STEd'ANOY AOTOS.. 

Kat robe Gprouc Thv Taxiommv érokau6dvev- Ü” Epévruv rü 

Opaxüv, rüv Operépuv cupudguv , rà ywpia Tad0” à vüv obro 

Btécupe , ro Eépfuov, xal vd MÜpriov, xai vhv Epyioxnv, obree 

vérvouv®” of épuot, xa à mpolaGtv éxetvos tobs Émixalpouc vüw 

réuv , xÜpto 56 Opéxnç xaractain, undè roXGv pèv yonué- 

Tuv, nov À orparuorüv ebropfouç, Ex Tobtuv Saôlws Toic 

Aounoïg émiyerpoln mpéyuaotv. Elta roro uèv oëyl Aéyet rd Qr- 

ptoux, oÙd dvayivwoxet ei GE fouhebwv ya mpocéyerv tok 

npéobers dunv deiv, robré pou GixbaXer. 'AAAà té éxphv pe 

mouelv; ph mpocéyéiv ypabar vobs êrt vou fxovrac, (v” épi 

Giakexbüoiv; À Oéav ph xaTaveïuar Tov dpyiréxrova abvois xe- 

Xeboar; AN év voiv duoiv é60doïv ébewpouv dv, El pe Toùr’ 

Eypdpn. Tà puxp ouppépovre rc môheuwç Éder pe puAdtrer, 

rh 9 ka, Gemep oûrou, mempaxévat Dulirrw; où Brou. 

portai un décret qui ordonnalt aux députés de le joindre au plus tôt, 

pour recevoir son serment. La paix aurait été ainsi conclue, sans que 

les Thraces, vos alliés, eussent perdu les places dont Eschine se 

raillait tout à l'heure, Serrio, Myrte, Ergisque; sans que Philippe se 

fût rendu maître de la Thrace, en s’emparant des postes les plus 

avantageux ; sans qu’il eût acquis desacilités pour conquérir le reste 

de la Grèce, en augmentant son trésor et le nombre de ses soldats. 

Et mon adversaire, qui ne dit pas un mot de ce décret, qui n’a garde 

de le produire, me fait un crime de ce qu’en qualité de sénateur, j'ai 

admis à votre audience Jes députés du prince. Mais que devais-je 

faire, Athéniens? Devais-je écarter de votre audience des hommes 

qui venaient exprès pour conférer avec vous? Devais-je encore ne 

pas faire donner l’ordre de leur accorder une place au spectacle? 

Mais ils en auraient eu pour deux oboles, si cet ordre n’avait pas été 

donné, Fallait-il ménager ces minces intérêts de la république, et 



DISCOURS SUR .LA COURONNE. 33 

rai éralopBäverv toùç Éprous et recevoir les serments 

nv raglorav* le plus promptement ; 
Ve, rüv Opqxüsv, afin que, les ‘Thraces 
tôv cu yon duetépoov, les alliés vôtres, 
énuv rave à wpla ayant ces places : 
& oûroc técupe vüv, que celui-ci dénigrait tout-à-l’heure, 
10 Léo, xat rd MÜpriov, Serrio, et Myrte, 

dd np "Epricunv ?, et Ergisque, 
dé yiyvoivro oüte, les serments eussent-lieu ainsi, 
“ul éxeivoc LÀ xaTaGTuN et que celui-là ne s'établit pas 
ripuos vüc pence, maître de la Thrace, 
polabiuv ayant-pris-d’avance 
toù mxalpous Tüv té, les favorables des lieux, 
InÈ enophanc ni que s’étant-bien-pourvu 
Jmpéruv uèv nov de sommes-d’argent nombreuses 
Spanwrüiv 8 mov, et de soldats nombreux, L 

x tobtuv au-moyen-de ces ressources . 
imypoin fyôtesc cl il n’étendtt-la-main facilement 
10 mpéyeuxot Roumoïs. sur les affaires restant. 
Era où Aéyes pv Ensuite il ne dit pas 

Ro vd déquoua, ce décret, 
où évaytvéoxer et-ne Le lit pas; 
ë à éyà Boudebtv mais si moi étant-sénateur 
San dv EU j'ai cru falloir 
paye v TOUS HPÉTÉEL, introduire les deputés, 
de pou Toùro. il reproche à moi cela. 
à ti pv ue mou; Mais quoi fallait-il moi faire ? 
À péter mpocéyeu ue-pas écrire d'introduire 
FX fhrovexç ént Toro, ceux venant pour cela, 
le bakerBGoiv Guiv; afin-qu'ils conférassent-avec vous? 
À ui xekeGoa rôv &pyirévrova ?° ou ne-pas ordonner l'entrepreneur 
tataveues Oéav aÜTois ; accorder le spectacle à eux ? 

da àv dBsopouv mais ils auraient-vu-lespectacle 
ivroiv Evotv 86010ïv, pour les deux oboles, 
ëroûto LA Éypépn. si cela n’eût été-décrété. 
Ele uè quAétrev Fallait-il moi conserver 
% pogà cupépovra ic médeux, les petits intérêts de la ville, 
xporévas Bè Ta Ex et avoir-venda le tout 

f à Philippe, 
Enpobroes où dfxov. eoseme Fox ei ? non certes. 

3 
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Aëye volvuv pot rd Yépiouua rourt Aabtv, 8 cupüic side oÙtoc 
rioëôn. Aëye. 

WHDIÈMA. 

« Ent dpyovros Mynoigidou, “Exatou6méivos Evn xai véæ, 

QuXRS mpuravevouonc Ifxvôtoviôos, Anuocbévnc Aruocbévoux 

Haraveds elrev- "Emeôh Diimnos, émoorelhac rpéobers rep} 

ie cipvne, époloyoupévas memolnrat ouvbixas, eddy Ont r$ 

BouAñ xat ré dhpen vo Abnvatuv, tu àv À elpfvn émirehe- 

o0%, À émixerporovnbeïca àv +5 mpwrn Éxxknola , moécbes EME 

cûar êx névrwv ‘AGnvalwv ôn mévre- robe DE yesporovndévre 

aroônueiv, unôeulav évabokhv mouuuévous, éxou àv dvra uv 

Gévevrnt sv Dimmov, xal vos Épxouc Aubeiv re Tap’ aùroi 

xal dobvar vhv tayiornv, rl vais wuoloynpévats ouvÜAxats aù 

Tr mpôç tov AOnvaiwv Jiuov, cuurephauédvovras xat rob 

Éxatépov cuupéyous. [lpécéers fpéônoav, Eïbouhoc ’Avaphé 

vendre, comme ces traîtres , l’État entier à Philippe? Non, certe 

Greffier, lisez le décret sur lequel Eschine a passé fort sciemmen 

Lisez 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Mnésiphile, le dernier jour du mois Hécatombéo: 

pendant la présidence de la tribu Pandionide, Démosthène, fils « 

Démosthène, de Péanée, a dit: Attendu que Philippe, ayant envo: 

aux Athéuiens une ambassade pour la paix, est convenu avec e: 

des articles du traité; il a semblé bon au sénat et au peuple d'At} 

nes, pour conclure la paix décidée dans la première assemblée, 

choisir cinq députés parmi tous les Athéniens, avec ordre de se rendi 

sans aucun délai, où ils apprendront que sera le prince, de recew 

au plus tôt son serment, et de comprendre dans le traité conve 

entre lui et le peuple d'Athènes, les alliés de l’un et de l'autre. Q 
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Dis donc à moi, l’ayant-pris, 

ce décret, 

que celui-ci a passé 

le sachant évidemment. Dis. 

DÉCRET. 

« Sous Mnésiphile archonte, 
l'ancien et nouveau jour 
d’Hécatombéon, 
la tribu Pandionide 
ayant-la-prytanie, 
Démosthène Jjils de Démosthène 
de-Péanée a dit : 

Puisque Philippe, 
ayant-envoyé des députés 
au-sujct-de la paix, 

a fait les clauses 

étant-consenties , 

avoir-parybon au-sénat 
et au peuple des Athéniens, 
afin que la paix, 

celle ayant-été-votée 
dans la première assemblée, 

pôt-être-conclue, 

cinq députés étre-choisis aussitôt 
de tous les Athéniens; 

et ceux ayant-été-élus, 
faisant aucun ajournement, 
s’en-aller où ils apprendront 
Philippe étant , 
et recevoir de-la-part-de lui 

et donner les serments 
le plus promptement, 
au-sujet des conventions 
ayant-été-consenties par lur 
envers le peuple des Athéniens , 
comprenant 

aussi les alliés des deux. 
Ônt-été-choisis députés, 
Eubule d’Anaphlyste, 
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crue, Aicylvnc Arnoufrou Kotwxlônc, Knpioopüiv *Pauvoi- 

ouoç, Amuoxpétns Dhuetc, KAëwv Kolwxlôns. » 

Tadra ypépavros uoù vôtre, xal vd rfi moe cuppépov, où 
rm Dolrrw, Cnroëvros, Boayd ppovrloavres of xpnorol npé- 

o6etc obror, xébnvro v Maxedovig tpeïs Éhouc pivas, us 7106 

Düuirroç êx Opéxns, mévra xaraorpebapevos réxet, Ébdv ue 

pôiv déxa, paAov dù, rpüv À rerrépov, els rèv “EXAÂcrovrov 
dpixdar, xat Tù xwpla oûour, AuGôvras vob pxouc npiv êxeï- 
vov éEeheïv œdra. OÙ yap àv fpar” adtüv, rapôvruv Apüv, 

oùx &v Gpxitouev adrov* detre Tic siprivns àv drapapraxet , xol 

cùx &v aupérepa elye, xal vhv elphvnv xai Tù yuopiz. 

To pév volvuv v rù npeobeia mpüirov xhépuue iv ur: 
nou, dmpoñdxmua Où Tv dixwv Tobrwv dvépomuv xat Beok 
ÉxOpüv, rouobrov éyévero: rip où nat vére, xal vÜv, xai de 
épodoyé Foheets xa Staplpror rourotol. “Erepov © eùbb 

dpeËñs Ête roûrou peito® xaxobpynue tante 

été nommés pour la députation, Eubule d’Anaphlyste, Eschine, fil 
d’Atromète, de Cothoce, Céphisophon de Rhamnuse, Démocrate d 
Phlyes, Cléon de Cothoce. » 

J'avais porté ce décret pour l'intérêt d’Athènes, et non pour Pavar 

tage de Philippe; nos honnêtes députés n’en firent aucun cas; ils sa 
rétèrent trois mois entiers en Macédoine , jusqu’au retour du prince 
qui eut le temps de subjuguer toute la Thrace. Ils pouvaient eeper 
dant, dans l’espace de dix jours, ou plutôt de trois où quatre 
arriver dans l’Hellespont, prévenir Philippe, et sauver Jes places e 
lui faisant jurer la paix : car, sans doute, il ne les aurait pas attaquée 
en notre présence, ou , ne recevant pas 8on serment, nous n’aurior 

point fait la paix, et il n’auraït pas joui du double avantage de la pai 
et des places. 

Voilà quel fut dans l'ambassade le premier trait, et de fourberie € 
la part de Philippe, et de vénalité de la part de ces hommes perve 
et ennemis des dieux. Aussi je déclare que je fus, que je suis, que ; 
serai loujours ennemi de pareils hommes, et opposé à leurs dessein 
Mais vous allez. voir une autre perfidie plus grande encore qe : 
première. GS" © 
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Leréme 'Atpouñtou Eschine fils d’Atromète 
* Lobuexiôre, de-Cothoce, 
Enaovoüv "Poquvobotoc, Céphisophon de-Rhamnuse , 
pourpre Puel, Démocrate de-Phlyes, 
Déur Kobexl3ne. » Cléon de-Cothoce. » 
Epoë ypébavroc raüra tôte, Moi ayant-écrit ces choses alors, 
& Eirobvroç TÔ cuppépov et cherchant la chose important 
ae, 09 rd Duixzxe, à la ville, non cele à Philippe, 
gra ol xpéobeic xproTof, ces députés honnêtes, 
porioxvruc Bpaxd, s’étant-inquiétés peu, 
2éfrvco v MoxsBovia restèrent-assis en Macédoine 
Fc phvac Edou, trois mois entiers, 

x ÉOixxoc jusqu’à-ce-que Philippe 
Fitev Ex Opéenc, revint de Thrace, 
rerao-pohéuevoc révra tà éxet, ayant-soumis toutes les choses de-là, 
Er apres ‘ étant-possible d'arriver 
dctür Efcrovrov Séxxiuep@v, à l’Hellespont en dix jours , 
2dor & tpuv À Tertépo, et plutôt en trois on quatre, 
si cûcem à yæple, et de sauver les places, 
labévrz:; trobx Epaous ayant-pris les serments 
mr éxttvov Eadiv aûté. avant celui-ci avoir-enlevé elles. 
06 pp à&v fharo air, Car il n'aurait pas touché à cHes, 

br rapévcu, nous étant-présents, 
Koûx äv épxltopev œütév- ou nous n’aurions pas fait-jurer lui; 
&cu &v Genpaprhun Thc elpñvne, de-sorteque ilaurait manqué la paix, 

si oùx &v élyev aupétepa, et il n’aurait pas eu les deux, 
aù cv elpivnv aa va xopla. et la paix et les places. 
Tasütov pèv roivuv éyévero Tel fut donc 
b tÿ xpecéelg dans l'ambassade 
d apürov xhépya pv uirrou, le premier vol de Philippe, 

lupebéogue 8à et acceptation-de-présents 
écur vüv évôpérer aim de ces hommes injustés 
a Eépüv Veolc” et ennemis des dieux ; 
tadp où É à-cause-de laquelle chose 
bord rolqiv je conviens faire-la-guerre 
mi dcapépes a rouroto, et être opposé à eux , 
mi céce, za vüv, xal dal. et alors, et maintenant, et toujours. 

Soioaste dà tb épetñis Mais considérez aussilôt ensuite 
Leger zxxopynu x un autre méfait 
lu nov robrev. encore plus-grand que celi-cà. 
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Philippe avait juré la paix, aprèss’être assuré de la Thrace, g 

à ces députés corrompus qui n'avaient tenu compte de mon déc 

il obtient encore d'eux, à prix d'argent, qu'ils ne sortiraient pa 

Macédoine jusqu'à ce qu’il eût tout disposé pour aller attaquer 

Phocéens. Il voulait sans doute, que, n'ayant ici par vos députés 

cune nouvelle de son expédition prochaine, vous ne songeassiez p 

prendre les armes et à vous mettre en mer pour lui fermer, con 

vous aviez déjà fait, le passage des Thermopyles;qu’enfin vous n 

prissiez d'eux son vrai dessein, que lorsqu'il aurait déjà franchi ce 

sage, et qu'il ne vous resterait plus rien à faire. Maie, comme il tr 

blait encore que, malgré l’occupation des Thermopyles, vous ne 

déterminassiez, à cette nouvelle, à secourir les Phocéens avant 

entière destruction, et qu’ainsi ilne manquât le succès de son et 

prise, il sépare Eschine de ses collègues, et le payant en particuli 
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Car après que Philippe 
eut juré la paix, 
ayant-pris-d’abord la Thrace 
au-moyen-de ceux-ci 

n’ayant-pas-obéi 
au mien décret, 
il achète de-nouveau d'eux 
qu'ils ne s’en aillent pas 
de la Macédoine, 

jusqu’à-ce qu’il aurait fait 
bien--disposées 

les choses de l’expédition 
celle contre les Phocéens, 
afin-que vous ne sortissiez pas, 

eux ayant-annoncé ici 
qu’il doit 
et se-prépare à marcher, 
et qu'ayant-navigué-autour 
vers les Thermopyles 

_avec les trirèmes, 
vous ne fermassiez pas le défilé, 
comme auparavant , 
mais que en même temps 
vous entendissiez ceux-ci 
annonçant ces choses à vous, 
et que celui-là fût 

en-dedans des Thermopyles , 
et que vous n’eussiez rien à faire. 
Or Philippe était tellement 
dans une crainte 

et une inquiétude grande, 
que, même lui 
ayant-pris-d’avance ces choses, 
layant-entendu 
avant le les Phocéens 
avoir-étéperdus, 
vous ne décrétassiez de secourir eux, 

et que les affaires 
r’échappassent à lui, 

qu'il soudoic encore 
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engage cette âme vénale à vous tenir des discours, à vous faire des 

promesses, qui ont tout perdu. 

Je vous prie, Athéniens, et vous supplie de ne pas oublier, dans 

toute la suite de ma justification, que si Eschine, en m’accusant, ne ff 

pas sorti de son sujet, je ne dirais rien d'étranger à la cause; mais » 

puisqu'il ne m’a pas épargné les imputations calomnieuses, je suis 

obligé de répondre en peu de mots à chacun de ses reproches. 

Quels étaient donc alors ces discours et ces promesses qui vous onf- 

été si funestes? Il-ne faut pas, disait-il, vous alarmer de ce que Phi 

lippe a passé les Thermopyles : tout ira selon vos désirs si vous vous 

tenez en repos; et vous apprendrez, dans deux ou trois Jours, qu’il est 

devenu l’ami de ceux dont il paraissait Pennemi, et l'ennemi de ceux 

dont il se disait ami. Il ajoutait, d’un ton grave et sentencieux, que 

ce n’étaient point les paroles qui cimentaient les amitiés, mais l'unité 
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celui-ci le digne-d’être-conspué, 
non plus en-commun 

avec les autres députés, 

mais en-particulier à lui-même, 

Aeur dire et promettre à vous 
de telles choses, par lesquelles 
toutes Les affaires ont-été perdues. 

Mais je prie et supplie, 

Ô hommes Athéniens , 
vous voug-rappeler ceci 
pendant le débat tout-entier, que, 
Eschine 

m’ayant-dénoncé rien 
hors de l'accusation, 
ni moi je ne ferais 
aucun discours autre ; 
mais celui-ci s’étant-servi 
de toutes inculpations 

et calomnies en-même-temps, 
nécessité es aussi à moi 
de répondre de courtes choses 
à chacune | 

de celles ayant-été-dites-contre moi. 

Quels étaient donc les discours 

, ayantétédits alors par lui, 
et par lesquels 

toutes Les affaires ont-été-perdues ? 
qu’il ne faut pas se-troubler 
du Philippe étre-passé 
en-dedans des Thermopyles ; 

car toutes-les-choses-que vous voulez 
seront toutes, É 
si vous gardez le repos, 
et vous apprendrez 
dans deux ou trois jours 
lui étant-devenu ami 
de ceux à qm il vient ennemi, 
et au contraire ennemi 
de ceux à qui ami. 
Car il disait les paroles 
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“Ort © oÙrw var’ yet, AËye pot té ve roù KalAobévouc 

dipioua, xa rhv émiorokv rhv rod Duirmou, & Gv auporé- 
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d'intérêts : or, que c'était également l'intérêt de Philippe, celui des 

Phocéens et le vôtre, d’abattre au plus tôt l’orgueil insupportable des 

Thébains. Plusieurs écoutaient ces discours avec plaisir, par la haine 

qu’on portait alors à ce peuple ; mais qu'arrivat-il quelques jours 

après? Les malheureux Phocéens furent perdus sans ressource, leurs 

villes furent rasées; vous, qui vous endormiez sur la foi de ce traître, 

vous fûtes bientôt obligés de retirer vos meubles de la campagne; 

Eschine reçut de l'argent. Ce n’est pas tout : la haine que l’on portait 

aux Thébains et aux Thessaliens fut pour nous, et l’on sut gré à Phi- 

lippe de ses succès et de ses conquêtes. 

Pour bien prouver qu’il en est ainsi, greffier, lisez-nous le décret 

de Callisthène et la lettre de Philippe : ces deux pièces rrouveront la 

vérité de ce que j'avance. 
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ne:pas affermir les amitiés, 
nommant les choses très-gravement, 

raais le les mêmes choses importer; - 
or importer à Philippe 
et aux Phocéens 
et à vous tous également 

d’être-débarrassés de la sottise 
et de l’importunité 
celle des Thébains. Or quelques-uns 

entendaient avec-plaisir 
ces choses de lui, 

à-cause de la haine existant alors 
contre les Thébains. 
Quoi done arriva-t-il 
après ces choses, 
aussitôt, non par un long chemin © 

Les malheureux Photéens 

.avoir-étéperdus , 
. et les villes d'eux 

avoir-étérasées , : 
et vous, gardant le repos, 

et ayant-été-persuadés par celui-ci, 
peu après 

emporter-vos-meubles des champs, 
et celui-ci avoir-recu de l'or, 
et encore outre ces choses, 

la haine 
celle contre les Thébains 
et les Thessaliens 

être-devenne pour la ville, 
mais la reconnaissance, 

celle pour les choses ayant-élé-faites, 

pour Philippe. 
Mais que ces choses sont ainsi, 

dis à moi 
et le décret de Callisthène, 
et la lettre 
celle de Philippe, 
desquels deux toutes ces choses 

seront évidentes pour vous. Dis. 
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derxvÜn mept Eaurdv dv. ITepl GE réiv dduvdrev émxpivére 6 En 

réiv émXov otparnyée, xal 6 ênt vfc iowxiozox , xal 6 ypaus- 

parebc tic BouAñc. Kataxoulterv Gè xat va Ex vüv dypüiv 

mavra Thv Taglonv rh pèv Évrds oradluv éxatdv elxootv, elç 

&oru xal lespau- sk Où Exrdc ovadlwv Éxardv elxooiv, skç 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Mnésiphile, dans une assemblée extraordinaire 

convoquée par les généraux, avec autorisation des prytanes et du sénat, 

le vingt et unième jour du mois Mémactérion , Callisthène, fils d’É- 

téomque, de Phalère, a dit : Qu’aucun Athénien, sous quelque prétexte 

que ce soit, ne passe la nuit à la campagne; que tous reviennent à la 

ville et au Pirée, à l'exception de ceux qui se trouvent distribués dans 

les garnisons; que ceux-ci gardent le poste qui leur est assigné, et 

qu’ils ne s’en éloignent ni le jour ni la nuit. Ceux qui n’obéiront point 

à ce décret seront coupables des peines portées contre les traîtres, à 

moins qu’ils ne prouvent l’impossibilité de s’y conformer. Seront juges 

de cette impossibilité le général d’armes, le questeur, le greffier du 

sénat. Que tous retirent au plus tôt leurs effets de la campagne. Ceux 

qui sont en deçà de cent vingt stades les porteront à la ville et äu 

Pirée ; ceux qui sont au delà de cent vingt stades. à Éleusis, à Phyle, 
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45 
DÉCRET. 

| « Sous Mnésiphile archonte, 
une assemblée convoquée 
par les généraux 

” ayant-eu-lieu , de l'avis 
et des prytanes et du sénat, 
le dixième jour 

‘de Mémactérion déclinant, 
Callisthène jéls d’Étéonique 
de-Phalère à dit : 

Aucun des Athéniens 
sous aucun prétexte 
être couchant dans la campagne, 
mais dans la ville et le Pirée, 
tous-ceux-qui ne sont pas 
ayant-été-rangés dans les postes. 
Et chacun de ceux-ci 
conserver le rang qu’ils ont reçu, 

ni s’absentant-lejour , 
ni découchant. 

* Mais que celui qui aurait-désobéi 
à ce décret, 
soit sujet - 
aux châtiments de la trahison, 
s’il ne montre pas 
quelque chose d’impossible 
étant à-l’égard-de lui-même. 
Et que le général 
préposé pour les armes, 
et celui pour la gestion-des-finances, 
et le greffier du sénat 

juge sur les choses impossibles. 
Et rapporter aussi toutes les choses 
des champs le plus promptement : 
celles en-deçà 

de cent vingt stades , 
à la ville et au Pirée; 
mais celles en-dehors 
de cent vingtstades, 
à Eleusis, et Phyle, 
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"Elevoive, xal Œuañv, xal ’Aprôvav, xal Pauvoüvre, xl 
Soëviov. Eîre KaXioôérme Dadnpeu. » 

7Ap” él tabtaç taïs Emioiv émouiode rhv elpfvnv ; À vaùr” 
En yYÉAAEO” bpiv obroc Éptolwréss 

Aëye 0 aÿ vhv émorokfv, fv deüp’ éeube DÜirmoc uerk 
Tara. 

ETILZTOAH OIAITITIOY. 

« Baorhebç Muxedovuv diiroc Aünvalwv 17 BouAT xa ri 
nue yalpeuv. 

« “lors Quês rapeknAuôétac slow IluAGiv, xa Tù xork Thv 
Duxlda 6p” Éaurobç rerormmévous, xal Écu lv Exoualwc tpoc- 
etiôeto vüiv mokouätuv ppoupèc elcaynoyétac- tk G a Éma- 
xobovra, xark xpdros AxBôvres xal Étavôparodioduevot , xate- 

cxdbauev. Axobwv Ô buis rapaoxeudteodur Bonfeiv adrois, 
vérpapa üuiv, va ph ênl mAeïov évoyAñode mept roUrav. Toïç 
uv yäp Slow, oùdèv pérpidv por doxsire mousiv, Thv eiprvnv 
cuvoëuevor, xal éuotoc évrimapeËdyovres, xal vaüre, oùdè cuu- 
meptelnupéve tv Doxéwv dv val xouwvais Auv cuvbfxas. 

à Aphnide, à Rhamnuse et à Sunium. Callisthène de Phalère a dit, » 
Était-ce, Athéniens, dans cette espérance, que vous aviez conclula 

paix ? Êtait-ce là ce que vous avait promis ce vil mercenaire? 

Lisez maintenant, greffier, la lettre que Philippe nous écrivit après 
son expédition. È 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athènes, 
salut. 

« Sachez que nous avons passé les Thermopyles et subjugué la Pho- 
cide. Nous avons établi des garnisons dans les places qui se sont 
rendues de bon gré, et nous avons pris de vive force celles qui n’ont 
pas voulu se rendre ; nous les avons rasées, après en avoir réduit les 
habitants en servitude. Ayant appris que vous vous disposiez à les 

secourir, je vous écris pour vous inviter à ne plus vous inquiéter en 
rien de leurs affaires. En général, votre conduite me semble peu me- 
surée ; vous avez fait la paix, et vous faites marcher vos troupes 
contre moi, et cela pour soutenir les Phocéens qui ne sont nullement 
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et Aphidne, - 

et Rhamnuse, et Sunium. 
Callisthène de-Phalère a dit. » 

Est-ce que vous faisiez ja paix 
sur ces espérances ? 
ou celukci le salarié 
promettait-il ces choses à vous ? 

Mais dis encore la lettre 
que Philippe a envoyée ici 
après ces choses. 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« Philippe, roi des Macédoniens, 
au sénat et au peuple des Athéniens, 
salut. 

« Sachez nous étant-passés 
en-dedans des Thermopyles, 
et ayant-mis sous nous-mêmes 
les places dans la Phocide, 
et ayant-introduit des garnisons 
dans toutes-celles des villes qui 
se-sont-rangées-vers nous 
volontairement ; | 

mais nous avons rasé 
celles n’obéissant pas, 

les ayant-prises par force 

et les ayant-asservies. 
Axobtv à ua rapaoneudt ec Mais apprenant vous vous préparer 
Bonbeïy aûroïe, yéyoapa dpiv, 
Va à évoxAñoôe 

pi robtwv ni TAeïov. 
Toïç pèv yap Skotç Boxetté por 
MOtEïy OUDÈV MÉTOLOV, 

Guléuevor Thv elpñvnv, 

xa épofooc 
dvaxapekéyovrec, : 
xai radto, Tüv Pwxéwy 
OÙ cuprepie np vw 

draig cuvbñxatg 

Xoivats Av. 

à secourir eux, j’ai écrit à vous, 

afin-que vous ne soyez pas troublés 

sur ces choses pour davantage. 
Car en somme vous paraissez à moi 
faire rien de mesuré, 
ayant-établi-avec moi la paix, 

et néanmoins 

menant-contre moi vos {roupes, 
et cela, les Phocéens 
n’ayant-pas-été-compris 

dans les conventions 

communes de nous. 
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“Qcre, fev ph Éuuévnre vois Guokoynnévoic . oùSÈv mpncsot 

gere Elu vob Éphaxévar dOtxoUvTEs » 

fAxoûere &ç cupôis Onhot xx Groplterar êv ct modc due èm- 

oroX%, mpèç tous Éauroÿ cuppäyous, &rt, L'aüra yo meroinxe 

éxévruv ’AGnvaluv xal Avroupévev - Get’ elrep Ed ppoveire, à 

Onbaior xat Oerradoi, robrouç pv éyôpoès Énokibecte, êuo 

SE muorebaere + où roûrouç vois fiuaot ypébus, rudra ÔÈ Bouho- 

pevos deuxvéve. Toryapov Ex Toûtuv dyero Exelvous Aabüv, 

elç vd pndortobv rüv pLerk vaüra mpoooëv, and alobavecôm, 

GA four mévra vù mpéyuara éxeivov Üp” Éaurü romouctat. 

EE Ov taiç mapoloatg cuppopais of tahaimwpot Onbaior xé- 

gonvrar. “O GE radrns vie mioreuc ar ouvepyès xet ouveyu- 

viotThs, Xai 6 Geup” dmayyelhas vù Veudn, xal pevaxiouc UE, 

oÙrds Éocuv 6 à OnGaluv vüv éSupéuevos rdôn, xal GeEuv &x 

compris dans nos traités. Au reste, si vous ne gardez pas la paix, vous 

ne gagnerez rien autre chose que le titre d’injustes agresseurs. » 

Vous entendez comme il parle, comme il s'exprime clairement dans 

la lettre qu’il vous adresse , à vous ses alliés : tout ce que j'ai fait, je 

l'ai fait contre le vœu et en dépit des*Athéniens; ainsi, Thébains et 

Thessaliens, si vous êtes sages, vous les regarderez comme vos enne- 

mis, vous vous abandonnerez à moi. Voilà ce que dit sa lettre, ou du 

moins voilà ce qu’elle veut dire. Par cette politique, il sut si bien 

aveugler, endormir ces deux peuples, que, sans nulle prévoyance, sans 

nul pressentiment de lavenir, ils le laissaient s’agrandir librement de 

toutes parts. De là viennent les calamités qui pèsent sur les malheu- 

reux Thébains. Celui qui a secondé Philippe pour les jeter dans une 

‘onfiance aveugle, celui qui vous a trompés par de faux rapports et 

par de vaines promesses, c’est celui-là même qui déplore aujourd’hui 

les maux des Thébains, qui en fait un récit lamentable, lui qui est le 
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"Ate, édev 19 éppévnre En-sorte-que, si vous ne restez-dans 
cols duoloynuévotc, les choses-ayant-été-consenties, 
reporepñoete OÙDEv vous n’obtiendrez rien 
oo où épOaxévaz hors le avoir-prévenu 
BcbtxoUvrES. » faisant-injustice. » 
AAxoûete dc EnAof Vous entendez comme il montre 

A Giopiterar oupüié et détermine clairement 
Ev tÿ émioto) noûc OU, dans la lettre à vous, 
rcpù Toëc cuuuéxOoUs ÉaUTOU, aux alliés-de lui-même, 
Sn, 'Eyd nenofnxa Taëre que, Moi j'ai fait ces choses 
ZAlmvalwov &xévrwv les Afbéniens ne voulant pas 
a \vroupévwv" et étant-afligés ; 

Gers élrep ppovetre €6, en-sorte-que, si vous pensez bien 
& Onbator wa Oetraol, 6 Thébains et Thessaliens , 
Unokfpeañe pv robtous Expos, vous croirez ceux-ci ennemis, 
Hoteboers DE épLol* mais vous aurez-confiance en moi, 

Yrébas Tabou toïc Piuaxot, n'ayant pas écrit en ces mots, 

Boulépevos 8 Szuxvévor vaüra. mais voulant signifier ces choses. 

Toryapoëv x robruwv En conséquence, d’après ces choses, 

der AuBov éxelvous, il alla ayant-pris ceux-ci, 
dk % rpoopäv au-point de ne prévoir 
Wô aicfévesda undorroëv ni s’apercevoir de rien-que-ce-füt 
tv perk taüræ, des choses après celles-là, 
à Biom éxetvoy mais de laisser celui-ci 
tofoachor drd éur mettre sous lui-même 
Tina rà npéyuara. toutes les affaires. 
EE ü Parsuite desquelles choses 
d taairupor Enéañor les malheureux Thébains 
XÉypnvra se-sont-servis 
TK cuppopots PpIERe des calamités présentes. 
‘0 cuepyès Or l’aide 
M oveyunoThe aûr et auxiliaire pour lui 
ne tic RÉOTEUG, de cette confiance, 

2] 6 émayyelhuc SeUpo et celui ayant-annoncé jci 
te, les mensonges 
1 parlons déc, et ayant-trompé vous, 
düté onv 6 dBvpéueEvOS vüv celui-ci est celui déplorant maintenant 
tà rén Ersaluv, les souffrances des Thébains, 
al detrv et parcourant 
& oixpé, combien elles sont pitoyables, 

Déu. LAN 
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oixerpé, xol roëruv, xal réiv êv Doxetor xaxüiv, xa 60” dx 

rervbaow of "ElAnves, étévruv aûrde dv afnos. AThov yèp— 

En où pdv dAyeis ênt vois ouu6s6mxéouwv, Aioyhm, xx 

Onbalous Dueeis, xrfuara yuv év x Bourlg xal ysopyüv somme 
dub - éyd OÙ yalpro, & e00dc ÉEnvoupnv nd où vaëcae wpi— 

Euvroc. | 
- VAN yap éumérvwxx ele Aéyouc où œbrixa puéka Toroc Ëp— 

péce Méyeve érévequ À néiv én rèc dmobellec, à TE 

coûter Sixhpora Tv vuvt tapévcuv Tpayétuv TÉyovEv avion . 

Ereôà yèp énnérnode pv éeis Énd où Dfrro, à 

robtuv, vüv v Taïis mpeobelais piolowodvrov Éaucobc xaÙ cæ - 

dbv SAnûds Ouiv éxayyedévrov, éEnrétnvro dù où tala{rupe>t 

Duxsic, xal évronvro af nées aûrüv, 5l éyévero; OÙ uv 
xurérruotor Gercahol, xol Gvaloônror Gnbaio, por, ee 

véen, conipe rdv Dürrmov Éycüvro + mévr” éxeïvos Av aûToE s, 

cause de leurs maux, de ceux des Phocéens, et généralement de tou 

les malheurs de la Grèce. Oui, sans doute, Eschîne, ces malheurs vous 

touchent, l’infortune des Thébatns vous afflige, vous qui avez des pOS" 

sessions dans la Béotie, qui labourez les champs dont ils sont dé- 

pouillés; et je m'en réjouis, moi dont la tête fut demandée aussltOt | 

après par l’auteur de ces désastres. | | 

Mais je suis tombé sur des discours qu’il convient mieux de ren” 

voyer à un autre temps; je reviens donc à prouver que la corruptiol , 

et la perfidie de mes adversaires sont la cæuse des calamités présentes- : 

Lorsque Philippe vous eut trompés, grâce à ces députés perfidesqui» 

en Macédoine, s’étaient vendus à lui, et qui ne vous annonçaient {cl L 

que des mensonges; lorsque les Phocéens eument été séduits, et leurs 1 

villes ruinées, qu’arriva-t-il? Les méprisables Thessaliens et les stt- i 

pides Thébaïins voyaient dans Philippe leur ami, leur bienfaiteur, leur 

libérateur ; il était tout pour eux ; ils ne voulaient rien entendre quand 
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Ov adtèç afvroç xoù robruvxaxäv, étant lui-même cause et de ces maux, 
xaÙ tév &v Purusüot, 
xaÙ énévruv, ou 

et "Elinvec nenévôagiv a. 

Aov yèp mn où pèv à yEs 
ri vote ouueéméav, 

Atoxtvn, 

sai Oeelç roùc Enbalowx, 
Een xchuara év th Botortia 

nd où Duirrou, S.à ToUTuV, 
Tv moBwoévrw ÉxuT sde 
brate peo6elonc, 
%Ù énayyedévruv Ouiv 
düdèv Gndéc, 

et de ceux chez les Phocéens, 
et de tous, aussi-nombreux-que 
les Grecs en ont souffert d’autres. 
Car il est évident que toi tu es-affligé 
au-sujet des choses étant-arrivées, 
Eschine, 
et t’apitoies sur les Thébaïins, 
ayant des possessions dans la Béotie 
et labourant les champs de ceux-ci; 
mais moi je-me-réjouis , 
moi qui fus-réclamé aussitôt 
par celui ayant-fait ces choses. 

Mais certes je suis-tombé 
sur des discours | 
que peut-être il conviendra mieux 
de dire tout-à-lheure ; 5 
je reviens donc de-nouveau 
sur les démonstrations, 
que les illégalités de ceux-ci 
ont-été causes 

des affaires présentes maintenant. 
Car après-que 

vous eûtes-été-trompés 
par Philippe, au-moyen-de ceux-i, 
ceux ayant-mis-à-gages eux-mêmes 
dés les ambassades, 
et ayant-annoncé à vous 
rien de vrai, 
et que les infortunés Phocéens, 
eurent-ététrompés , 
et que les villes d'eux 
eurent-été détruites, 
qu’arriva-t-il ? 
Les Thessaliens 
dignes-d’être-conspués 
et les Thébains stupides 
jugeaient Philippe 
ami, bienfaiteur, sauveur : 
celui-ià était tout pour eux, 
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oùoè pavèv Hrovov, el vice &Ado ve Bobdouco Aéyeuv. Tusis À, 
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mooù mokepoëpevor. "Ore ykp mepuuv 6 Dirnos "IMvptobe 

xal TptéaXoûs, ruvks À xol tv “EXvov xateorpépero, xal 

Guvdquerç moAdÇ xoÙ peyélas morei0” 6p° Éauré, xal rives Tüv 

êx rüv médeuv ért tn The eipivne Éovola Baôlkovres éxeicæ 

Suepdelpovro, Gv ele obroc iv, tére OÉ, rés mévrec èp” de 

rabra mapeoxeudtero Éxeivos, érokeuoüvro. Et Gè ph Aoûd— 

vovro, Écepos Adyos obroc, où mpèc êuE- éyi pv yap mpoÿke— 

yov, où Steaprupéunv, xal rap” üuiv del, xal 8ror reupOelnv 

on leur parlait contre Philippe. Vous, Athéniens, quoique mécontent # 

et remplis de défiance, vous observiez néanmoins la paix : et que 

pouviez-vous faire étant seuls ? Les autres Grecs, abusés comme vous 

et trompés dans leurs espérances, l’observaient sans aucune peine 

quoique Philippe depuis longtemps leur fit réellement la guerre. Em 

effet, subjuguer, dans ses courses, les Illyriens, les Triballes, et même 

quelques-uns des Grecs, renforcer de tous côtés sa puissance, gagrier” 

par argent certains ministres qui voyageaient chez lui à la faveur de 

la paix, du nombre desquels était Eschine, n’était-ce pas faire la guerre 

aux peuples contre lesquels il prenait ces dispositions? S'ils ne s'en 

eperçurent point, c’est autre chose; ce n’est pas à moi qu’on doit s’en 

prendre, à moi qui prédisais et protestais chez vous sans cesse, et 

partout où j'étais envoyé. Mais la contagion avait gagné toutes nos 
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aûêè Hrovov poviv, 

si miç Bobdoiro 
léyerv 1 &Xdo. 
Yueïc dE, bpopwuevor 
Tù TEXpayUÉVE 
xal Suoyepaivovrec, 

frere Tv cipñvny épurc 
où vèp vtt 
8 &v émoueïte vor 
xai où dot d "EXnves, 
FEPEVARLOLÉVOL 

époicoc duty, 
xal GmpaprnxétEs 
&v Aricav, 

Trrov Tv elpñvnv &opevor, 
xl adrol xohepoûpevor 

nVù Tpôrov Ex moXÀOD. 
One ap à Dlkimmoc mepudov 
Xeteotpépero TAAuprobc 
va TptéaXoÛs, 

vûç dE at rüv EXivov??, 
2 Émouetro Ünd Ecur 
vépre moe val LeyÉdxs, 

wi rives 
tüv x tv réEwV, 

äv Gbros Av ke, 

êxetoe 

li ss douolg vs elphvne, 
YTO, 

She à, vôtre 

Rés dx oÙc éxeïvos 

Mpeoxevtero TaÛTE 

ixhpoüvro. 

EX pà hotévoro, 

Aro Myoc Etepoc, 

D spl dpé 
ù pv yap mpokeyov, 

et ils n’entendaient pas la voix, 
si quelqu'un voulait 
dire quelque autre chose. 
Mais vous, suspectant 

les choses ayant-été-faites 
et les supportant-avec-peine , 
vous gardiez la paix cependant ; 
car il n’était pas quelque chose 
que vous pussiez-faire seuls ; 
et les autres Grecs, 

ayant-ététrompés 
semblablement à vous, 
et ayant-manqué 

les choses qu’ils espéraient , 

gardaïent la paix contents, 
.quoique eux-mêmes étant-attaqués 
en quelque façon depuis longtemps. 
Car lorsque Philippe parcourant 
subjuguait les 1llyriens 

et les Triballes , 
et quelques-uns aussi des Grecs, 

et mettait sous lui-même 

des forces nombreuses et grandes, 
et que quelques-uns 

de ceux des villes, 
dont celui-ci était un, 
allant là 
par la faculté de la paix, 
étaient-corrompus, 
alors certes, alors 

tous ceux contre lesquels celui-là 

disposait ees choses 

étaient-attaqués. 
Mais s'ils ne s’en-apercevaient pas, 
cette raison es£ autre, 
non concernant moi ; 

car moi je disais-d’avance, 
et protestais-contre, 
et près de vous toujours , 
et partout-où j'étais-envoyé, 
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villes : les magistrats et les ministres se laissaient corrompre par des 

présents ; les particuliers et le peuple, ou ne prévoyaient rien, on se 

livraient aux fausses douceurs d’un repos actuel. Telle était d'ailleurs, 

la disposition de tous les Grecs, que chacun d’eux, ne pouvant s’ima- 

giner que l'orage arriverait jusqu’à lui, se flattait de pouvoir échapper 

quand il le voudrait, tandis que les autres seraient en péril. De là, je 

pense, on a vu d’un côté les peuples trouver la servitude dans une 

oisive et funeste sécurité ; de l’autre, ceux qui les gouvernaient, et qui 

croyaient avoir tout vendu, excepté eux-mêmes, sentir bientôt qu’ils | 

s'étaient vendus eux-mêmes les premiers. Au lieu des noms d'hôtes et 

d’amis qu’ils recevaient avec l'or de Ptilippe, on leur donne à présert 

les noms de flatteurs, d’eunemis des dieux, et autres qui leur couvien- 

uent, Car, Athéniens, ce n’est pas pour l'intérêt du traître qu’on dé- 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 85 
ALGÈ nôdetç Évécouv 

tüv puy dv t$ moktebsobar 
va mpérruv 
dupoboxogvrov 

ul Gapherpopséveov 
ii Xpipaor, 
tôv & Broréy xal roÂGv 

“à pv où mpoopoyévuv, 
à à delcatoptéveov 

Sétorévn ‘ 
2 cyoXÿ xatà uépav, 
xl énévrwv nerovhétTuwv 

1 méfos rouoütov, 
dopéy Exéorwv 
7 detvèv FEerv 

mi ox ét Éurobc, 
. Da ErolapBavévrewv 
LL) 
Gtouv &opaläe 
D avBGvev Tv Étépuv, 
&ray Boñlwovroz. 

Er, es, 
GBébmee rots uèv rRPEGW, 
ën rie pavuac 
rie voi &xapou, 
inohodexéves hv Eeubepter, 
To & npoeornxéot, 
2 olopévors æuw}Etv 

de, mhñv éavrobs, 
renpaxéoiv 

ir TPÉTOUG" 
En vép puy wat Eévuv, 
Mana rêre 

Mixx EcopoSéxouv, 
Vr duobouat xÉdax ES, 

"a égépot Geo, 
* mévra Tà Ada 

Mais les villes étaient-malades, 
ceux dans le administrer 
et gérer 
recevant-des-présents, 
et étant-corrompus 

pour des sommes-d’argent, 
et les particuliers et la multitude 
d’un côté ne prévoyant pas, 

et de l’autre étant-amorcés 
par lindolence 
et l’oisiveté jour par jour , 
et tous éprouvant 
quelque affection telle, 

pensant chacun 

le danger devoir-venir 

excepté non contre eux-mêmes, 

mais croyant 

les choses d’eux-mêmes 
devoir-être sûrement 
au-moyen des dangers des autres, 
quand ils voudraient. 
Ainsi, je crois, 
il arriva aux multitudes, 

pour-prix de la nonchalance 
grande et intempestive, 
d’avoir-perdu la liberté, 
et à ceux se-tenant-à-la-tête, 

et pensant vendre 

lesautres choses, exceptéeux-mêmes, 
de s’apercevoir ayant-vendu 
eux-mêmes les premiers ; 
car au-lieu d’amis et d’hôtes, 
noms dont ils étaient-appelés alors 
quand ils recevaient-des-présents, 

maintenant ils entendent flatteurs- 
et ennemis des dieux, 
et tous les autres noms 

qui leur conviennent. 

Avec-raisOn ; car personne, 

Ô hommes Athéniens, 

, 
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pense son argent, et l’on n’a garde de le consulter, dès qu’on se voit 

maître de ce qu’il a vendu : autrement, quel sort plus heureux qué 

celui d’un traître? Mais non, il n’en est pas ainsi, il s’en faut biens et 

pourquoi? En devenant maître des villes, l’usurpateur le devient aussi 

de ceux qui lui en ont ouvert les portes; et c’est alors, oui, c’est alors 

qu'il les déteste, les méprise et leur refuse toute confiance, parce qu'i 

connaît leur scélératesse. Voici des faits qui le démontrent. Quoique 

les événements soient passés, ils doivent être toujuurs présents aux 

yeux des hommes sages. On appelait amis de Philippe Lasthène , jus- 

qu'à ce qu'il eût livré Olynthe; Timolaüs, jusqu’à ce qu’il eût perde 

Thèbes; Eudique et Simos, tous deux de Larisse, jusqu'à ce qu’ils 

eussent trahi les Thessaliens. Mais bientôt toute là terre a été pleine 
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ne dépense des sommes-d'argent, 
cherchant l'intérêt 

de celui trahissant ; 
ni après qu’il est-devenu 

maitre des choses qu’il achète, 
ne se sert encore du trattre 
pour conseiller 

sur les choses restant ; 
car rien ne serait 
plus-heureux qu’un traître. 
Mais ces choses ne sont pas, 

elles ne sont pas ; comment ? 
certes il s’en faut encore 
de beaucoup. 
Mais après-que celui cherchant 
à commander 
s'est établi mattre 
des affaires , 
il est aussi maître 
de ceux ayant-livré celles-ci, 

ét ayant-vu la méchanceté d'eux, 
alors certes, alors 
et il Les lait, et il s’en défie, 

< les couvre-de-boue. 
Or examinez ; et en effet, 
si la circonstance des faits 
est passée, 
la circonstance du-moins 

du connaître les choses telles 

est-présente toujours 
à ceux pensant bien. 
Lasthène était-nommé 

ami de Philippe jusqu’à ce que 
ileut livré Olynthe ; 
Timolaüs jusqu’à ce que 
il eut perdu Thèbes ; 
Eudique et Simos, les Larisséens, 
jusqu’à ce que 
ils eurent mis sous Philippe 
la Thessalie : 
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de trattrés chassés de leurs villes et accablés d’outrages ; et que n’ont 

ils pas eu à souffrir ? Que sont devenus Aristrate à Sicyone, Périlaüs à 
Mégare? N'y traînent-ils pas leur vie dans l’opprobre? Il n’en faudsit 

pas davantage pour se convaincre que le citoyen qui défend sa patrie 

avec le plus de zèle, qui s’oppose avec le plus d’ardeur à ces hommes 

serdus *e citoyen, Eschine, vous procure à vous-mêmes, trattres et 

mercenaires, les moyens de continuer vos criminels trafics ; et c’est, je 

le puis dire, c’est parce qu'il est un certain nombre de ces amis ds 

PÉtat qui combattent sans cesse vos projets, que vous subsistez en- | 

core, et qu'on vous paye: car s’il n’eût tenu qu’à vous, Yous auriez , 

péri depuis longtemps. 

Je suis loin d’avoir épuisé tout ce qu’on pourrait dire sur les évé- 

nements dont je parle; mais je crois en avoir déjà trop dit. Au reste, 

il faut s’en prendre à celui qui a répandu sur moi la noirceur de sa 

verversité, l’odieux de ses injustices, et qui, par à, m’oblige à me 

laver auprès de nos jeunes citoyens qui sont nés depuis ces évêne. 

ments. Peut-être vous ai-je bien importunés, vous qui connaïssiez sa 
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ensuite toute la éerre habitée 
devint remplie 
de trattres étant-chassés, 
et étant-outragés, 
et quel mal ne souffrant pas. 
Or quoi n’a pas souffert Aristrate 
dans Sicyone ? 
et quoi Périlaüs dans Mégare ? 
ne sont-ils pas ayant-été-repoussés°? 

- Des quelles choses aussi 
quelqu'un verrait très-clairement 
que celui protégeant le-plus 
la patrie de lui-même, 
et parlant-contre ceux-ci le-plus, 

celui-ci procure à vous, Eschine, 

ceux trahissant et recevant-salaire, 
le avoir au-sujet de quoi 
vous recevrez-des-présents ; 
et vous êtes saufs et salariés 
au-moyen de ceux-ci les nombreux, 

et ceux s’opposant 
aux projets vôtres, 
puisque, du-moins par vous-mûmes , 
vous auriez péri depuis-longtemps. 

Et ayant encore 

à dire des choses nombreuses 
sur les actions ayant-été-faites alors 
je juge même celles-ci avoir-été-dites 
plus-nombreuses que les suffisantes. 
Mais celui-ci en esf cause, 

comme ayant-répandu-sur moi 

quelque mélange-d’hier 
de la méchanceté celle de lui-même 
et des iniquités de lui ; 
duquel il était nécessaire 
de me laver 

devant ceux plus jeunes 

que les choses ayant-été-faites. 
Mais peut-être 
aussi vous qvez-été-importunés, 



60 O JIIEPI TOY ZTEHANOY AOTOE 

be Tous, of, xal mplv Euè éruoüv elneïv, eldéres tv tour 

rôre puobapviav. Kalror qulav ve not Eevlav aürhv évouata, 

xai vov eîmé mou Aéywv: ‘O vhv AdeEdvôpou Éeviav veudltur 

êpot. "Eyw oo Ecvlav AXeE&vO pou; nobev aGvre, À rüx dE 

Over; Oùre duklrrou Eévov, oùr’ AXeEdvôpou pÜov elrou’ à 

êyo e* ox ot palvouar, et ph xal robe Oepiords, xal voù 

&o ri puofod mpércovras, pÜlouç xa Eévous deï xadeïv ci 

ptobwoauévev. AXN obx Éote raüra, oÙx Ecru" médev; moXMoË 

ye xal Dei. AAA puodurov éyo ce mpôrepoy DiAfrrou, xal vi 

’Ahetavôpou xxA&, xl obror mévres. Et à émoreïis, éporneo . 

aürobc. M&Ahov © éd voUb” Ünëp où motiow. Tdrepov buis, à 

dvdpec Abnvañor, miodwrèc Aloyivnc, À Eévos étvas A eEgvèpee 

Soxeï ;... Axoûste à Eyouat; 

perfidie mercenaire, avant même que j’eusse dit un mot. 1] la décore 

du nom d'amitié : {ui qui me reproche l'amitié d'Alexandre, disait- 

il dans un endroit de son discours; ce sont ses propres termes. Mol, 

vous reprocher lPamitié d'Alexandre! D’où l’auriez-vous acquise? 

comment l’auriez-vous méritée? Non, je ne vous nommerai jamais 

l'ami ni de Philippe, ni d’Alexandre , je ne suis pas assez insensé; à 

moins qu’il ne faille nommer amis de ceux qui les payent les moisson- 

neurs et autres mercenaires à gages. Mais il n’en est pas ainsi; non, 

il s’en faut bien : mercenaire aux gages de Philippe d’abord , et main- 

tenant d’Alexandre, c’est le nom que je vous donne, que vous donne 

ce peuple. Si vous en doutez, demandez-le à lui-même, ou plutôt je 

vais le demander pour vous. Athéniens, pensez-vous qu’Eschine soit 

lPami ou le mercenaire d’Alexandre?..…… Entendez-vons ce qu’ils 

disent ? 
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ceux connaissant 

la vénalité de celui-ci alors, 
même avant moi 

avoir-dit quoi-que-ce-fût. 
Pourtant il nomme elle 
et amitié et hospitalité, 

et maintenant il a dit quelque-part 
parlant : 
Celui reprochant à moi 
l'hospitalité d'Alexandre. 

* Moi l'hospitalité d’Alexandre à toi ? 
d'où l'ayant-reçue, 
ou comment 

en ayant-été-jugé-digne ? 
Moi je ne dirais toi 
ni hôte de Philippe, 
ni ami d'Alexandre ; 

je ne suis-pas-insensé ainsi, 
s’il ne fant pas appeler 

aussi les moissonneurs, 

et ceux faisant quelque autre chose 
pour un salaire, 
amis et hôtes 

de ceux ayant-salarié. 
Mais ces choses ne sont pas, 
elles ne sont pas ; comment? 
Certes il s’en faut encore 
de beaucoup. 
Mais moi j'appelle toi salarié 

précédemment de Philippe, 
et maintenant d’Alexandre, 
et tous ceux-ci. 
Mais si tu-ne-crois-pas, 

interroge eux. 
Mais plutôt 
moi je ferai cela pour toi. 
Lequel, Ô hommes Athéniens, 
Eschine parait-il à vous être, 
salarié ou hôte d’Alexandre?.. 
Entends-tu les choses qu'ils disent ? 
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Je vais à présent me justifier sur le fond même de l'accusation, 6 

entrer dans le détail des actions de ma vie, afin qu’Eschine, quoiqu'il 

ne l’ignore pas, entende néanmoins à quel titre je prétends mériter 

le décret porté en ma faveur, et de plus grandes récompenses encore. 

Greffier, prenez l’acte d'accusation, et faites-en lecture. 

ACTE D'ACCUSATION. 
« Sous l’archonte Chéronide, le six du mois Élaphébolion, Eschine, 

fils d’Atromète, de Cothoce, a remis à l’archonte une accusation con. 

tre Ctésiphon, fils de Léosthène, d’Anaphlyste, pour avoir proposé un 

décret contraire aux lois, décret en vertu duquel on doit bonorer Dé- 

mosthène, fils de Démosthène, de Péanée, d’une couronne d’or, et faire 

publier sur le théâtre, aux fêtes de Bacchus, le jour des tragédies now 

velles, que le peuple d’Athènes honore Démosthène, fils de Démosthène, 
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Donc je veux à-l'instant 

afin-que ie Reis sachant, 
cependant entende 

les choses pour lesquelles je dis 
être digne d’obtenir 
et ces récompenses 

celles 
ayant-té-préliminairement-décretées, 
et de beaucoup plus-grandes encore 
que celles-ci. 

Et dis-à-moi 
cet acte-d’accusation, l'ayant pris. 

ACTE D’'ACCUSATION. 

« Sous Chéronide archonte, 
le sixième d’Élaphébolion 

commençant , 
Eschine fils d’Atromète de-Cothoce 
a apporté à l’archonte 
une accusation d'actes illégaux 
contre Ctésiphon 

Âls de Léosthène d’Anaphlyste, 
par-ce-qu'il a écrit 
un décret illégal, 
savoir que il faut couronner 

Démosthène fils de Démosthène 
de-Péanée 
d’une couronne d’or, 

et proclamer dans le théâtre, 
aux grandes Dionysiaques, 
aux tragédiens nouveaux, 
que le peuple couronne 

Démosthène fs de Démosthène 
de-Péanée 
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de Péanée, d’une couronne d’or, à cause de sa vertu, de son courage 

dela bienveillancequ'il a toujours montrée envers les Grecs en général, 

et envers le peuple d’Athènes en particulier ; et parce qu’il ne cesse de 

procurer, et par ses discours, ct par ses actions, le plus grand bien 

du peuple, et qu’il est disposé à faire pour lui tout ce qui est en son 

pouvoir. Ce décret est entièrement faux et contraire aux lois, qui 

défendent d’abord d'insérer des faussetés dans les actes publics, en- 

suite de couronner un comptable. Or Démosthène était chargé ds 

la réparation des murs et des dépenses du théâtre. Les lois défendent 

également de proclamer la couronne sur le théâtre, aux fêtes de Bac‘ 

chus, le jour des tragédies nouvelles : elles ordonnent de faire les 

proclamations au sénat, quand c’est le sénat qui couronne; et dans 

le Pnyce, à l'assemblée du peuple, quand c’est le peuple qui cou- 

ronne. Une amende de cinquante talens. Se sont réunis à Eschine, 

Céphisophon, fils de Céphisophon, de Rhamnuse, Cléon, fils de Cléon, 

de Cothoce. » 

C’est là, Athéniens, ce qu’Eschine attaque dans le décret de Ctésie 
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L 

d’une couronne d’-or, 

pour sa vertu, et la bienveillance — 
qu’il persévère ayant 

et envers tons les Grecs 

et le peuple celui des Ds 
et sa probité; 

et par-ce qu’il persévère 
faisant et disant 

les meilleures chosos 
pour le peuple, 

et qu’il est porté-de-cœur à faire 
ce qu’il peut de bon; 

ayant-écrit toutes ces choses 

mensongères et illégales, 
les lois ne permettant pas, 
d’abord d'insérer 
des écrits mensongers 
dans les actes publics, 

ensuite de couronner le comptable 
(or Démostliène est 
réparateur-des-murs, 
et ayant-été-préposé 

à l’administration-des spectacles) ; 
et encore 

ne-pas proclamer la couronne 

dans le théâtre aux Dionysiaques, 
le nouveau jour des tragédiens ; 
mais si le sénat couronne, 

proclamer dans le sénat; 
et si la ville, 
dans le Pnyce, dans l’assemblée. 
Amende, cinquante talents. 
Témoïns-de-l’accusation 
Céphisophon fils de Céphisophon 
de-Rhamnuse, 
Cléon fils de Cléon de-Cothoce. 

Les choses qu’il poursuit 
du décret, 

Ô hommes Athéniens, 

son? celles-ci, 
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pbon, et c’est aussi par là que je vais vous prouver, d’abord, l'exxt- 

titude et la régularité de ma jus‘ification. Je suivrai l’accusateur pa$ 

à pas, et, réfutant chaque point de son accusation, je tâcherai de 

n’en omettre aucun. En ce que d’un côté le décret dit que je conti- 

nue à servir la républijue par mes actions et par mes discours, 

qu’il me loue du zèle dont je suis animé pour la patrie, c’est, jecrois, 

sur ma conduite politique que porte le débat. Par cet examen, om 

verra si tout ce qu’avance Ctésiphon à mon sujet est faux ou veri- 

table. En ce que, de l’autre côté, le décret ne dit pas que c’est après 

avoir rendu mes comptes qu'on me décernera une couronne, et qu'on 

la proclamera sur le théâtre, ce point tient aussi à ma conduite publi- 

que, et à la question de savoir si je mérite, ou non, qu’on me décerne 

une couronne, et qu’on la proclame devant le peuple, Cependant je 
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Mais moi de celles-ci même 
je pense d'abord 
devoir-faire évident à vous 
que je-me-justifierai 

sur toutes justement ; 

car m’étant-fait la disposition 
des choses ayant-été-accusées 
la même que celui-ci, 
je dirai sur toutes 

une-àune de-suite , 
et je n’omettrai aucune Le voulant. 
Je pense donc 
le jugement du avoir-écrit 
moi persévérer 
faisant et disant 

les meilleures choses pour le peuple, 
et être porté de-cœur à faire 
ce que je peux de bon, 
et louer moi sur ces choses, 
être pour moi dans les affaires 
ayant-été-administrées. 
Car de celles-ci 
étant-examinées, 
il sere-trouvé soit-que Ctésiphen 
a écrit sur moi ces choses 
vraies et convenant, 

soit-que aussi mensongères ; 
mais quant à le avoir-ordonné 
de couronner moi, 

n'ayant-pasajouté, 
après-qu'il aura donné les comples, 
et de proclamer la couronne 
dans le théâtre, 

je juge aussi cela être-en-rapport 
avec les choses 
ayant-étéadministrées , 
soit-que je suis digne de la couronne 
et de la proclamation 
celle au-milieu-de ceux-ci. 

soit-que aussi non, 



68 O HEPI TO ZTEANOY AOTOZ 

ph. "Ent pévrot tai vobç vouous Geuxréov élval pot Soxeï, xaÿ 

. rare rpéqer iv route. 

Obrio pév, © dvôpes AOnvaior, txalux xal ÉrXëK Ft 

&nohoylav Éypvuxx mouioôar. Babuoïuar d ër” aûrk à rénpa- 

xral pot, Kal pe unôelc ünokdGn drapräv rèv Adyov ris ypr- 

pig) dùv ei EXAnvmks mpders xal Adyous Euro * 6 de êt- 

xœv roù fmplouaros vd Afyeu xal mpérrew Tà dpiord pue, ral 

verpauuévos rodra y oùx &An0T, obrds Éociv 6 vobs nepl érér 

uv tv pol rermoAreuuéver xal Terpayuévov Adyouc oixelox 

xal évayxaiou 17 ypapñ remomoc. Elta xl moXGv rpom- 

péaeuv oûoüv the rodrelac, rh nepl saç “EXAnvixde mpdiné 

efXdunv qu Gers xal rhç émodelferc êx roërwv Dixauds sie 

motsiodur. 

“À plv oùv, mpù voù moMrebecfar nai ônumyopeiv êué , mpoi- 

me propose de justifier encore, par les lois mêmes, le décret portée 

ma faveur. 

Telle est, Athéniens, la manière simple et raisonnable dont j'ai ré- 

solu de me défendre. Je vais vous entretenir d'abord de mon admi- 

nistration ; et ne pensez pas que je m’écarte de la cause, en rappelant 

mes discours et mes démarches pour l'intérêt de la Grèce. C’est celui 

qui attaque le décret par lequel on déclare que mes paroles et mes 

actions ont été utiles à la république; c’est celui qui s'inscrit en faux 

contre cette louange, qui rend naturel et nécessaire à ma cause l'ex: 

pesé de ma conduite dans le gouvernement; mais comme il y a plu 

sieurs parties dans l'administration, et que j'ai préféré celle qni 1 

pnur objet les intérêts de toute la Grèce, j'ai le droit de tirer de K 

mes preuves. 

Je ne parlerai pas de ce que Philippe a conquis et usurré dans | 
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Il paraît cependant encore à moi 

aussi être nécessaire-de-montrer 
les lois, selon lesquelles 

il était-permis à celui-ci 
d'écrire ces choses. 

J'ai résolu, 
ô hommes Athéniens, 
de faire l'apologie 
ainsi justement et simplemert. 
Mais je marcherai 
vers les choses mêmes 

quiont-été-faites par moi. 
Et gue personne ne suppose 

moi éloigner le discours 
de l'accusation, 

si je tombe 
dans mes actions 

concernant-les-Grecs 

et mes discours ; 

car celui poursuivant du décret 
le moi dire et faire 
les meilleures choses 
et ayant-accusé ces paroles 
comme non vraies, 
celui-ci est celui ayant-fait 
les discours sur toutes les choses 

celles ayant-été-administrées 
et ayant-été-faites par moi 
propres et nécessaires 
à l'accusation. 

De-plus aussi de nombreux choix 
de l'administration étant, 

moi j'ai pris 

celle concernant 

les affaires Helléniques ; 

en-sorte-que je suis ayant-droit 
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de mne-faire aussi les démonstrations 

d’après celles-ci. 

Je läisserai donc 

des choses que pliipre 
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Grèce, avant que j’eusse pris part aux affaires et parlé devant le peu 

ple, puisque cela m'est absolument étranger : quant à mes efforts 

pour m'’opposer à ses entreprises, depuis que je me-suis chargé de 

cette partie du gouvernement, j'en parlerai, et j’en rendrai compt€ 

après quelques réflexions préliminaires, 

Philippe avait un grand avantage : on vit paraître dans 

Grèce, et dans toute la Grèce, une multitude de traîtres, d’âmes 

vénales, de scélérats ennemis des dieux, si nombreux que l'os 

ne se rappelle pas en avoir jamais tant vu. De concert avec ces 

hommes, ministres et instruments de son ambition, Philippe ren- 

© dait plus mauvaise la position des Grecs, déjà en désaccord et en lutte 

les uns avec les autres, et, trompant ceux-ci, corrompant ceux-là, les 

gagnant tous par toutes sortes de moyens, il vint à baut de diviser 

des forces qu'un même intérêt aurait dû réunir contre ses projets de 
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a-prises-auparavant et a retenues, 

avant le moi administrer 
et haranguele-peuple ; 
car je pense aucune d'elles 
être vers moi; 
mais je rappellerai celles 

quant auxquelles il a-été-2mpêché, 
depuis le jour depuis lequel 
moi je me-suis-appliqué à ces choses, 

et je présenterai compte d'elles, 
ayant-dit-en-outre autant. 

Un avantage grand, 

6 hommes Athéniens, 
appartint à Philippe. 

Car il arriva une foule de traîtres 
et de recevant-des-présents . 

et d'hommes 

ennemis des dieux, 

anssi-grande que personne 

ne se rappelle 
ayant-été encore auparavant, 
être chez les Grecs, 

non quelques-uns , 

mais tous semblablement. 

Lesquels Philippe ayant-pris 

auxiliaires et aides, 

et disposa encore plus-mal 

les Grecs, 
étant auparavant 

mal et en«lésaccord 
envers eux-mêmes , 

tron:pant les uns, 
donnant aux autres, 

corrompant les autres 
de toute manière , 

et Les divisa eu parties nomhreu:e. 
l'important 
étant un pour tous, 

d’empêcher celui-là 

de devenir grand... 
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grandeur. Quand tel était l’état des choses, quand tous les peuples 

ignoraient de plus un mal naissant, qui empiraït tous les jours, il faut 

que vous examiniez, Athéniens, à quelles démarches devait se porter 

uotre république, et que vous m'en fassiez rendre compile, puisque 

c’est moi qui me suis mis à la tête de ce genre d'administration. Fal- 

lait-il donc, Eschine, que la république d'Athènes, dépouillant sa diguité 

et la noblesse de ses sentiments, se rangeât, avec les Thessaliens et 

les Dolopes, sous les étendards de Philippe, pour conquérir avec lui 

et lui assurer le commandement de la Grèce, pour détruire elle-même 

la gloire et les droits de nos ancêtres ? Ou, sans prendre ce parti, car 

il était trop honteux, en vérité, fallait-il qu’elle attendit en repos 

des malheurs qu’elle prévoyait depuis longtemps, et qui paraissaient 

inévitables, si personne ne travaillait à les prévenir? 

Pour moi, je le demande volontiers au censeur le plus rigoureux 

des avis que j'ai donnés, quel parti voulait-il qu'embrassät la répu- 
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Or tous les Grecs 
étant dans une poäition telle, 

et encore dans l'ignorance 
du mal se-formant 

et croissant, 

il faut vous considérer, 
ô hommes Athéniens, 
quoi il était convenant 
la ville choisir 
de faire et exécuter, 
et recevoir de moi 
raison de ces choses. 
Car moi je suis 
celui ayant-placé lui-même 

là de l'administration. 
Lequel-des-deux faHait-il, Eschine, 

elle ayant-rejeté le sentiment 
et la dignité celle d’elle-mème, 
conquérir-avec Pkilippe 
dans les rangs des Thessaliens 

et des Dolopes 
le commandement des Grecs, 
et détruire 
tes beaux faits et les droits 
des ancêtres? 

ou ne-pas faire il-est-vrai cela 
(car cela serait affreux 

véritablement), 

mais négliger ces choses se faisant, 
qu’elle voyait devant-arriver, 
si personne n'empêchait, 

et qu’elle pressentait 

depuis long {emps, commeil semble! 
Mais inaintenant moi-certes 

j'interrogerais avec-plaisir 
celui blâmant le-plus 

les choses ayant-été-faites , 
du quel parti 
il voudrait la ville avoir-été : 

ou de celui complice 
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blique? Le parti peut-être de ceux qui contribuèrent à l’infortune et 

au déshonneur de la Grèce, tels que les Thessallens et d’autres qui ne 

pensaient pas mieux; ou de ceux qui laissèrent agir l’ennemi commun, 

dans l'espérance de satisfaire leur ambition particulière, comme les 

Arcadiens, les Messéniens et les Argiens? Mais la plupart de ces peu- 

ples, pour ne pas dire tous, se trouvent encore plus mal de leur con- 

duite que nous de la nôtre. Quand même Philppe, après avoir 

vaineu , se serait retiré aussitôt, et se serait tenu en repos sans in- 

quiéter aucun des Grecs ni de ses alliés, on pourrait cependant flétrir 

et accuser ceux qui ne lui ont pas résisté. Mais, s'il en voulait égale- 

ment à la gloire, à la puissance, à la liberté de tous les peuples; si, 

partout où il le pouvait, il détruisait la forme du gouvernement, 

dira-t-on que vous n’embrassâtes pas le parti le plus honorable, en 

suivant mes conseils ? 

Encore un coup, Eschine, que devait faire "x république, lors- 
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des choses mauvaises et honteuscs 
étant arrivées aux Grecs ? 
duquel quelqu'un pourrait-dire 
les Thessaliens é/re 
et ceux avec eux; 
ou de celui ayant-négligé 

ces choses arrivant, 
dans l'espérance 
de l’avantage particulier ? 
duquel nous placerions 

les Arcadiens, et les Messéniens, 
et les Argiens. 
Mais encore de nombreux de ceux-ci, 
et plutôt tous, 

s’en-sont-tirés plus-mal que nous. 
Et en-effet, si Philippe 
était-parti lorsqu'il eut-prévalu, 

s’en-étant-allé aussitôt, 
et avait-gardé le repos 
après ces choses, 

n’ayant-afiligé en rien personne 
ni des alliés de lui-même, 
ni des autres Grecs, 

cependant quelque reproche 

et accusation serait 
contre ceux ne s'étant-pas-opposés 

aux choses que faisait celui-là. 
Mais s’il enlevait 
la dignité, le commandement, 
la liberté de tous également, 
et plutôt encore 

les gouvernements 

de tous ceux qu’il pouvait, 
comment vous 

n’avez-vous pas résolu 
des choses les-plus-glorieuses de tous, 
ayant-été-persuadés par moi ? 

Mais je reviens là. 
Quoi convenait-il 

la ville faire, Eschine, 
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Ans cuupepôvrev, À Tüv uv “EXivov Émp abréiv évalu- 

xactv Éxaovot. ‘Ecpuv © aürèv rèv Düurrov, mpèç Êv Av buis 

6 dyuv, ünip dpyñic xal Ouvactelas rèv padudv éxxexopus- 

vov, vhv XAeïv xateayéta, Thv xeipæ, Tù cxÉÀOÇ Ternpopévor, 

näv 8 r1 àv BouAnÜein pépos À TÜyn To owuaros rapelle, 

roro fable xat Évoiuus mpoïéuevov, dire Tü Am pueta 1- 

pñc xa Goëns Cv. Kaï phv cd vouro qe oùdelc àv eimeiv vok- 

qu’elle voyait Philippe marcher à l’empire et à la souveraineté de la 

Grèce? Et que devais-je proposer, moi, conseiller du peuple, à des 

Athéniens, car cette circonstance est de la plus grande importance, 

moi qui savais que, dans tous les temps, jusqu’au jour où je 

inontai à la tribune, ma patrie avait toujours combattu pour l’hon- 

neur et pour la prééminence; qu’elle avait sacrifié plus d’hommes et 

d'argent, par un motif de gloire et pour l'intérêt de tous les Grecs, 

aue les autres Grecs n’en avaient fourni, chacun pour lui-même. Je 

voyais le Macédonien, notre adversaire, braver tout pour l'empire et 

la puissance; je le voyais, un wil de moins, l'épaule rompue, la main 

et la cuisse estropiées, abandonner sans regret à la fortune telle 

partie de son corps qu’elle voudrait prendre, pourvu qu'avec le reste 

‘lvéçat plein d'honneur et de gloire. Qui oserait dire, cependant, 
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Rd pépoc ro côpatoc, 
Toûro 8 n À TÜYN 

à Boulnhain ropekéôet, 
dre Cv r Lourd 

ri nue mad S6Ene: 

xoyant Philippe 

préparant à lui-mème 
le commandement et la domination 
des Grecs? 
ou quoi fallait-il moi 
le conseiller celui à Athènes 
dire ou écrire? 
et certes ceci importe très-fort; 
moi qui savais 

la patrie combattant toujours, 
de tout le temps 
jusqu'à ce jour , 

depuis lequel moi-même 
je montei à la tribune, 
pour le premier-rang 
et l'honneur et la gloire, 
et ayant-dépensé 
pour l’amour-de-l’honneur 
et les choses important 
à tous les Grecs 

de plus-nombreux corps 
et sommes-d’argent 
que chacuns des autres Grecs 

en ont-dépensé pour eux-mêmes. 
Et je voyais Philippe lui-même, 
contre lequel le combat était à vous, 
ayant-été-crevé quant à l'œil 

pour le commandement 
et la puissance, 
ayant-été-rompu 
quant à la clavicule , 
ayant-ét#-estropié 
quanf à la main, à la jambe, 

et abandonnant 
facilement et promptement 
toute partie du corps, 

celle-là que la fortune 
vaudrait ravir, 

en-sorte-de vivre avec le reste 
avec honneur ct gloire, 
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pioetev, & mp pv êv DIN vpagévre, xwple dE rôce qe 

dvre el puxpé, rooxdenv peyalobuylav npostixev éyyevéchat, 
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rüv EXivuv Eeubeplas adremxyyékrous édehovräs mapaæyu- 

prcn Dirt où àv Elç rare qoets. 

bq Aoëmbv rolvuv vs xl vaynaio Eux, rüouw oÙc éxeive 

Érpurrev dixüiv duc Évavrioboar Gixxlwc. Tour’ émoucirs pv 

Etapyns dues, elxôtu xal mpocnxévrux * Éypapov Ô xa ouv- 

eGobheuoy éyo, xa” oÙç émodiceudunv ypévous + éokoyi. AR 

mr éxpñv pe mouiv ; Hôn yap ce Épord, névra Tù GAAx épele, 

qu’un barbare, élevé dans Pella, ville jusqu'alors obscure et méprisée, 

dût avoir assez de grander: d’âme pour désirer de commander aux 

Grecs, pour en former le prajet ; que les Athéniens, à qui la tribune et 

le théâtre offrent tous les jours des exemples de la vertu de leurs an- 

cêtres, dussent avoir des sentiments assez bas, pour aller d’eux-mé- 

mes livrer à Philippe la liberté de la Grèce? Non, on n’oserait le dire. 

Il n’y avait donc qu’un dernier parti, un parti nécessaire, de vout 

opposer avec justice à ses injustes usurpations. Vous, Athéniens, 

vous le fites toujours, comme vous deviez le faire; et moi je vous y 

animai, je vous le proposai dans le temps où j'étais à la tête des affal- 

res, je ne le nie pas. Mais, dites-nous, Eschine, je vous le demande 
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Et cependant 
personne n’oserait 
dire cela certes, 
qu'il convenait 

une élévation-d’âme si-grande 
s’être-trouvée-dans 
celui ayant-été-nourri à Pella, 
place étant alors dn-moins 
sans-glaire et petite, 
au point d’avoir-désiré 
le commandement des Grecs, 
et de s’être-jeté cela 
dans l'esprit; 

mais en vous étant Athéniens, 
et voyant en chaque jour 
dans tous et les discours 
et les spectac'es 
des souvenirs de la vertu 
des ancêtres, 

une méchanceté si grande 
avoir-existé , 
au-point d’avoir cédé à Philippe 
offrant-de-vous-mêmes 
agissant-volontairement 
la liberté des Grecs; 
pas-même un ne dirait ces choses. 

Il était donc restant, 
et nécessaire tout-ensemble , 
de s’oppoger justement 
à toutes les choses 
que celui-là faisait 
traitant-injustement vous. 
Vous faisiez cela 
dès-le-commencement , 

avet-raison et convenablement ; 
et moi je l’écrivais et conseillais , 

dans les temps dans lesquels 
Jadministrais ; 
je l'avoue. 
Mais quoi fallait-il moi faire ? 
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Atplrokv, Ibôver, IloriSarev, AXvvnoov* oùdevèc robe 
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uw, xal 86œ da rotadra À mo Aôlnto, od” et yéyowy 

oÙ8æ. Kalror où y” Épnod pe raüra Xéyovre, elc Éy0pav êuba 

Aeïv rourousi, Ebbothou, xal 'Apioropüvros, xal Atoreitox 

rov mepl toûrev dry driptoudrev, ox Env, © Aéywv eye- 

pie nv 8e dv BouXn0c. OÙSÈ vüv repl roûruv épü. AN 6 

rhv Ebéorav êxeivos opereptbdevog, xal xaracxeudtuv ênval- 

Joue êmt vhv 'Atrixv, xal Meydpors Emiyerpéiv, xal xuralap- 

Gävwv "Qpedv, xal xaracxénruv Iopôpév, ai xabiorks 8v pv 

"Qpeg Pouorlônv Téparvov, dv d ’Eperpia KAcirapyov, xal 

rdv “EXkçrovrov Gp” éauté mouoépevos, xal Bubävriov roop- 

xüv, xal môdec “EXAnvidac, 6 pv dvapüiv, etc àç GE oùe 

dôas xaTéyuv- nérepov, rare névre moiüiv, Aôlxet xal Ÿ » ; 

encore, que devais-je faire? Je passe tout le reste sous silence, Am 

phipolis, Pydna, Potidée, Halonèse, je n’en fais point mention. Quant 

à la prise de Scrrio et de Dorisque, à la ruine de Péparèthe, et à 

quelques autres dommages qu’a essuyés notre république, je ne sais 

même si tout cela a existé : vous disiez néanmoins tout à l'heure que 

mes discours, à l'occasion de ces pertes, nous avaient attiré l'inimitié 

de Philippe, quoique les décrets d'alors soient d’Eubule, d’Aristophon, 

de Diopithe, et non de moi, Ô vous qui êtes si prompt à nous dire 

tout ce que la malignité vous suggère. Je me tais encore R-dessus 

Mais un prince qui s’assuiettissait l'Eubée, et voulait s’en faire un 

sempart contre l’Altique, qui entreprenait sur Mégare, s’emparait 

d'Orée, détruisait Porthmos, établissait pour tyrans, à Orée, Philis- 

tide, Clitarque, à Érétrie, qui soumettait l’Hellespont, assiégeait By- 

zance, rasait les villes de la Grèce, ou y rappelait les exilés, un 
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car déjà j’interroge toi, 
ayant-omis toutes les autres choses, 

Amphipolis, Pydna, 

Potidée, Halonnèse ; 

je ñe rappelle aucune d’elles ; 
et je ne sais pas 
Serrio et Dorisque , 

et le saccagement de Péparèthe , 

et d’autres évenements tels 
tous ceux dans lesquels la ville 
avait-été-traitée-injustement, 
s'ils ont-eudieu. 
Cependant toi certes lu as dit 

moi disant ces choses 
avoir-jeté ceux-ci dans la haine, 

les décrets sur ces faits 
étant d’Eubule, 
et d’Aristophon, 
et de Diopithe, 
non les miens, 
à disant facilement 
tout ce que tu veux. 

Ni je ne parlerai maintenant 

sur ces choses. 

Mais celui-là, 
celui s’appropriant l’Eubée, 
et préparant 
un rempart contre l’Attique, 

et étendant-la-main-sur Mégare, 
et prenant Orée, 
et rasant Porthmos, 

et établissant dans Orée 
Philistide tyran, 
et dans Érétrie Clitarque, 

et mettant sous lui-même 
PHellespont , 
et assiégeant Byzance, 

et détruisant 
les unes villes grecques, 
et ramenant dans les autres les exilés; 

6 
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viva tv “EXvev Tv Tara xwAÜSOVTX moteiv aûrbv éypip, 
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wmv tv EXXdda cdcav éphiver, Govruv Arvalwv xal êvan 

mepuélpyacuat pv éyà mepl robcuv eimuv, repulpyaoru à: 

ré À meicheïca oi: Ecru Où déxuata mévra Tara, 

rérpoutar, xat éuapriuera dé. Et db Aer viva Tobruv x 

Aurhv paviver, viva GAhov, À Tv Aônvaluv Ofuov, npoñh 

yevéobar; Tata volvuv Emoliteudunv tôr” êyw” xat 6püiv xum 

Souhoëpevov mavraç évôpwrous éxeïvov , Avavtioüunv, xal pt 

Aéyuv xa GtBdoxev ph mpotecôue vaëra Duirrw Steréour. 

73 Kat pv thv eipivnv y’ éxsivos Muoe, rù mhoïx AuBuwv, où, 

moe, Aicyivn. Dépe 8h abrè rà fnplopara, xal vhv érurok 

prince qui commettait toutes ces violences, agissait-il contre la ji 

tice, contre la foi des traités, rompait-il la paix ou non? Falhil 

ou non que quelque peuple de la Grèce parût pour arrêter Paccoi 

plissement de ses desseins? S'il ne le fallait pas, si nous devions w 

la Grèce devenir, comme on dit, la proie des Mysiens, Athènes st 

sistant et étant encore debout, je l’accorde, j'ai eu tort de donner t 

censeils, on a eu tort de les suivre; toutes les choses qui ont été fail 

sont autant d’erreurs et de crimes qui retombent sur moi. Mais : 

faltait à la Grèce un défenseur, qui devait l'être, si ce n’est le peu 

d'Athènes? C'était là l’objet de mon administration. Quand je voy 
Philippe asservir tous les Grecs, je traversais ses desseins, j’avertist 

les peuples, je les instruisais, je les exhortais à ne pas se livrer à P 

lippe. 

Enfin , c’est lui, Eschine, et non pas Athènes, qui a rompu la pa 

en nous enlevant nos vaisseaux. Greffier, prenez les décrets, ave 
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est-ce que, faisant toutes ces choses, 
il faisait-tort 
et transgressait-lestraités , 

et rompait la paix, 

ou non? 

et est-ce qu’il fallait 

quelqu’un des Grecs se montrer 
celui devant-empêcher lui 
de faire ces choses, ou non ? 

Car s’il ne fallait pas cela, 

dk riv ‘EXdôa dphñive oÙcav mais s’il fallait la Grèce être-vue étant 

tranouuévnv heiav Muoüv‘!, celleétant-appelée proic des Mysiens, 
Abpalurv Lovrev xai Évrwv, 

do piv meprcipyaopor 
div TOUTE, 
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dx mis, Aloxim. 
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les Athéniens vivant et existant, 

maisj'aipris-un-soin-inutile 

ayant-parlé sur ces choses , 
et la ville celle ayant-été persuadée 
a-pris-un-soin-inutile ; {par moi 
mais que toutes ces choses 
qui ont-été-faites, 
soient des délits 
et des fautes miennes. 

Mais s’il fallait quelqu'un se montrer 
empêchant ces closes, 

quel autre convenait-il être, 
que le peuple des Athéniens ? 
Ainsi moi alors 
j'administrais ces affaires; 

et voyant celui-là 

asser vissant 

tous les horames , 
je m'opposais, et je persévérais 
disantd’avance et instruisant 
de ne-pas abandonner ces chuses 
à Philippe. 

Et cependant celui-là certes 

a rompu la paix, 
ayant-pris les navires, 
non la ville, Eschine. 

Or apporte les décrets mêmes, 

et la lettre 
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VHDIZMA. 

« "Ent äpxovros Neoxdkéouc, pnvoc Bondpouuüivos, Bocnolx 

suyrdfeou Énd vüiv ocparnyév cuvayôelonc, Eü6ouhos Mnn- 

déou Kôrptoç élrev” "Exedh rpochyyedav of orpærnyol à 5 

Exxknola &ç Spa Aewôduavra rdv vabapyov, xai rù per’ abroÿ 

dnoovahévra oxdpn elxoouv êrt Thv voÿ airou maparoprv ec 

EMemovrov, 6 mapà Puinnou orparnyès AuUvrac xerayio- 

xev El Maxedovlav, xai êv puhaxg Eyer- émuekräñvar ro 

npuréve xal Tobc otpwrnyobe &rux À BouXÀ auvaybüo, xd 

alpebüior pécôex mpès Dilurmov, oftives mapayevomevor da-' 

Xéfovrar mpèc adrdv mepl roù dpelvar tév ve vaapyov, xat và 

mhoïa, xal robs oTpaTuTae * xal ei tv à dyvoiuv Tara me. 

nolnxev 6 Auüvcac, 8re où peuduuorpei 6 Ofuos oùdèv abrû 

lettre de Philippe, et lisez-les de suite. Par l'examen de ces pièces, 0n 

verra clairement sur qui doivent tomber les reproches. Lisez. 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Néoclès, au mois Boédromion, dans une assem- 

blée extraordinaire convoquée par les généraux, Eubule, fils de 

Maésithée, de Chypre, a dit : Puisque les généraux ont annoncé, dans 

l'assemblée, qu’Amyntas, général de Philippe, a conduit en Macédoine 

et retient sous bonne garde Léodamas, notre capitaine de vaisseau, el 

vingt galères envoyées dans l’Hellespont pour transporter des grains. 

les prytanes et les généraux auront soin d’assembler le sénat et & 

faire choisir des députés qui aillent trouver Philippe, pour le prier à 

renvoyer notre capitaine de vaisseau, nos galères et nos soldats. S 

Amyntas a agi per ignorance, le peuple d’Athènes ne lui en fes 
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celle de Philippe, 
et dis-les de suite ; 
car de ces pièces étant-examinées 
il deviendra évident, 
qui de quoi est cause. 
Dis. 

DÉCRET. 

« Sous Néoclès archonte, 
le mois Boédromion, 

une assemblée convoquée 
par les généraux 

ayant-été réunie, 
Eubule fils de Mnésithée 
de-Chypre a dit : 

Puisque les généraux 
ont-annoncé dans l'assemblée 
savoir que Amyntas, 
le général de-la-part-de Philippe 
a conduit en Macédoine, 
et a en garde Léodamas 
le commandant-des-vaisseaux , 
et les vingt navires 
ayant-été-envoyés avec lui 

dans PHellespont 

pour le transport du blé; 

les prytanes 

et les généraux 

prendre-soin afin-que 
le sénat soit-rassemblé 
et que des députés vers Philippe 
soient-choisis, 
lesquels étant-arrivés 
discourront vers lui 
surleetlecommandant-des-vaisseaux 

et les navires, 

et les soldats être-renvoyés ; 

etsi Amyntas 
a fait ces choses par ignorance, 

que le peuple 

ne reproche rien à lui; 
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WHDIEMA. 

« Ent NeoxAéou; &pyovros, Bonôpourüivos évn xal véæ, Bot 

Mis yon, mpuravers xoÙ orparnyol éppnpéricav, rà êx T 

Exxdnolas dveveyxôvres, dre dote vis Onpun mpéobec EMod 

rpès DÜimmov nept ris rüv rdoluv évaxomuônc, xa Évroù 

aucun reproche; s'ile surpris notre commandant transgressant les « 

dres qui lui avaient été donnés, le peuple d'Athènes examinera sa cc 

duite et lui infligera nne peine proportionnée à sa fante ; s’il n’y a ri 

de semblahle, et que de plein gré la justice ait été violée, soit} 

Philippe, soit par son envoyé, les députés sont chargés de prier l 

lippe de le dire, pour que le peuple en prenne connaissance, et dé 

bère sur ce qu’il doit faire. » 

*_ C’est Eubule qui a porté ce décret, et non Démosthène. Aristoph 

a porté le suivant; Hégésippe en a porté un ensuite, puis Aristoph 

pour la seconde fois, puis Philocrate, puis Céphisophon, puis tous 

autres; mais de ma part il n’en existe aucun. 

Lisez le second décret. 

._ DÉCRET. 
« Sous l'archonte Néoclès, le dernier jour de Boédromion , de Pa 

du sénat, les prytanes et les généraux ayant fait le rapport de cequ 

avait décidé dans l'assemblée, savoir que le peuple avait résolu 

choisir des députés, pour demander à Philippe le renvoi des galèn 
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ra tù émeotoduée, 
En'Abmvaïor émoxepäqevor 

imnpfoovot 

be d duos alofavéuevos 

Bndsbontou vi Get moteiv. » 
Eïfouhoc pèv toivuv 

paye roÿro vd higuoua, 
ox y 

Anoropüv 8 vd apete, 

da Eyhornros, 

ête Aproropüv ré, 

üra Pdoxpérns , 

da Krnproopäv, 
dta révrec oÙ 4XdoL° 

AD & oùbèy mepl Tobrev. 
Are rd ghgioue. 

frévas xoù otpatnyol 

bemériouv » 

dèx cie ÉxAAnotac, 
in Bots rÿ Su 

mais si ayant-pris 
lui péchant en quelque chose 
contre les ordres ayant-étémandés, 
que les Athénlens ayant-examiné 
puniront 
selon la valeur 

de la négligence; 
mais si ni-l’une-ni-l’autre 
de ces choses est, 
mais si ou celui ayant-envoyé 
ou celui ayant-été-envoyé 
sont-injustes en-particulier, 

Philippe dire aussi cela, 

afin-que le penple apprenant 
délibère quoi il faut faire. » 

Eubule donc 

a-écrit ce décret , 
non moi; 

et Aristophon celui à-la-suite, 

ensuite Hégésippe , 
ensuite Aristophon de-nouveau, 
ensuite Philocrate, 

ensuite Céphisophon, 
ensuite tous les autres ; 
mais moi aucun sur ces choses. 

Dis le décret. 

DÉCRET. 

« Sous Néoclès archonte, 
l’ancien et nouveau jour 
de Boédromion, 

de l'avis du sénat, 

les prytanes et les généraux 
ont-parlé-des-affaires , 

ayant-rapporté 
les choses de l’assemblée , 
qu’il a-paru-bon au peuple 

Déchar mpéoerc rpèc Düurnov de choisir des députés vers Philippe 
me chic évaxopuôdi tüv thoiwv, au-sujet du renvoi des navires, 

* 
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Boüvar, mal Tè Ex vic éxxknolas Ynplouae. * Kat, or 

robcde" Knpioopüivra KAfwvos ’AvapAbaruwov, Anuéxprrov Ar 

popüvro ‘Avayupdotv, Îlokéxpirov ‘Atrudvrou Kofoxiôm 

Tlpvruvele ouAñc ‘Irroouvtidos , Aproropüv Kolurreis, xpl- 

edpoc, Elev. » 

“Qcrep volvuv Eyd raüra Seuxvbe Tr Ymplouara, ofrw xx 

où Beifov, Aioglvn, roïov éd ypdhac Vépioue, atrudc élue vof 

mohépou. AXN oùx dv Éyors: ei yap elyec, oùdèv àv abroù xpô 

repov vuvl mapécyou. Kal phv oùd 6 Dilrnoc obdèv airiëræ 

pe Ünèp toù nokëpou, Évépors éyxaAGv. | 

Aéye 9” adrhv thv Émiorokhv toù Dutrmou. 

EITTIZTOAH OIAINTIOY. 

« Baotksbç Muxedévev Düurroc AGnvatwv t% Bou xal ré 

pu xalperv. 

« Tlapayevépevor rpèç uè of map’ uv mpecéeutat, Knp! 

copüv xal Anuéxprrog xal TloAüxpiros, Giehéyovro mepl she si 

et pour lui communiquer les ordres et les décrets du peuple, ont éf 

choisis pour députés : Céphisophon, fils de Cléon, d'Anaphlyste; Dé 

mocrite , fils de Démophon, d’Anagyruse; Polycrite, fils d’Apémantt 
de Cothoce. Sous la présidence de la tribu Hippothoontide, Aristopho 

de Colytte, proèdre, a dit. » 

Je vous montre ces décrets, Eschine; montrez-moi de même pé 

quel décret j'ai causé la guerre. Mais cela vous est impossible ; ca! 

si vous l'aviez pu, c’eût été la première chose que vous auriez faite 

Philippe lui-même ne me reproche rien à ce sujet, quoiqu'il se plaign 

des autres ministres. 

Lisez, greffier, la lettre de Philippe. 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athenes 

salut. ‘ 
« Vos députés, Céphisophon, Démocrite et Polycrite, m'ont demand 

de vous renvoyer les vaisseaux que commandait Léodamas. En gént 
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24 louve évrokéc, et de donner des ordres, 
mi à gnplouate et les décrets 
à % brdnotac. de l'assemblée. . 
La dovro robcôe Et ils ont-choisi ceux-ci : 

Kxcopüvra Khéwvo Céphisophon fils de Cléoc 
Ampotiov, d’Anaphilyste, 
&phrpirov Anuopévros Démocrite fils de Démophon 
keyvpécrov, d’Anagyruse, 
Bekixperov Axnpévrou Polycrite ji£s d’Apémante 
Lobux{ènv. de-Cothoce. 

Daraveia Sous la prytanie 
fi ‘Hxobowvtiôoc, de la tribu Hippothoontide , 
Anoropü Koïurrei, Aristophon de-Colytte, 

elpac, EÂXEV. » président, a dit. » ; 
exp roivuv Éy® Donc comme moi 
dcr rava ta Ymplopata, je montre ces décrets, 
te xai OÙ, ainsi aussi toi, 
Aioim,, ettov Eschine, montre 

aoiov dnpuoqux ya ypépas, quel décret moi ayant-écrit, 
dui airioç toù xoképou je suis cause de la guerre. 
la oùx &v Éxotc Mais tu ne l'aurais pas : 
dypdye, car si tu l'avais, 
Taéoyou &v oÙÈV vuvi tu n’aurais produit rien maintenant 

airoÿ. précédemment à lui. 
Loi prhv oct 6 ilrnoc Et cependant pas-même Philippe 

dnätai pue oùdè ne reproche à moi rien 
tnip toù xoképrou, au-sujet de la guerre, 
ina érépots. accusant les autres. 
Aérs & rv émorokv aûrèv Mais dis la lettre même 
wi évixrov. de Philippe. 

EMETOAH IAILITIOYT. LETTRE DE PHILIPPE. 

sdizroc Bande Maxaëévev  « Philippe, roi des Macédoniens, 
+$ Soul nai tp Gfgup AGmvalwe au sénat et au peuple des Athéniens 
taigav. salut. 
« OÙ xpecbeural rapà UuSv « Les députés de-la-part de vons 

mpayevéquvor spèc dé, étant-arrivés vers moi, 
Kanooçav Céphisophon 
sui Ampéxpuros xal Iloléxpuroc, et Démocrite et Polycrite, 

dérevco mepl cc épécsas ont-discouru sur le tenxoi 
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rloluv dpéceuc, dv évaudpyer Acouéôuv. Kañélou piv à 

Euorye palveofe &v ueyéhn ebnôeix Écecdar, el olecÔ re Xavid 

ve Set éÉeneordhn raûre tk noie, npépaciv pv 66 Tdv 6 

rov maparephovra x to “EXXncrévrou eic Afuvov, Bobi 

covra à EnAuupiavoic, vois On” éuoù pv roktopxoumévors 

où ouurepuærkruuévors ÔE v tais this puhias xouv xeméve 

Auiv ouvbfxarc. Kat raüra ouverdyôn Tü vaudpye dveu pi 

où fuou rôiv Aônvaluv, Ümd DE tivuv dpydvrwv, xat Étépe 

Wtercéiv pèv vüv vruv, x mavrdç OE rpérou Boulouévev 7 

Bprov, dvrl sic vüv Émapyobonc pds uè puhiac, rov nou 

dvaaGeiv, moX\G po oAorunouévev roro ouvrete}écôa 

À vois Enlupépravots Bonbiour- xai Érokapbévouciv œdrois 

votoürov œpdcoëov Écesfar. OÙ pévrot mot doxet Toro ypnouu 

Ündpyeiv où0” Guiv, où’ éuol. Audmep ta ve vüv xoraylén 

ral, vous me paraissez bien simples de croire que j'ignore que c 

vaisseaux, partis en apparence pour trarsporter du blé de l’Hellespo 

à Lemnos, étaient destinés à secourir les Sélymbriens, que je tiens € 

siégés , et qui ne sont pas compris dans nos traités; que ces ordres o 

été donnés au capitaine de vaisseau , à l'insu du peuple d'Athènes, p 

quelques magistrats qui sont encore en charge,et par plusieurs autre 

qui , rentrés dans la vie privée, n’en font pas moins tous leurs effoi 

pour engager le peuple à rompre les liens de l'amitié qui nous unit, 

à recommencer la guerre, cherchant plutôt à atteindre ce bat da 

l'espérance des avantages qu’ils peuvent en retirer, qu’à porter & 

secours aux Sélymbriens. Je crois que cette rupture ne serait avant 

geuse ni à vous ni à moi. C’est pourquoije vous renvoie les galères q 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 91 

sy doluv, &v Acopéduv 
bavdpyss. 

Kxñédou uèv oùv 

polvecde Euorye 
Louctar 

beinbeig may, 
d'olsoûe Auvhéverv pe 
En raüra vù dote éEunectan, 

spégaorv pèv 
à naparéuovræ Tèv orov 
bxrod Einenévrou el Añuvovt, 
Benbicovre Sù 
Enupépravote 4, 
tic mohoproupévors pèv 
Ürd éuoÿ, ? 
où à ouprepreinuuévots 
bre ouvbimarc tic puhluc 

2apévarc UTV xoLvÿ. 

Kai raÿro ouveté{ôn 

Id 86 nivo épxévruv, 

2 Erépuuv, 
VW uv évruv iGtwtüv, 
Folopénov 
le ravrèc rpérou 
Tv po évohabety rdv xédEpov, 

En rie uAlas 
Ümapyobonc vüv xpès êué, 
Pompoupévev roXG p&Xdov 
Wiro cuvrerekéo Ba 
À Bon0ñoas 

t0k EnAupprovots 
xal ünolap6dvouot 

Tà otoëtov 
Lrecôor mpécoëov adroïs. 
Toëro pévooc où Soxet pLor 

| drépxetv xpñouov 
‘ane duiv, oùre pol. 

des navires, dont Laomédon 

était-commandant. 
En- général donc 
vous paraissez à moi-certes 
devoir-être 
dans une bonhomie grande, 

si vous croyez échapper à moi 
que ces bâtiments ont-été-envoyés, 
selon le prétexte 
comme devant-transporter le blé 
de l'Hellespont à Lemnos, 
mais devant-secourir 
les Sélymbriens, 
ceux étant-assiégés à-la-vérité 
par moi, 
mais n’ayant-pas-été-compris 

dans les conventions de l’amitié 

étant-établies pour nous en-commun, 

Et ces choses ont-été-enjointes 

au commandant-des-vaisseaux 
sans le peuple 
des Athéniens, 

mais par quelques magistrats, 
et d’autres, 

maintenant étant particuliers, 
mais voulant 

de toute manière 
le peuple reprendre la guerre, 

au lieu de l’amitié 
existant maintenant envers moi, 

ambitionnant beaucoup plutôt 
cela avoir-été accompli 
que d’avoir-secouru 
les Sélymbriens ; 
et ils présument 
Ra chose telle 

devoir-être un profit à eux. 
Ceci cependant ne paraît pas à me: 
étreutile 

ni à vous, ni à moi. 
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rdoïa mpùc Auüc dplnut ôuiv, xal voù Rouroë, ékv Bobo 

ph énirpémev vois npoecrnxdouv Üubiv xoxofbux molirebecter, 

GA émmipère, maipécouar xéyo Otapuhdrrev vhv sipivny. 

Edruyeire. » 

’Evraüt” oùdapuo Anuooévnv yéypapev , 009 airiav oùès- 

plav xar” Euoÿ. TÉ mor’ oùv, voïs AXo1G ÉyxaAGv, Tv éuo | 

menpayuévev où4l pémvnrar; te tv édixnuérev àv Épéuvmre. 

rüv Éaurob, eû ve mepl po Éyeypdper* Toürwv ykp elydpnv 

yo, xat voûtoi fvavrioüunv. Kai mpürov pév, rhv eic Ieko- 

mévmoov npsoGelav Éypaba, 8re npüvov êxeivos eîc Tedordv= 

vnoov rapedbero + fra chv elç EüGotav, fivix” EbGolac fnrero* 

cire rhv x” "Qpsdv Étodov, oùxére mpeoGelav, xa thv sc ”Epé- 

rptav, meuÔÀ rupivvouc éxetvos év tabtatç Taic TOÂESt XUTÉCTNOE. 

Merck race Où robe dmoctéhouc émavrac éréotetha, x” oùc 

vous réclamez; et si, à l'avenir, vous voulez éloigner de vos affaires 

des ministres qui vous gouvernent si mal, et les punir comme ils le 

méritent, je tâcherai moi-même de maintenir la paix. Je vous salue.» 

On ne voit, dans cette lettre, ni le nom de Démosthène ni aucune 

plainte qui tombe sur moi personnellement. Pourquoi dônc, en se 

plaignant des autres, Philippe ne parle-t-il pas de moi? C’est qu’il n'an- 

rait pu rappeler ce que j'ai fait, sans réveiller le souvenir de ses in- 

justices, que je poursuivais et traversais sans cesse. Il avait cherché à 

s'introduire dans le Péloponèse, je proposai sur-lechamp une dépu- 

tation pour le Péloponèse; j’en proposai aussi pour l'Eubée, lors- 

qu’il toucha à l’Eubée; lorsqu'il établit des tyrans dans OQrée et dans 

Érétrie, je proposai pour ces deux villes, non plus une députation, 

mais une expédition ; après quoi, j’envoyai contre lui des flottes qui 
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Auérap in ve 
plu dpiv à nhoïa 

anuyévee mpèc AUA, 
x voù dourcod, 
En folnols à émrpérewv 

vérape Anuocdévnv, 
où oieulav altiav xurè ELoU. 
Tnore oùv, 
ipadv voïe doc, 

0 héros 
tüv erpayLÉVEY ÉpLol ; 

Ent d pépvnro 
für Boempéreov Tüv éxuro, 
d'éteypéger ne rep Euo- 

rod èp elxépmv robruv, 
nn Toÿrouc. 

mére pv, 
fpate rv npsobeiav 

& Taorévynoov ‘5, 
Ée mürov Exetvos 
apéiero elc ITeAoxôvvnoov 
dkra vhv etc Eb6orav, 

Wu fnvero Eb6olac 
Gta mm ÉEoëov 
ki Opeôv «6, 

dxén npecéelav, 
Ya viv elç Epétptav, 

trad} éxetvog 
Xotérnoe Tupévvouc 
brafraug rafç médeOL. 
Meri 3 caûra éméorerhe 

Exaveos vodc &nootékouc, 
Wei où 

C’est-pour-quoi et maintenant 
je renvoie à vous les navires 

” ayant-été-emmenés vers nous, 

et pour le reste du temps, 
si vous voulez ne-pas permettre 

à ceux se-tenant-à-la-tête de vous 

d’administrer méchamment, 

mais si vous les punissez, 

aussi moi je m’efforcerai 
de conserver la paix. 
Soyez-heureux. » 

Ici nulle-part 
il n’a écrit Démosthène , 

ni aucune accusation contre moi. 
Pourquoi donc, 
accusant les autres , 

n’a-t-il pas rappelé 

les choses ayant-été-faites par moi? 
par-ce qu’il aurait-rappelé 
les injustices celles de luimême , 
s’il avait-écrit quelque chose sur moi; 
car moi j'étais-occupé d'elles, 

et je m’opposais à elles. 

Et d’abord, 
j'ai proposé la députation 

dans le Péloponèse, 

lorsque d’abord celui-là 
se glissait dans le Pélopouèse ; 
ensuite celle en Eubée, 
lorsqu'il touchait à l’Eubée; 
ensuite l’expédition 
vers Orée, 

non-plus députation, 
et celle vers Érétrie, 

après-que celui-là 
eut établi des tyrans 
dans ces villes. 
£t après ces choses j’ai envoyé 
toutes les expéditions-navales, 
au-moyen desquelles 
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Xepfovnooc Éowôn, xat Bubavriov, xal ndvrec of cüpauyor, EE 

Gv dpiv pèv Tù xéAkiore, Émouvor, SdEut, vuuai, océpav, 

XSpuTEc rapk Tv eù merovhdtuv éyéyvovro + rüv 0” ddixouuérn, 

rois pv Ouiv vôre macbeïoiv, À cwrnpla epuyévero : roi à 

dAywphouct, vd moAdus dv buis mposlmars peuviober , xt 

vopaiteuv du WA poôvov eüvoug Éauroiç , &AÂX xx ppovisou 

évôpomouc xal pévretc elvar + müvra yap x6É6nxev à mpoelrate 

aüvoïs. Kal univ, &re moXAd pèv &v xpiuara Edwxe Duuotiône, 

der” Eqeuv Qpedv, moAkx Où Kheirapyos, dcr’ Égeiv ’Epécpiav, 

roAMà 0° abrcdç à Düuinnoç, Gore TaU0’ brapyeuv ép” buac adr®, 

xaù mept vüv AAXuv pndèv éEekéyreoda, pndé, à mov Aôxe, 

undéva éferaterv mavrayo, obdele dyvosi, xal rüvruv Hxioros 

6. OÙ ap mapa voù KAeurdpyou xal voù Diloridou vôre rpi- 

sauvèrent la Chersonèse, Byzance et tous nos alliés. De là ces grands 

résultats pour vous, les éloges, les honneurs, les couronnes, les actions 

de grâce, dont leur reconnaissance paya vos bienfaits. Parmi les peu- 

ples attaqués, ceux qui suivirent vos conseils y trouvèrent leur salut; 

les autres, qui les avaient négligés, eurent souvent lieu de se rappeler 

ce que vous leur aviez prédit, aussi convaincus de votre sagesse et de 

votre prévoyance que de votre bienveillance, puisque vos prédictions 

furent toutes justifiées par l'événement. Cependant personne n'’ignore 

que Philistide eût donné beaucoup d’argent pour être maître dans 

Orée; Clitarque, pour l'être dans Érétrie; Philippe lui-même, pour 

avoir ces deux places à sa disposition contre vous, pour s’assurer 

qu’on ne l’accuserait en rien sur tout le reste, qu’on fermerait lei 

yeux sur ses injustes entreprises; et vous lignorez moins que per- 

wine, vous qui logiez les députés de Clitarque et de Philistide lors-: 
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tn Xepfévmooc, xal Buïévriov, fut-sauvéela Chersonèse, et Byzance, 
xd xévrec oÙ cÜpUaxoL. 
TE &v 
txdiora pév, 
Eruvor, Sébar, tua, 

cépavar, xépurec 
biyvovco durv 
vpè tüv xexovÜ6TwV Ed 
vi & axouuévwv, 

Àourmpla mepreyévero 
vis pèv meobeïorv div TéTE" 
sd à dlympronot, 
D leuvioôar roldxtc 

dr Que nposinecre, 
2 voulterv du Ever 
HÀ Lévy ebvouc 
loroï, 
a aa avôpémouc ppovipous 

M hévrec- mévra yàp 
Érposinate adroïc 

Ka péy, 6: DOuoviène pv 
& Boxe 
tee moddd, , 
ägu Éqeiv "Opeév, 

Kifrapyoc 8è ro, 
dre Éyerv Epérotav, 
1% Poarmog adrôç moddd, 
dre rare OmApyEuv dr 

dt Quäc, 
x] unèèv éEcAéyxec 0: 
A rüv Eur, 
tBè undéva éEetéqeiv ravrayoë 
à rotv 

et tous les alliés, . 

D’après lesquelles choses 
les plus belles récompenses, 
éloges, gloire, honneurs,” 

couronnes , actions-de-grâces 

arrivèrent à vous | 

de-la-part de ceux ayant-éprouvébien; 
et de ceux recevant-injustice, 
le salut résulta [alors ; 

à ceux ayant-été-persuadés par vous 
mais à ceux ayant-fait-peu-de-cas, 
le se-rappeler souvent 

les choses que vous aviéz-prédites, 
et penser vous être 

non seulement bienveillants 
pour eux-mêmes, 
mais encore hommes sages 

et devins ; car toutes les choses 

que vous avez prédites à eux 
sont-arrivées. 

Et certes, que Philistide 
aurait donné : 

des sommes nombreuses, 
pour avoir Orée, 
et Clitarque de nombreuses, 
pour avoir Érétrie, 
et Philippe même de nombreuses, 

pour ces places être à lui 
contre vous, 

et rien être-démontré 
touchant les autres projets, 
ni personne rechercher partout 

des choses que faisant 
il commettait-des-injustices, 

personne ne l’ignore, 
et toi le-moins de tous. 
Car les députés d’alors 
de-la-part de Clitarque 
et de Philistide 
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oGerç deup' dprxvoüpevor map oo! xar£uoy , Aioxtvn: xal 

mpobbévers abrüv, oÙç À prèv mé dc ÉxÜpobs, xai oùre lun 

oûte cuupépovra Aéyovraç, érfhuce * ol à Fcav paor: Où 

soivuv énpdyôn robruv oùdév, © BAucpnuüv mepl éuoù, xal 

Aéyov 66 oué pêv AaGuv, foi à dvahwooac. AA où où ve” 

SAM Boic pèv Éyuwv , ruban dE oùdémor”, ékv ph ce obrot raie 

cuwaiv , ÉTUUDOUVTES TAULEPOV. 

Zvepavwodvrwv roivuy buôiv né Ent robvois tôre, xol ypé- 

pavros Apiorovixou täç adrès uXlaGds, &enep obroc Krnct- | 

güv vüv yéypage, xal dvapfnbévros Ev ris Gexrpt ToÙ ovepévou, 

xal Seutépou xnpÜyuatos Hôn mou robrou yryvouévou, oùr’ &v- 

reirev Aîcyivnc mapév, obre rdv élmovra éypéparo. 

Ka por Aéye xt voüro vo dipioua AaGwv. Aéye. 

VHDIZMA. 

«Er Xapovidou “Hyéovos dpyovros , D'aumhiüvos Éxry 

qu’ils vinrent dans notre ville, vous qui étiez leur hôte. Oui, des gens 

qu’on avait chassés comme ennemis de la république, comme por- - 
teurs de propositions injustes et nuisibles, vous les aviez pour amis. 

Vous n’avez donc rien avancé que de faux, Ô vous qui osez dire, . 
dans vos invectives, que je me tais quand j'ai reçu de l’argent,æt 
que je crie quand je l'ai dépensé; vous, au contraire, vous criez les . 
mains pleines, et vous crierez toujours, si l’on ne vous ferme la bouche, - 

anjourd’hui, par une sentence qui vous diffame. 
Lorsqu’on m’a couronné pour les services que je rendis alors, lors . 

qu’Aristonique a porté un décret conçu dans les mêmes termes que . 
celui de Ctésiphon, lorsque la couronne a été proclamée sur le théâtre, 
et que pour la seconde fois j’ai reçu cet honneur ; quoique Eschine fût 
présent , il ne s’est point opposé au décret, et n’en a point accusé 

Y'auteur. 

sreffier, lisez ce décret. 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Chéronide, fils d’Hégémon, le vingt-cinq du mois 
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x Geüpo, arrivant ici, 
æù oo, Aloivr* dételèrent chez toi, Eschine ; 
Eévers adrüv, et toi tu étais-l’hôte d’eux, 
6Âç énnacsv que la ville a-chassés 

.kal Aéyovras comme ennemis, et disant 
ni des choses justes 

1OVT@ ni des choses utiles; 

x oof. mais ils étaient amis à toi. 

Y TOÜTUWV : Aucune donc de ces choses 
b n’a-été-faite, 

dv nepè époD, Ô calomniant sur moi, 
et disant 

2v Aabuv, que je me tais ayant-reçu, 
bouc. mais que je crie ayant dépensé. 
où* Mais toi certes non : 
èv Exov, mais tu cries ayant, 
Bénore, et ne cesseras jamais, 

| TAVOWOÏ GE, . #i ceux-ci ne font-cesser toi, 
: TALEPOV, f’ayant-déshonoré aujourd’hui. 

votepavwoévruvéuè Or vous ayant-couronné moi 
ête, pour ces choses alors , 

Lou ypépavrac et Aristonique ayant-écrit 
Dabe, les mêmes syllabes, 
Kinorpüv que ce Ctésiphon 

a écrites maintenant, 

vou &vappnôévros et la couronne ayant-été proclamée. 
À dans le théâtre, 
npÜyuatos et cette proclamation : 
ot Aôn &evrépou, étant à moi déjà la seconde, 
pv Eschine étant-présent 

s ni n’a pas parlé-contre, 

o vèv elnévra. ni n’a accusé celui ayant-dit. 
ù Et dis à moi LA 
Ymgtocua, aussi ce décret, 

ë l’ayant-pris. Dis. 

IDIZMA. DÉCRET. 

wviôou “HyétLovoc « Sous Chéronide fils d’Hégémon 
archonte, 

vos &ncuôvros, le sixième de Gamélion déclinant, 

7 
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Beboñônxe Gb cv Ympouérev, xal ruvac tüv êv rh EG6dé 

méewv Aheudépwxe, xat Gtareheï eüvous dv To Gp vâiv PU 

valwov, xal Aéyer xal mpdrrer 8 r1 àv Güvnrar &yxbèv ir 

aûriv AGnvalv xal rôv SMwv EAlfvuv - 6064 0at +3 Bou 

xal r$ dfuu vüv ’AGnvaluv ératvéout Anpocbévnv Anpectl} 

vou Ilaraviéa, xol ovepaviiout xpuoi orepéve , xal dvayt 

pebour rdv arépavov év vû dedrpw , Auovuslois, rpaywôoïs vi 

voie tic ÔÈ dvayopeboeuc voû otepévou émuehnbñvat 

rputaveboucav quAïv xal rdv éywvoñérrv. Eîrev Ap 

Dpedppros. » 

*Eortv oùv 8arts buôiv oidé viva aioyÜvnv uu6aauv +3 rôMf 

Gamélion, sous la présidence de la tribu Léontide, Aristonique d 

Pbréare a dit : Attendu que Démosthène, fils de Démosthène, de Péx | 

née, a rendu de grands et de nombreux services au peuple d’Atbèss ! 

et à plusieurs de ses alliés; que, par ses décrets, il a été d'une gra 

utilité autrefois comme aujourd'hui; qu’il a rendu la liberté à po. 

sieurs villes de l’Eubée; qu’il persévère dans son dévouement au pé 

ple d'Athènes, et que, par ses discours et ses actions, il cherche à prer 

curer aux Athéniens et aux autres Grecs le plus grand bien qui est Œ' 

son pouvoir, il a plu au sénat et au peuple d'Athènes de faire l'aogl 

de Démosthène, fils de Démosthène, de Péanée, de lui accorder unecou, 

ronne d’or, etde la faire proclamer au théâtre, aux fêtes de Bacchus, 

jour des tragédies nouvelles. Sont chargés de la proclamation la tribu qi 

préside et le président des jeux publics. Aristonique de Phréare a dit. 

Est-il donc quelqu'un parmi vous qui sache que ce décret ait attirè 
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la tribu Léontide 
ayant-la-prytanie, 
Aristonique de-Phréare a dit : 

Puisque Démosthène 

Jils de Démosthène de-Péanée 
a rendu des services 
nombreux et grands 

au peuple des Athéniens, 
et a secouru 

plusieurs des alliés 
et précédemment 
et dans la circonstance présente 

par les décrets, 
et a-rendu-libres 

quelques-unes des villes 
dans l’Eubée, 

et persévère étant bienveillant 

au peuple des Athéniens, 
et dit et fait 
ce qu’il peut de bon, 
et pour les Athéniens eux-mêmes, 
et pour les autres Grecs ; 

ävoir-paru-bon au sénat 
et au peuple des Athéniens 
de louer Démosthène ° 
Jils de Démosthène de-Péanée, 
et de Le couronner. 

d’une couronne d’or, 
et de proclamer la couronne 

dans le théâtre, 

aux Dionysiaques , 
aux tragédiens nouveaux ; 

et la tribu ayant-la-prytanie 
et l’agonothète 

prendre-soin 
de la proclamation de la couronne. 
Aristonique de-Phréare a dit. 

Est) donc de vous 
quelqu’un-qui sait quelque honte 

étant-arrivée à la ville 
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Bud roûro vd dipioux, À XAeuaoudv, À élue , à vüv obcoc qu 

cuuBsectat , ékv éy orepavüper; Kai priv, &tav À véz xd 

prépa mor rh mpéyuare, dv re xaXG En, xépuroc we 

“xdver, édv 8 6 Étépuc, ruuwplac. Dalvouar voivuv êqa ge 

puros ceruymxax vôtre, xal où péueuc oÙDè rumpiac. ) 

y& OÙxoëv péxpt pv rüv xpévwv éxelveov, àv ofc var” érpéytni: 

mävraç évopoXynpa vobs xpôvous rà dorora npéreetv ri sé 

der, to wxäv, 8” É6ou)edeofe, Aéyuv xet ypépeuv , Ti xarmt 

npay var Th ypapévra, xat orepdvouc & abréiv vi rom, d. 

êpol, xal näoiv Ouiv yevécar, ro Juolas vois Beoïs xœl Pr 

ie &ç dyaliv robtwv évrwv, bu rerotobar. : 

’Enaô} volvuv êx rc Eüéolas 6 Düurroc éEnAdôn 37 

pév émhoiç, 6p ôpüiv, ri dà rokrele xal rois Jnplouaor, 

ur la ville d'Athènes la honte, le mépris et la risée, auxquels 

s’exposera, dit-il, si je suis couronné P Cependant, c'est quand 

actions sont récentes et généralement connues, qu’elles trouvent de 

la reconnaissance, si elles sont louables, et sinon, un châtiment. Or, 

il esé clair que j’ai alors été récompensé, et non blämé ni puni. 

1l est donc avoué de tout le monde que, du moins jusqu’à ce temps, 

j'ai toujours bien servi la république, puisque mes discours et 

décrets ont toujours prévalu dans vos délibérations ; puisque mes 

crets se sont exécutés heureusement, qu’ils ont mérité des couronne 

à la patrie, à vous tous, et à moi-même ; erfin, puisque vous avez fait. 

aux dieux des sacrifices solennels et des prières publiques, SES 

dans un temps de prospérité 
# 

Après que Philippe, chassé de l’Eubée, se fut retiré, par les armes:.z 

devant vous, par la politique et les décrefs, dût en périr l'envie, de? 
A 
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à-cause-de ce décret, 
ou quelque raillerie, 
ou quelque risée, 
choses que celui-ci a dit 
devoir-arriver maintenant, 

si moi je suis-couronné ? 
Et cependant, lorsque les choses 
sont récentes et connues de tous, 

et si elles sont bien, 

elles obtienuent reconnaissance, 

et si autrement, punition. 

Moi donc je parais 
ayant-obtenu reconnaissance alors, 

et non blâme 
ni punition. 

En-conséquence 

jusques à ces temps, 

dans lesquels 

ces choses furent-faites , 

j'ai-été-avoué faire . 

dans tous les temps 
Les choses les meilleures pour la ville, 
par le vaincre, 

lorsque vous délibériez, 
parlant et écrivant, 
par le les choses ayant-été-écrites 
avoir-été-exécutées , 

- et des couronnes être-arrivées 

par-suite d’elles 
à la ville, et à moi, 
et à vous tous ,. 

par le vous avoir-fait 
des sacrifices aux dieux 
et des processions, 

comme ces choses étant bonnes. 
Donc après-que Philippe 

eut-été-chassé de l’Eubée, 

par les armes, par vous, 

mais par l’administration 
et les décrets, par moi, 
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yép Eoviv éraouv. ANR vlc iv 6 Bondons vois Bugavrlo, 

cuauç abrous; tie à xwAUoas Tov “EXAñcrovrov drauXGr; 

Gfvar xar” éxelvouc To Xpdvous ; bueïc, © Evdpec A bnvaio 
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vant moi, il dressa contre Athènes de nouvelles batteries, Comm 

voyait que nous consommions plus de grains étrangers que tout a: 

peuple, voulant se rendre maître du transport, il se jette dan 

Thrace, et engage d’abord les Byzantins, ses alliés , à se joindre à 

contre nous; mais comme ils refusaicnt et disaient avec raison qu 

traité ne les y obligeait point, il entoure leur ville de retrancheme 

fait avancer ses machines, et commence le siége. Ce qu’on de 

faire dans cette conjoncture, je ne le demanderai pas, la chose 

trop évidente. Qui donc a secouru les Byzantins, et les a sauvés 

péril? qui a empêché l’Hellespont de passer alors sous une autre 

mination ? Vous, Athéniens : quand je dis vous, je dis la républit 

Mais quel était celui qui parlait, qui proposait, qui agissait pour VÉ 

qui se donnait tout entier et sans réserve à ses affaires ? Moi. 
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même quelquesuns de ceux-ci 
dôssent-ils-crever, 
il cherchait un autre rempart 

contre la ville. 
Or voyant que nous nous servons 

de blé importé 
le-plus-copieux de tous les hommés, 
voulant devenir maître 

du transport-du-blé, 
étant-passé en Thrace, 

il pria d’ahord les Byzaauns, 
étant alliés à lui, 

de faire-avec lui la guerre 

contre vous ; 

mais comme ils ne voulaient pas, 
mais disaient 

ne pas avoir-fait l’alliance 
pour ces choses, 

disant des choses vraies, 
ayant-jeté un retranchement 

devant la ville 

et ayant-placé-auprès des machines, 
il assiégeait* 
Or je ne demanderai plus 
ce qu’il convenait nous faire, 
ces choses ayant-lieu ; 

car cela est évident pour tous. 
Mais qui était 

celui ayant-secouru les Byzantins, 
et ayant-sauvé eux ? 

qui celui ayant-empéché l’Hellespont 
d’avoir-été-aliéné 
dans ces temps ? 

vous, Ô hommes Athéniens, 
Or lorsque je dis le vous, 

je dis la ville, 

Et qui celui parlant pour la ville, 
xal ypépuv,xa rpérrwv,xai&mA@s et écrivant, et agissant, et absolument 

&xdobc Éautov &petdds 
elç Tà npéyuaTa ; Éyuo. 

donnant lui-même sans-ménagement 
pour les affaires? moi. 
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dpiv Gv adrol mpoñpnvrar. 

Aéye O adroïs xat vobs vüv Butavrlwv otepévouc, xat robe 
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VWHŒIZMA BYZANTION. . 

90 Ent icpouvauovos Bocnoplyu, Aauéyncos êv tv &Ae Ékefe, 
êx Tüç BoXüke AaGtv pérpav: "Exe:5à 6 Oäuoc 6 AGnvaluv & | 
re vois mpoyevouévot xatpoic voéwuv Gtareet Bubuvlouc, xai 

trois cuppéyou, xat ouyyevéot Ilspivôloug, xat moXAke xat pe- 

Combien mes efforts ont été utiles à tous, il n’est pas hesoin de 

paroles pour vous le faire connaître; vous l'avez senti par les effets. 

Outre la gloire qui vous revint de la guerre d'alors, cette même 

guerre vous procura des vivres en plus grande abondance et à plus 

bas prix que la paix actuelle, cette paix que nos honnêtes citoyens 

cherchent à conserver au préjudice de la patrie, parce qu’ils se flat- 

tent d’y trouver leur avantage. Puissent-ils être frustrés de leurs espé- 

rances, sans pouvoir jouir de ces biens que vous, citoyens zélés, vous 

demandez aux dieux, sans vous associer au sort qu’ils ont choisi! 

Greffier, lisez le décret par lequel les Byzantins et les Périnthiens 

ont, à la suite de ces événements, décerné des couronnes au peuple 

d'Athènes. 

DÉCRET DES BYZANTINS. 

« Sous le pontife Bosporichus, Démagète ayant obtenu du sénat la 

liberté de parler, a dit dans l’assemblée : Attendu que le peuple d’A- 

thènes n’a cessé, dans les temps antérieurs, de manifester sa bien- 

veillance envers nous, envers nos alliés, et envers les Périnthiens nos 
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Ale pv où Bet Et 
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Mais certes il ne faut plus 
vous apprendre d’après le discours 

en combien-grandes choses 

ces actions ont-été-utiles à tous, 

mais vous l'avez éprouvé par le fait. 
Car la guerre s’étant-élevée alors, 

outre le avoir-rapporté 
une gloire belle, 
a entretenu vous 
dans toutes les choses 
concernant la vie 

plus-abandantes 
et plus-aisément-achetées 
que la paix maintenant, 

laquelle ceux-ci les honnêtes 
gardent contre la patrie, 
pour les espérances devant-êtres 

desquelles qu’ils soient-frustrés, 
et ne participent pas 

aux choses que vous, 

ceux voulant les meilleures, 
vous demandez aux dieux, 

nine donnent-participation à vous 

des chosesqu’eux-mêmes ont préférées, 
Mais dis à eux 

mit crepévouc rüvButavriov, elles courounes des Byzantins, 
mi toùx tv Tlepevbtev, 
di ictazévouv rhv xéliv 
h toire 

WHOIEMA BYZANTION. 

s'Eai Borzopl yes lapopvésovoc{?, 

et celles des Périnthiens, 
desquelles ils couronnaient la ville 

d’après ces choses. 

DÉCRET DES BYZANTINS. 

« Sous Bosporichus grand-prètre, 
Ampéyncoc Dufsvév rÿ &Me,  Démagète a dit dans l'assemblée, 
Laère pérpzv 
da vi Pas” 
inndà 6 Sduoc 6 'Abnvalosv 
é ve vois xxipole 
mporrmpévo 
dassE covotuuv 

ayant-reçu la parole 

du sénat : 

Puisque le peuple celui des Athénæns 
et dans les circonstances 
ayant-eu-lieu-auparavant 

persévère étant-bienveillant 

BoUprieu, xai vol; auuuéyxox, pour les Byzantins, et les alla, 
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parents, qu’il nous a rendu de grands et d'innombrables services, €! 

que, dans les circonstances actuelles, lorsque Philippe, cherchant à 

nous asservir, ainsi que les Périnthiens, attaquait notre pays et not 

ville, qu'il incendiait nos champs et abattait nos plantations, ce mêmé 

peuple nous a fourni cent vingt vaisseaux, des vivres , des armes ef 

des soldats, qu’il nous a tirés des plus grands périls, et qu’il a rétabli 

l'ancienne forme de notre gouvernement, nos lois et nos tombesuxi 

il a plu au peuple de Byzance et à celui de Périnthe de donner a% 

Athénieus le droit de cité, le droit de se marier dans notre pays, # 

celui d’y acquérir des terres et des habitations ; de leur accorder ls 
premières places aux jeux publics, le droit d’entrer les premiers 20 

sénat et dans l’assemblée du peuple, après les sacrifices, et l’exemp- 

tion de toutes charges pour ceux d’entre eux qui voudront habiter 

parmi nous ; il a plu, en outre, de leur ériger dans le Bosphore trois 

statues de seize coudées chacune, représentant le peuple d'Athènes 

couronné par celui de Byzance et par celui de Périnthe; de plus, 
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éxryaylav, noliteiav, 
hnraov 

ré xai olxäv, 
æpocdpiav dv vole &yüar, 
26080 mord täv Bwdkv 

orapavotpuevoy Lrè tü Sue 
té Bwavriwy xai ITepivbioov 
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et les Périnthiens de-lazmême-race, 
et dans la circonstance 
se-tenant-présente 
a rendu des services 
et nombreux et grands, 
Philippe le Macédonien 
ayant-fait-une-expédition 
contre le pays et la ville 
pour la destruction 
des Byzantins et des Périnthiens, 
et brûlant le pays 
et coupant-les-arbres, ayant-secouru 
de cent et vingt navires, 

et de blé, et d’armes, 
et d’hoplites, 
a retiré nous 

de grands dangers, 

et a rétabli 
le gouvernement paternel , 
et les lois, et les tombeaux ; 
avoir-paru-bon au peuple, 

celui des Byzantins et des Périnthiens, 

de donner aux Athéniens 
droit-de-mariage, droit-de-cité, 

droit-d’acquisition 
de terre et de maisons, 

préséance dans les jeux-publics, 

accès vers le sénat 

et le peuple, 
les premiers après les sacrifices , 

et à ceux voulant 

habiter la ville, 
d’être exempts 
de toutes les charges-publiques ; 
et de dresser aussi 
trois statues de-seize-coudées 

dans le Bosphore, 
le peuple des Athéniens 
étant-couronné par le peuple 
des Byzantins et des pénoiens 
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ts êv & EMGG ravnyüptas , "Toôpua , xal Népsa, xa 

"Our , xat IÜ61æ, xat dvaxapôtar td cTEpévux, Dc êore- 

péverar 6 Ôäuos 6 AGnvzluv 07’ fuüv, Tux Émioréwvrut oÙ 
PEldaves mavrec AGnvaiwov dperév , xal Tav Bulavriuv xal 

epuvôlov edxapiotiav. » 
Afye xal vobc mapd vüv êv Xefforiow orepévous. 

WHDIZMA XEPPONHZITON. 

« Xepbovnorrüv of xavouxoüvres Enorév, "Ekeoüvce, Maduru, 
Awnexévmoov, otepavobaiv ’Aünvalmv Thv Boukhv xal rv 

Sipov xpuoD oTepéve dd Taldvrwv Éfnxovre * xat Xoiprros 
Bopèv fôpuovrat xal ôfpou Abnvaluv, êtt révruv peyiorou 
dyabéiv mapairios yéyove Xepbovnoirorc, éEeAduevos èx tic 

Duirrou xat émodobc Tac matplèuc, robs vdprous , Thv ékeube- 

plav, th fepa. Kal v si perd raüra aidivr mavrt oùx éXkele 
Ebyapiorüv , xat mouiv 8 te àv Jüvnrar dyaldv. Taëra édnpi- 
oavro êv xotvéi Bouheutapiw. » 

d'envoyer des députations aux grandes fêtes de la Grèce, aux jeux 
Isthmiques, Néméens, Olympiques et Pythiques ; d’y faire proclamer 

la couronne que nous décernons au peuple d'Athènes, afin que tous 

les Grecs connaissent et la générosité de ce peuple, et la reconnais- 
sance des habitants de Byzance et de Périnthe. » 

Lisez aussi le décret par lequel les peuples de la Chersonèse nous 
ont décerné des couronnes. 

DÉCRET DES CHERSONÉSIENS. 

« Les peuples de la Chersonèse qui habitent Seste, Éléonte, Madyte, 

Alopéconèse, décernent au sénat et au peuple d’Athènes une couronne 
d’or du prix de soixante talents ; ils érigent deux autels, l’un à la Re- 
connaissance , l’autre au peuple d'Athènes, parce qu'il a rendu les 
plus grands services aux hahitants de la Chersonèse, en les délivrant 
de l’injuste oppression de Philippe, en leur faisant restituer leur pa- 

trie, leurs lois, leur liberté et leur religion. Les habitants de la Cher- 
sonèse ne cesseront de se montrer reconnaissants envers les Athéniens, 
et de leur rendre tous les services qui seront en leur pouvoir. C’est 
«e qu'ils ont décrété au conseil gécéral. » 
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Aou À ai Oeoplac ‘2 et d’envoyer aussi des théories 
rovnyÜprac dans les assemblées-universelles 
dé, dans la Grèce, 

» xaù Néuec, aux jeux Isthmiques, et Néméens, 
Jun, xai IIÜGLa, et Olympiques, et Pythiques, 

KapÜEas Tic otepéve, et de proclamer les couronnes, 
406 6 ’Abnvaiwv dont le peuple celui des Athéniens 
urrat Ünd AUGv, a-été-couronné par nous, 
dvreg où "EXkaves afin que tous les Grecs 
veau &petäv AGnvalwv,  sachent la vertu des Athéniens, 
edxapiotiav et la reconnaissance 
wv xaÙ ITepivbtov. » des Byzantins et des Périnthiens. » 
al robç otepévouc Dis encore les couronnes 
iv dv Xepbovñow. de-la-part de ceux dans la Chersonèse. 

:MA'XEPPONHEITON. DÉCRET DES CHERSONÉSIENS. 

Jjonortüv « Des Chersonésiens 

xobvres Enotôv, ceux habitant Seste, 

va, Méâurov, Éléonte, Madyte, 
tévmaov?, Alopéconèse, 
Dar Tv Boudv courounent le sénat 

Sñuov Abnvalov et le peuple des Athéniens 
> XEvEp d’une couronne d’-0r 
LOVTA TAG VTWV de soixante talents ; 
Jovtat et fondent 
Képrroc un autel de la Reconnaissance 
ov AGnvaiov, et du peuple des Athéniens , 
ME parce-qu’il a été 
joétatc pour les Chersonésiens 

Xmeyiorou révruv &afGv, cause du plus grand de tous les biens, 
06 Ex Tic Duhimnou ayant-retiré de la main de Philippe 
Godc Tac matpidag, et ayant-rendu les patries, 
Loc, Thv Ékeufepiau, les lois, la liberté, 

les choses sacrées. 
mravri 15 alüv Et dans toute la durée 
Or, oùx éAAEler après ces services, il ne manquera pas 
T@v, XaÙ roy étant-reconnaissant, et faisant 

SGvmrar àyalév. ce qu’il pourra de bon. 
FEvTO TaÜTa 1ls ont décrété ces choses 

umple xoivS. » dans un conseil commun. » 
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Oùxoëv où udvov rù XeBfévnaov xai Butévriov céicat, oël 

*ù xw dou rdv “EXkriçrovrov xd Diimne yevécôas Tôre, où 

rd muäloar rhv mé Ex roûtuv, À mpouipeoic À Euh xat À mo- 

Autela Guempdbaro, dAÂù xal nüoiv dvbpurror ÉdeËe TÂv ve Ti 

réeug xahoxeyablav xat rhv Durrou xaxlav. ‘O pév ye pÜo 

xal cüpyayoc dv rois Butevrlous, mokopxüiv abrobc Étptro Éd 

mévruv » ob vf yévour” àv aloyiov À puapérepov; Yeïc D, oi 

xal peubauevor moXXù xal Olxara àv Exelvors eixôtes mept & 

prouve ets Ou dv vois Éumpoctev xpôvors , où pévoy où 

uvnotxaxobvres, oùdè mpoïémevor vobc édixouuévouc, &XÂX xal 

sukovres épuivecde - & Gv SéEav, eüvorav, why rapè révrwv 

Exrücôe. Kal uv, rt roXkods pv éorepavwxar” Hôn vüv —e- 

rokreupévev , Éxavres louo- à Brive à LAdov À mL Écre- 

Ainsi, par la sagesse et la vigueur de ma politique, non-seulement 

j'ai sauvé Ja Chersonèse et Byzance, non-seulement j'ai empêché que 

l'Hellespont ne fût assujetti au roi de Macédoine, non-seulement j'ai 

procuré des honneurs à la république, mais encore j’ai exposé aux 

yeux de tous les Grecs la générosité des Athéniens et la méchanceté 

de Philippe. Lui qui était l'ami et l’allié des Byzantins, les a assiégés, 

aux yeux de tons, trahison la plus honteuse et la plus horrible; et 

vous, Athéniens, qui aviez contre eux bien des plaintes légitimes, bien 

des griefs à leur reprocher dans le passé, on vous a vus, je ne dis pæ 

oublier toute injure, mais sauver des ingrats qu’on attaquait, et ge 

guer, par ce procédé généreux, l'estime, l’amitié, la considération de 

tous les Grecs. Personne n’ignore que la république a couronné, avant 

moi, plusieurs de ceux qui la dirigeaient ; mais on ne pourrait en 
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Obnoüv À mpoulpers À auf, 
x À rodreio 
dempé£aro 0 pLévov 
 cüica Xepfévnoov 

al Butévrsov, 
où ro xwATOu 

tv ‘Elñerovrov 

Yovéohar rére 

Ürd Pire, 

où rd Tv môdkev TuSOas 

Th médewg, 
2 cv xaxéev DuAérenov. 
‘0 pév ve dv pldos 

#2 cdppayos voïc Bufavrloic, 
äto Ürd révrwv 

iouovfnecav el duäc 

. 

Btav, ebvotav, riunv. 
Kai pv étavrec fouov 
On dotepavnerse pèv #n 

Raobc tüv renolteuuévev" 

Donc le système le mien, 
et l'administration mienne 
accomplit non seulement 
le avoir-sauvé la Chersonèse 
et Byzance, 

nile avoir-empêché  * 
PHellespont : 
être-devenu alors 

sous Philippe, 
ni le la ville être-honorée 
d’après ces choses, 
mais encore montra 

à tous les hommes 
et la probité 
de la ville, 

et la méchanceté de Philippe. 
Lui certes étant ami 
et allié aux Byzantins, 

a-été-vu par tous 
assiégeant eux ; 

que laquelle chose quoi serait 
plus-honteux ou plus-criminel? 
Mais vous, 
ceux aussi ayant-pu-reprocher 
à ceux-là avec-raison 
des choses nombreuses et justes ‘ 

sur Les chpses dans lesquelles 
ils avaient-agi-sans-justice envers vous 
dans les temps auparavant, 
vous vous-êtes-montrés non seulement 
ne vous-souvenant-pas-du-mal, 

et n’abandonnant pas 
ceux étant-traités-injustement, 
mais encore Les sauvant ; 
d’après lesquelles choses 
vous avez acquis de-la-part de tous 

estime, bienveillance, honneur. 
Et certes tous savent 

que vous avez couronné déjà 
plusieurs de ceux ayant-administré; 
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pévurat, cuuboulov y xal firopa , mAïv Ôv êué , oùb” àv 

ëc cineiv Éyor. 

“va roivuv xal rèç Blacpnulus, à xt rüv Ed6oéu xl 

rüv Butavridv érouicaro, el rt Guoyepl œèroïc émémpax 

mpèc Ouäc Üromuvioxwv, auxopavrias oùcuc émiêeŒ , pÀ 

pévov ri Yeudeïc eîvat (roüro uèv ykp Omdpyerv bu elôéras 

fyoduar ), GAÂX nel ri, eù rà uéior’ Houv SAneïc, obrux, 

&ç Éyb xéppnuat, vois mpdyuaot ouupépetv yproacbar, dv À 

Go Bollouar Tüv xa” buüs merpayuévov xaküiv 17 mé 

GekeAbeïv, xal vor” êv Bpayéor. Kai yap dvôpa tôle , xat xd 

xowvÿ, mpôç Th xéAAoTE vüv Érapyévruv del Det rù Aou mr 

püobar mparrev. 

Yueis rolvuv, & dvdpes AGnvaïor, AaxeBatovlwv is xal 

Galdrens dpyôvruv, xal Trù xüxAw Tic Arrtxic xatepévrur 

&puootais xal ppoupaic, Eüborav, Tévaypav, thv Boris 

nommer aucun, je dis un conseiller du peuple et un orateur, qui sit 

fait couronner la république. 

Mpis pour vous convaincre que les reproches qu’Eschine à faits aux 

Eubéens et aux Byzantins, en rappelant toutes les circonstances où ils 

auraient pu vous blesser, ne sont autre chose qu’une odieuse délation, 

non-seulement parce qu’ils sont faux (comme sans doute personne ne 

l'ignore), mais parce que, fussent-ils véritables, on devait tenir envers 

ces peuples la conduite que j'ai tenue; je vais rapporter en peu de 

mots un ou deux traits à la gloire de la république d’Athènes : car une 

république, ainsi qu’un particulier, doit toujours se régler sur les 

grauds exemples qu’elle a devant les yeux. 

Vous donc, Athéniens, dans un temps où Lacédémone commandait 

sur terre et sur mer, où ses garnisons occupaient les pays voisins de 

Pattique, l’Eubée, toute la Béotie, Tanagre, Mégare, Égine, Cléones, 
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Exot elneiv mais pas un n'aurait à dire 
Aov au-moyen de quel autre 
dv, la ville a-été-couronnée, 
\ov Ka fTopa, je dis conseiller et orateur, 

excepté au-moyen de moi. 

imbelEu Donc afin que je montre 
mpiac aussi les injures 
xat vév Ed6oéwy qu’il a faites contre les Eubéens 
vriuv, et les Byzantins, 
v rappelant : 

: si quelque chose fâcheuse 
toïc npèc us, avait-été-faite par eux envers vous, 

vria, étant des calomnies , 

vou Yeuder: non seulement par le être fausses 
vûe dus (car je pense vous 
cag Toÿro), être sachant cela), 

mais encore par le, 
Aova &Aneïc, si elles étaient le plus vraies, 

icao far êétre-utile de se servir 
Y des choses 
xéxeNaL, ainsi comme moi je m’en-suisservi, 
dbetv Ev % do je veux parcourir une oæ deux 
môder des actions belles pour la ville 
xarû OU, ayant-été-faites à-l'époque de vous, 
3paxéot. et ces choses dans des mots courts. 
À Et en-effet il faut toujours 

un homme en-particulier, 
LA et une ville en-commun, 

TTELV s’efforcer de faire 
les actions qui-restent 

Ta selon les plus belles 
wy. de celles-existant. 
; Donc vous, 
vatot, 6 hommes Athéniens , 
v &pXÉVTuY les Lacédémoniens commandant 
me sur terre et sur mer, 

w et occupant 
ppoupaic par des gouverneurs et des garnisons 

PATTUAAG) les pays dans le cercle de l’Attique, 
DT US V'Eubée, Tanagre, 

8 
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&racuv, Méyaou, Aïyivav, Kismvéç, thç dXhaç viaouc, où 

vaüc, où telyn tic moheroc vére xexrnsévnc, éEÂXGere eic Aa 

tov, xal médiv, où moAdaïs fuéparc Üorepov, elç Képivôo, Li 

rôre AGnvaleov roAAk àv éxévruv uvnouxaxfont xal Koprvôlx 

at Onbaloic , rüv nepl rdv Aexeherxdv méeuov mpæybévrur 

GA oùx émolouv roëro, où9” éyyés. Kafror rére raëra du 
vepa Aioxlvn, oë0” ümèp edepyeriiv émolouv, oùte éxlvèm 

édpuv- SAN où G1k Tadra mpoeivro vos xarapelyovras Ep” éme 

roûg- SAN bmdp boue xal rate HBekov voïc Servoïc abrak 
Btd6ver | Sphüs ral xaXe Boukeuduevor. ITépac pv yap Érasy 

avôpérot Écrt roù Blou 6 Odveros, xäv &v oixloxp vu ait 

xaOelpEac nom Set Sà rod Syxdobs EvSpas Éyyerpety pièv dre 

ouw del vois xadoïe, rhv dyaônv npoballouévouc Érida, pépur. 

© 8 ru av 8 Bed GudG yevvalo. 

les autres tles; dans un temps où vous n’aviez ni murs ni va 

seaux, vous marchâtes au secours d’Haliarte, et peu de jours après 

au secours de Corinthe, quoique dans la guerre du Péopoalst 

vous eussiez eu beaucoup à vous plaindre des Corinthiens et des Thé- 

bains. Mais vous étiez loin de vouloir garder aucun ressentiment. 

Cependant, Eschine, on ne peut dire que dans ces deux circonstances 

les Athéniens eussent des services à reconnaître, ou qu'ils n’aperçus- 

sent pas le péril : ils ne repoussaient pas pour cela ceux qui se réf 

giaient sous leur protection ; mais ils préféraient s’exposer pour l'hos 

neur et la gloire, sage et grande résolution. Car la nature a mis ust 

” fin à la vie de tous les hommes, la mort, qu’on ne saurait éviter 

s’enfermant , en se cachant, en se ménageant. L'homme de cœur doll 

sens cesse s'engager dans dé nobles entreprises, portant au-devasl 

de lui Pespérance, et, quel que soit le sort que lui réservent les dieux, 

accepter avec courage. 
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Éxseev cv Bousriav, toute la Béotie, 

Mérea, Afnvav, Mégare, Égine, 
Dan, tac Midas vhsou, Cléones , les autres îles, 

th rûenc xexTrpLÉME TÔTE la ville n’ayant-acquis alors 
due, où taire, ni vaisseaux, ni murailles, 
Eéers dl ‘Adlaprov #2, vous sortîtes vers Haliarte, 
ms, et de nouveau, 
et hpépanc modele Gotapov, non des jours nombreux plustard, 

A vers Corinthe, 
mr Avalon vôtre &v éxévræv les Athéniens alors pouvant-avoir 
PRE a à se-souvenir-du-mal 

mi Lopcvôlorc contre et les Corinthiens 
2 Gxfaious ro) etles Thébains quant à plusicurs 
wrapartévouv des choses ayant-été-faites 
mp dr môepov Andaxév + vers la guerre Décélique ; 
D oùx éxoiouv toëro, mais ils n’ont pas fait cels, 
dR érréxc. ni approchant. 
Laon tôt, Alaxévn, Cependant alors, Eschine, 
cha émoiouv radra dyupérepa ni ils ne faisaient ces deux choses 

; pour des bienfaiteurs, 

ok hqurv xfvôuva - nine les voyaient exemptes-de-danger ; 
OX 05 apoaivro mais ils n’abandonnaient pas 
à mir à-cause-de ces raisons 
Mi 2atapebyovrac Éxd Éauroï* ceux se réfugiant vers eux-mêmes; 
D ftoov mais ils voulaient 
bléws abrobc vole Servolc donner eux-mêmes aux dangers 
tal ebdotiac xaù nuñe, pour la bonne-renommée et l'honneur, 
Padesépevo ép0Gx xai xwiis. 8e décidant convenablement et bien. . 
Opiv yap Bévaros Car la mort 
dti Emnorv épris est pour tous les hommes 
ape to lou, le terme de la vie, 
mi év mg npÿ aûrèv même si quelqu'un gardait luimême 
fete ayant-enfermé lui 
b osiexp dans une petite-maison ; 
dE & voix Evêpac dyaoèc mais il faut les hommes braves 
di pèv éprupav toujours prendre-en-main 
mn col xadoïc, toutes les belles actions, 

spofaopéveuxc vhvéyafiv Dada, portant-devant-eux la bonne espé- 
pépunr à yorvalex 
Lu 6 toèc v à BG. 

et porter noblement [rance, 
ce que le dieu pourrait-doanre, 
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Tadr” émolouv of ésécepor xpéyovor, raë0’ buëv oÙ æpeobt- 

sepot, oO Aaxedœmmoviouc , où pllouc ëvcaç abs" ebepyéras, 

SX mod Tv mél fuüv Aôenxotas xal uerde, és) 

Onbaior xparhouvres v Aebxtpouç dveheiv éreyelpouv, Giexu- 

Adoure, où pobnévres rhv vére Onbalou founv xal Ode 

ÜÉrépxovoav, oùd ürèp ola rerormxétuv dvôpômwv xevBuvebces, 

Gtaloyioguevor. Kaï yép vor näor voïç “EXAnaiv éôelEare à 

robrev être, xâv Éruobv m1 elc Os Éaudprn , coûte cv éprir 

eiç TANa pere, àv d’ bmp curmpiac À EMeubeplas xévôuvé 

aürobç xarahaubévn, oûte uvnouxaxtoete, où0” Ünokoyuïote. 

Ko obx rt voûtev prôvov obrux écyñxuts, GAÂX mkv, 

cperepiQouévev Enbaiwv vhv EbGotav, où mepulèere, oùÙ Gr 

C’est là le principe d’après lequel se conduisirent vos ancêtres, 

d’après lequel se sont conduits les plus âgés d’entre vous. Lorsque lt 

Thébains, vainqueurs à Leuctres, voulurent détruire les Lacédémo- 

niens, qui certes n’étaient ni vos amis ni vos bienfaiteurs, mais con- 

tre lesquels vous aviez tant et de si considérables griefs, vous les avez 

arrêtés, sans vous effrayer de la puissance et de la gloire de Thèbes, 

alors dans sa force, sans penser à tout ce que vous avaient fait ceu 

pour qui vous alliez courir aux dangers. Par là vous apprîtes à tous 

les peuples de la Grèce que, quelque offense qu’un d’eux ait pu vos 

faire, vous pourrez vous en venger dans toute autre occasion ; mas 

que, dès qu’il s’agira de son salut ou de sa liberté, vous oubliers 

tout ressentiment pour le défendre contre la violence. 

Ce n’est pas seulement avec ces peuples que vous vous êtes ainsi 

conduits, Les mêmes Thébains s'étant emparés de l’Eubée , vous n’a 
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Les ancêtres vôtres 

faisaient ces choses, 

les plus-âgés que vous 

Jaisaient ces choses, 
qui, après-que les Thébains 
ayant-vaincu à Leuctres 

entreprenaient 
de détruire les Lacédémoniens, 
n’étant pas amis 
ni bienfaiteurs, 
mais ayant-traité-injustement 
la ville de nous 
en des choses nombreuses et grandes, 

avez empêché, 

n’ayant pas redouté 
la force et la gloire 
appartenant alors aux Thébains, 
ni r’ayant-tenu-compte 
pour des hommes 
ayant-fait quelles choses 
vous courrez-des-dangers. 

Et en-effet certes d’après ces choses 
vous avez-montré à tous les Grecs 
que, même si quelqu'un 

a péché contre vous 

en quoi-que-ce-soit, 

vous avez la colère envers celui-ci 
pour les autres choses, 
mais que si quelque danger 
surprend eux 

pour le salut 
ou la liberté, 
ni vous ne vons-souviendrez-du-mal , 
ni ne tiendrez-compte. 

Et vous n'avez pas agi ainsi 
dans ces choses seulement, 
mais de-nouveau, 

les Thébains s'appropriant 
l'Eubée, 
vous n'avez pas négligé, 
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no Deulowvos xat Gcoopou rept "Qpurdv Hdixnoe, dveuvh- 

cônre, GAN é6on0ñoure xol roûrots, rüiv 20e Aovrüv rprnpapyuv 

rére mpüroy yevouévev 7% née, dv ele %v yo. AA’ où 

mept voûtuv. Kairot xahdv pèv éroufoute xai rd oûioat tip 

vhoov, noXAG  ërr robrou xéAov rd, xuraatavres xÜprot xul 

rv copérev xal rôiv méhewv , éxodobvar Tara diras œdrois 

roïç éEnpaprnxdouw ele ua, pnôèv Bv hdlxnode , Ev oc èm- 

otebBnte, Énohoyioauevot. 

Mupia voivuv Érepa elneiv Éyuv, mapueitw, vaupayiaç 

2Zd3ouç met, crparelac, xai makat yeyovulas, xal vüv &g 

uv aèrüv, à érdouc à To re Tüv AMV Evey” “EXkivev 

éXevbeplag at curnplas RETROUNTAL. 

Etr yo Tebewpnxos dv vocobrots xal votobtots Thv médt 

éntp rüv voïç SAÂots cuuyepdvrwv ébéoucav dyuvitecet, Érèp 

vez pas fermé les yeux sur cette usurpation ; vous ne vous êles pas 

souvenus des torts de Thémison et de Théodore ausujet d’Orope, maïs 

vous avez secouru les Eubéens. C’est alors pour la première fois que 

des citvyens s’offrirent pour être triérarques; j'étais du nombre; mai 

n’en parlons pas encore. Quelque belle que fût l’action de sauver l'ile 

d'Eubée , vous en fites une bien plus belle encore, lorsque , mattres et 

des personnes et des villes de ceux qui vous avaient offensés, vous 

les Icur rendites généreusement, oubliant leurs torts et ne vous 

souvenant que de leur confiance. 

Je passe mille autres faits pareils que je pourrais rapporter ; des 

expéditions fréquentes, des combats sur terre et sur mer livrés an- 

ciennement et de nos jours par la république d’Athènes, pour le salut 

et la liberté des autres Grecs. 

Et moi qui avais vu la ville s'engager volontairement dans des lut- 

Les aussi fréquentes et anssi terribler poux les intérêts des autres, 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 119 

ni vous ne vous-êtes-souvenus 
des choses dans lesquelles 
vous aviez-été-traités-injustement 
par Thémison et Théodore 
au-sujet d’Orope, 

mais vous avez-secouru aussi ceux-là, 
les triérarques volontaires 

ayant-été alors la première fois 
pour la ville, 

desquels moi j'étais un. 

Mais pas-encore sur ces choses. 
Et-certes vous fites une belle action 
aussi le avoir-sauvé l'île, 
mais wne encore beaucoup plus-belle 
que celle-ci, le, 
vous-étant-établis maîtres 
et des corps 

et des villes, 

avoir-rendu ces choses justement à 

ceux ayant-péché contre vous, [eux, 
n'ayant-tenu-compte, 
dans les choses dans lesquelles 
vous aviez-inspiré-de-la-confiance, 

d'aucune de celles dans lesquelles 

vous aviez-été-traités-injustement, 

Ayant donc à dire 

dix-mille autres actions, je les omets, 
combats-de-vaisseaux, 

sorties faites-à-pied, expéditions, 
et ayant-eu-lieu autrefois, 

et maintenant sous vous mêmes, 

que la ville a faites toutes 
pour la liberté 
et le salut 
des autres Grecs. 

Ensuite moi ayant-vo 
dans de si-grandes 

et telles occasions 

vb sv éovouv éyuvitster la ville voulant combattre 
lp tür oupgspévrer vois Eat, pourles choses étant-utiles aux autres, 
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lorsqu'elle délibérait, pour ainsi dire, sur elle-même, que devaisje 

faire, que devais-je lui conseiller ? de montrer du ressentiment, grands 

dieux! contre des peuples qui réclamaient son assistance, et de cher- 

cher elle-même des prétextes pour trahir son propre avantage? Eh! 

ne m’eût-on pas exterminé, et avec justice, si j’eusse essayé, seule- 

ment par une parole, de ternir la gloire qui appartient à notre ville? 

Et quant à vous, vous n’eussiez jamais tenu une pareille conduite, je 

p’en doute pas : car, si vous l'aviez voulu, qui vous en empêchait? 

N’en aviez-vous pas le pouvoir ? et manquiez-vous de traîtres pour 

vous le conseiller? 

Mais je veux revenir maintenant sur ce que j'ai fait immédiate 

ment après. Considérez encore , Athéniens, quels étaient dans cette 

circonstance les vrais intérêts de la république. Je voyais votre ma- 

rine dépérir tous les jours ; les riches s'acquitter, à peu de frais, des 

contributions ; ceux qui étaient pauvres ou de condition médiocre, 
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Os re, 

la délibération étant 
pour elle-même en quelque manière 
que devais-je ordonner, 

ou quoi conseiller à elle de faire ? 
de se-souvenir-du-mal, par Jupiter, 
contre ceux voulant étre-sauvés, 

et de chercher des prétextes, 
au-moyen desquels 

nous abandonnerons toutes choses? 
Et qui n’aurait tué moi 

justement, 

si j'avais entrepris 
d’outrager par un mot seulement 
quelqu’une des belles acéions 

appartenant à la ville? 

puisque vous certes 
vous n’auriez pas fait l'action, 

moi je Le sais exactement ; 

car si vons aviez voulu, 

quoi était devant-les-pieds ? 

n'était-il-pas-possible ? 

ceux-ci ceux devant demander ce: 
n'étaient-ils-pas-présents? [chose 

Je veux donc revenir 

sur les choses que j'ai-administrées 

à-Jasuite de celles-ci; 

et examinez denouveau encore 

dans celles-ci 
quoi était le meilleur pour la ville 
Car voyant, 

à hommes Athéniens , 

la marine de vous 
se dissolvant , 

et les riches 
devenant exempts-d’impôts 
par des dépenses petites, 
et ceux ayant-acquis 
des biens modérés ou petits 
d’entre les citoyens 
perdant les biens étant, 
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perdre ce qu'ils avaient, et Athènes manquer par là les occasions : je 

portai une loi par laquelle je rappelai les riches à leur devoir, je tirai 

d’oppression les pauvres ; et, ce qui importait le plus à l'État, je fs 

en sorte qu’on n’attendft point après les préparatifs. Je fus accusé 

comme infracteur des lois. Je parus au tribunal, je gagnai ma cau@ 

et l’accusateur n’obtin' _»s la cinquième partie des suftrages. Quelle 

‘somme , cependant, croit-on que m’offraient les premiers de chaqu® 

classe, les seconds et les troisièmes, pour m’engager surtout à ne point 

proposer ma loi, ou du moins à en ajourner et en faire oublier l8 

promulgation? La somme qu’ils m’offraient, Athéniens, je n’ose vous 

le dire. Et ils avaient deur raison pour essayer de me corrompre. E9 

vertu dé premières lois, pouvant s'associer jusqu’à seize pour & 

quitter leur taxe, ils ne donnaient rien ou presque rien , et écrasaient 

les citoyens peu aisés : en vertu de la mienne, chacun donne suivant 
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et de-plus la ville 

par-suite-de ces choses 

restant-en-arrière des occasions, 
je posai une loi, selon laquelle 
je forçai les riches 
à faire les choses justes, 

mais je fis-cesser les pauvres 
étant-traités-injustement ; 

et je fis les préparatifs 

avoirdieu pour la ville 
dans l’occasion , 
ce qui était le-plus-utile ; 
et ayant-étéinscrit 

pour un procès de choses illégales, 
je vins vers vous, 

et j'échappai, 

et le poursuivant ne prit pas 

la partie des suffrages. 

Cependant quelles sommes-d’érgent 
croyez-vous les chefs 
des classes, 

ou les seconds et troisièmes 
vouloir donner à moi, 
surtout en-sorte-que 

moi ne pas poser cette loi, 
mais si non, l’ayant-déposée 

la laisser dans le délai-par-serment? 
de si-grandes, 6 hommes Athéniens, 
que moi je craindrais 
de dire à vous. 
Et ceux-là 

faisaient ces choses avec-raison. 
Car d’après les lois précédentes, 
il était permis à eux, 

dépensant eux-mêmes 
de petites sommes et rien, 
mais écrasant 

ceux des citoyens sans-ressources ; 

d’acquitterleur-taxe 

seize-ensemble; 
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« Emi dpyovros Iokuxhéouc, unvos Bonôpouiäivos Ext ért 

Béxa, quAs puraveuobons “Irrofowvrios, Anoshévne An- 
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mporépou, xa0” Êv af ouvréheunt foav Tüv Tpinpépyev - xl 

Émepeporévnoev À Bouké, xal 6 duos. Kat énñiveyne Tapavé- 

ses facultés, et tel qui, auparavant, ne contribuait que d’un seizième 

à l'armement d’un seul vaisseau, se vit obligé d’en équiper deux. 

Aussi ne se nommaient-ils plus triérarques , mais armateurs associés. 

Que n’auraient-ils point donné pour faire rejeter une loi si utile, et 

pour s’affranchir d’une si juste obligation! 

Grefier, lisez-nous d’abe. d le décret qui certifie que j’ai été accusé 

et absous : vous lirez ensuite les rôles , celui qui fut fait sur la pre- 

mière loi, et celui qui fut dressé sur la mienne. Lisez : 

DÉCRET. 

« Sous larchonte Polyclès, le seize du mois Buédromion, pendant 

{a présidence de la tribu Ippothoontide, Démosthène, fils de Démos. 

thène, de Péanée, a présenté sur l'armement des vaisseaux une 

nouvelle loi, destinée à remplacer l’ancienne, d’après laquelle on s’as- 

sociait pour supporter les frais; le sénat et le peuple ont accepté 
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mais d’après la loi mienne, 
chacun payer 

la somme étant selon la faculté, 
celui-étant précédemment 
sixième et dixième contribuable 
pour une-seule galère 

fut-vu triérarque même pour deux ; 
car ils ne nommaient plus 
eux-mêmes triérarques, 
mais contribuables-associés. 
1l n’est rien certes 
qu’ils n’eussent-donné 
pour ces choses avoir-été-dissoutes, 
et ne pas avoir-été-forcés 
de faire les choses justes, 

Et dis à moi d’abord 
le décret, selon lequel 
j'ai subi l’accusation, 
ensuite les rôles , 
et celui 

d’après la loi antérieure, 
et celui selon la mienne. 
Dis. 

DÉCRET. 

« Sous Polyclès archonte, 
le sixième outre dix 
du mois Boédromion, 
la tribu Hippothoontide 
ayant-la-prytanie, | 
Démosthène fils de Démosthène 
de-Péanée 

a porté une loi 
concernant-l'armement-des-galères, 

en-place de la précédente, 
selon laquelle étaient 
les contributions-par association 
des triérarques ; 
et le sénat, et le peuple 
ælevéles-mains. 

125 
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KATAAOTOS. 

« Tobç tpempapyoucs xakeïodoe êrt vhv tprripn cuvexxalèua 

x Tv Ev voïç Adyous auvrehetüiv , dd etxoot xaÙ mévre ét Elç 
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cette loi. Patroclès de Phlyes a poursuivi Démosthène comme infrat- 

teur des lois, et n’ayant pas obtenu la cinquième partie des suffrages, 

il a été condamné à une amende de cinq cents drachmes. » 

Produisez l’excellent rôle de l’ancienne loi. 

ROLE. 

« On tirera des centuries qui sont contribuables seize hommes, 

depuis l’âge de vingt-cinq ans jusqu’à quarante, pour les faire contrk 

buer, à frais égaux, à l’armement d’une galère. » 

Montrez-nous, à côté de ce rôle, celui qui fut dressé sur ma loi. 

ROLE. 

« On choisira, pour l’armement des galères, des triérarques suivant 

Vestimation de leur fortune , depuis la somme de dix talents. Si leur 

fortune est estimée davantage, ils fourniront, en proportion de leurs 

biens, jusqu’à trois vaisseaux et une chaloupe. Il en sera de même de 
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Et Patroclès de-Phlyes 

a déféré 
une accusation de choses illégales 
contre Démosthène, 
et n’ayant pas pris 
la partie des suffrages, 
il a payé 
les cinq cents drachmes. » 

Apporte déjà aussi 
le beau rôle. 

ROLE. 

« Les triérarques être-appelés 
pour la galère 
seize-ensemble 
des associations-de-contribuables 
dans les centuries, 

depuis vingt et cinq ans 
jusqu’à quarante, 
se servant de la dépense 

par partie égale. » 
Or apporte, à-côtéde celui-ci, 

. le rôle d’après la loi mienne. 

ROLE. 

« Les triérarques être-choisis 
pour la galère, 
d’après la fortune selon estimation, 
depuis dix talents. 
Mais si la fortune 
est ayant-étéestimée 

de sommes-d’argent plus-grandes, 
que la contribution soit 

selon la proportion, 
jnsqu’à trois vaisseaux 
et une chaloupe. 

Et soit 
selon la même proportion, 
même pour ceux à qui la fortune 
est moindre 
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ceux dont la fortune sera évaluée à moins de dix talents ; ils se rég- 

niront jusqu’à la concurrence de cette somme. » : 

Vous semble-t-il donc que j'aie peu ménagé les citoyens pauvr&, | 

ou que les riches n’eussent pas acheté bien cher la dispense d'a 

obligation légitime? Je ne m'applaudis pas seulement d’avoir résisté 

aux sollicitations des riches , et d’être sorti absous d’une accusation, 

mais encore d’avoir porté une loi sage, dont l'expérience a confirmé 

l'utilité. Pendant toute la guerre, l’on a suivi ma loi pour larme- 

ment des flottes, et aucun triérarque ne vous a présenté de requête 

comme étant trop chargé; aucun ne s’est réfugié dans le temple dé 

Diane ; aucun n’a été mis en prison par les intendants de la marine; 

aucune galère, ayant mis à la voile, n’a été abandonnée, ou n’est restée 

dans le port faute de pouvoir partir; ce qui arrivait trop souvest 

lorsque les anciennes lois subsistaient. Le mal venait de la pauvreté 

des contribuables , dont plusieurs ne pouvaient payer leur taxe, Pour 
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que les dix talents, 

étant-réunis 
pour une contribution-en-commun 
jusqu'aux dix talents. 

Est-ce-que je parais 
avoir-secouru en de petites choses 

les panvres de vous? 
ou les riches 

avoir-pu-dépenser de petites sommes, 
pour le ne pas faire les choses justes? 
Donc je ne me vante pas seulement 
du ne pasavoir-abandonné ces choses, 
ni du avoir-échappé 
ayant-été-accusé, 

mais encore du avoir-proposé 
la loi étant-utile, 

et du avoir-donné preuve par le fait. 
Car les armements-de-flottes 
ayant-lien pendant toute la guerre 
selon la loi la mienne, 
aucun triérarque 
n’a déposé jamais 

un rameau-de-suppliant près de vous 
comme étant-traité-injustement, 
ne s’est-assis dans Munychie, 
n’a-été-enchatné 
par les intendants-de-la-marine ; 

ni une trirème 
ayant-été abandonnée dehors 
n’a-été-perdue pour la ville, 
ni n’a-été-laissée ici, 
ne pouvant étre-emmenée. 
Cependant toutes ces choses 
avaient-lieu 

selon les lois antéricures. 
Mais la cause était 
le contribuer parmi les pauvres; 
ar les choses impossibles 
arrivaient nomhrenses, 

Mais moi je transportai 
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remédier à ces abus, je transportai des pauvres sur les riches les frais 

de l’armement ; et par là tout se passa dans l’ordre. 

Je mérite donc des éloges pour avoir suivi constamment un système 

politique qui a procuré à l’État de la gloire, des honneurs et de ls 

puissance; pour n’avoir déshonoré mon administration par aucuné 

jalousie, aucun ressentiment, aucune malignité, par rien de honteux 

ni d'indigne de la république. Et ma conduite ne se démentit jamais; 

soit dans les affaires d'Athènes, soit dans celles de :a Grèce. Dans 

les affaires de la république, j’ai estimé les droits du peuple plus que 

la faveur des riches ; dans celles de la Grèce, j’ai préféré aux donsel 

à l'amitié de Philippe les intérêts de tous les Grecs. 

Il me reste, je crois, maintenant à parler de la proclamation et des 

comptes; car il me semble assez prouvé jusqu'ici que j'ai toujours 
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les armements-de-galères 
de ceux étant-sans-ressources 
vers ceux ayant-des-ressources ; 

donc toutes les choses nécessaires 
avaient-lieu. 

Et certes je suis digne 
d’obtenir de la louange 
aussi quant à cela même, 
que je préférais 
tous les systèmes-politiques tels, 
par-suite desquels en-roême-temps 
gloire, et honneurs, et forces 

arrivaient à la ville ; 

et mon système-politique 
n’est en rien envieux, 
et amer, et malveillant, 
ni bas, 
ni indigne de la ville. 
Je serai-vu donc 

ayant le même caractère 

et dans les systèmes-politiques 
touchant la ville, 
et dans ceux concernant-les-Grecs 
Car ni je n’ai choisi dans la ville 
les faveurs de-la-part des riches 
plutôt que les droits 
des nombreux ; 

ni dans les affaires Helléniques, 

je n'ai aimé les dons 
et l'amitié de Philippe, 
au-lieu des choses important 

en-commun à tous les Grecs. 
Je pense donc 

être restant à moi 

de parler sur la proclamation 
et les comptes. 
Car je crois 

ceci que et je faisais 

les meilleures choses, 

et que pendant tout le temps 
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bien servi la république, et que je ne cesse d’être zélé pour elle : 

j'omets néanmoins les plus importants de mes services, persuadé 

qu'il est tempe de répondre à ce qui concerne l'infraction des lois, et 

que, même en taisant le reste de mes actions politiques, j'aurai 

pour elles votre propre témoignage. 

Tous ces discours embrouillés et confus dont vous fatiguait Eschine 

en discutant les lois, étaient sans doute inintelligibles pour vous, et 

n'étaient pas moins obscurs pour moi-même : je vais me défendre 

par la simple équité, et en suivant la route la plus droite. 

Je suis si loin de me croire dispensé de rendre des comptes, comme 

le répétait si souvent cet imposteur, que j’avoue être comptable, 

tous les jours de ma vie, des deniers et des affaires d'Athènes, dont 

J'ai eu l'administration ; mais je soutiens que je ne le suis nullement 
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je suis bieuveillant, et porté-de-cœur 
à faire bien envers vous, 

avoir-été-montré 
par moi suffisamment 
d’après les choses ayant-été-dites. 

Cependant j’omets 

les plus grandes certes 
des choses ayant-été-administrées 

et ayant-été-faites par moi-même, 
présumant , d’abord 
falloir moi rendre de-suite 
les comptes 
sur la chose illégale même ; 

ensuite, même si je ne disrien 

sur les actions-politiques restant, 

néanmoins la connaissance 
exister pour moi 
près de chacun de vous. 

Ainsi ni, par les dieux, 
je ne pense vous comprendre 
les discours que celui-ci 

mélant en-haut et en-bas 
a dits sur les lois 

ayant-été-écrites-en-regard , 
ni #0i-même je ne pouvais 
comprendre la plupart d'eux. 

Mais je discourrai simplement 
selon la route droite 
sur les choses justes. 

Car je manque tant de dire 
que je ne suis pas comptable, 

ce que celui-ci tantôt 
disait-calomnieusement 
et déterminait souvent, 

que j'avoue être comptahle 

pendant toute la vie 
des choses que ou j'ai maniées 
ou j'ai administrées chez vous ; 
je dis cependant certes 

n'être comptable 
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de ce que j'ai donné à la république de mon plein gré; entendez-vous, 

Eschine? Ni moi, ni aucun autre, pas même un des neuf archontes. 

En effet, lorsqu'un ciloyen généreux, exerçant sa libéralité envers 

VÉtat , lui a fait don d’une partie de ses biens, est-il une loi assez 

injuste, assez inhumaine, pour le frustrer de la reconnaissance qui lui 

est due, pour le livrer aux calomniateurs et le forcer à leur rendre 

compte de ce qu’il a donné? Non, il n’en est pas. Si l’accusateur dit 

qu’il en est une, qu’il la montre, je me rends et je me tais. Mais il 

n’en est aucune, Athéniens. Eschine cependant, me calomniant sœ 

les largesses que j'ai faites, lorsque j’administrais les deniers du théâtre, 

s’écrie : Le sénat le couronne lorsqu'il est comptable! 11 me couronne, 

calomniateur, pour les dons que j'ai faits, et non pour aucun emploi 

dont je sois comptable. Vous étiez chargé, dit-il encore, de la réparæ 
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aucun jour . 
des choses que j’ai données 
au peuple 
de ma fortune particulière, 
ayant-promis : 

entends-tu, Eschine? 
ni aucun autre, 

pas méme s’il se trouvait étant 
quelqu’un des neuf archontes. 
Car quelle loi est pleine 
d’une si-grande injustice 
et inhumanité, 
en-sorte-de priver 
de la reconnaissance 
celui ayant-donné quelque chose 
des biens particuliers 
et ayant-fait une action 
bienfaisante et libérale, 

et de Le conduire 
vers les calomniateurs, 

et d’instituer ceux-ci 
pour les comptes 
des choses qu’il a données? 
pas une sans-doute. 
Mais si celui-ci dit, 

qu’il montre, 

et moi je me résignerai 

et je garderai-le-silence. 

Mais cela n’est pas, 

ô hommes Athéniens. 

Mais celui-ci calomniant 
que j'ai donné les sommes-d'arsent, 

* étant alors 

préposé aux fonds-du-théâtre, 
dit, le sénat 

a loué lui étant comptable ; 
uon certes sur aucune de ces choses 

dout j'étais comptable, 

mais sur celles que j'ai données, 
Ô calomniateur. 
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tion des murs. Aussi méritais-je des éloges pour avoir fourni les &è 

penses de mes propres deniers , sans les porter au compte de la répo- 

blique. Un compte, il est vrai, demande un examen et une révision; 

mais un présent mérite de la reconnaissance et des éloges :'et voib 

le motif du décret de Ctésiphon. 

11 m’est facile de prouver, par plusieurs exemples , que ces prin- 

cipes sont vrais, et fondés aussi bien sur vos lois que sur vos cou 

tumes. Vous avez couronné plus d’une fois le général Nausiclès, pour 

ses libéralités envers l’État. Diotime et Charidème ont reçu tous deux 

des couronnes pour avoir fourni des boucliers. Néoptolème que voici, 

préposé à des ouvrages publics, reçut le même honneur, pour ce 

qu’il dépensa de son bien. Il serait triste en effet qu'un citoyen, 

dans l'exercice et à cause de sa charge, ne püt faire aucun don à 

PÉtat; ou qu’au lieu d’obtenir la reconnaissance qu'il mérite , il eût 

à subir des comptes. 
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Mais tu étais aussi 
réparateur-des-murs, dit-il. 
Et j'ai-été-loué avec-raison certes 

pour cela, que j’ai-donné 

les sommes ayant-été-dépensées, 

et n’ai pas tenu-compte. 
Car le compte 

a-besoin de rectifications 
et de ceux devant-examiner; 
mais le don est juste(digne)d’obtenir 
reconnaissance et éloge. 
C’est pourquoi celui-ci 
a écrit ces choses sur moi. 
Mais moi je me montrerai facilement 

par-beaucoup-d’endroitsque ces cho- 
ont-été-déterminées ainsi, [ses 
non seulement dans les lois, 

mais encore dans les coutumes nôtres 

D'abord en-effet 
Nausiclès étant-général 

a-été-couronné souvent par vous, 

pour des choses qu’il avait abandon- 
de ses biens particuliers; ‘vées 

ensuite, parce-que Diotime 

donna les boucliers, 

et de-nouveau Charidème, 

ils ont-été-couronnés ; 

ensuite ce Néoptolème, fbreux, 
étant surveillant de travaux nom- 
a-été-honoré 

pour les choses qu’il a données. 
Car celu serait dur certes, 
si ou il ne sera-pas-permis 
à celui gérant quelque charge 
à-cause-de la charge 

de donner à la ville 
les biens de lui-même, 
ou s’il supportera des comptes 
des choses ayant-été-données, 
au-lieu du remporter de la gratitude, 
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Pour preuve de ce que j'avance, greffier, prenez les décrets qui 

furent portés alors, et faites-en lecture. Lisez 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Démonique de Phlyes, le vingt-six du mois Boédro- 

mion, Callias de Phréare, de l’avis du sénat et du peuple, a dit : Il a plu 

au sénat et au peuple de couronner Nausiclès, préfet d'armes, pour avoir 

entretenu à ses propres frais, sans en tenir compte au peuple, deux 

mille soldats que nous avions envoyés à Imbros pour protéger les 

Athéniens qui habitaient cette île, lorsque Philon , qui était chargé de 

l'administration des finances , a été empêché, par les temps orageux;, 

de joindre nos troupes et de leur donner la solde; la couronne se 

proclamée aux fêtes de Bacchus, le jour des tragédies nouvelles. » 

SECOND DÉCRET. 

« Après avoir oui le rapport des prytanes, prononçant par ordre 09 

sénat, Callias de Phréare a dit : Attendu que plusieurs de nos soldats 
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Ainsi que je dis ces choses vraies, 
dis à moi les décrets 
ceux ayant-eu-lieu pour ceux-ci, 
ayant-pris eux. 
Dis. 

DÉCRET. 

« Démonique de-Phiyes 
étant-archonte, 

le sixième après la vingtaine 
de Boédromion, 

de l’avis du sénat et du peuple, 

Callias de-Phréare a dit, 
qu’il paratt-bon au sénat 
et au peuple 

de couronner Nausiclès, 

celui préposé pour les armes, 

par-ce-que deux-mille hoplites 
Athéniens étant dans Imbros 
et secourant 

ceux habitant Pile 
d'entre les Athéniens, 
Philon, celui ayant-été-élu 
pour l’administration, 
ne pouvant naviguer 
à-cause des orages 

et donner-la-solde aux hoplites, 
il a donné de sa fortune particulière, 
et n’a pas fait-payer le peuple; 
et de proclamer 

la couronne 

aux Dionysiaques, 

aux tragédiens 

nouveaux. » 

AUTRE DÉCRET. 

« Callias de-Phréare a dit, 

les prytanes parlant 

de} du sénat : 

Puisque Charidème, 
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ont été dépouillés dans le combat sur les bords du fleuve, et qu 

Charidème , général d'infanterie, envoyé à Salamine, et Diotime, gt 

néral de cavalerie, ont fourni de leur propre argent huit cents bou 

cliers aux jeunes soldats , il a plu au sénat et au peuple d’accordé 

à chacun de ces généraux une couronne d’or, et de la faire proch 

mer aux Panathénées solennelles, aux jeux publics et aux fêtes d 

Bacchus, le jour des tragédies nouvelles. Sont chargés du soin del 

proclamation les thesmothètes, les prytaues et les agonothètes. » 

Chacun d’eux , Eschine, comptable de la charge qu’il exerçait,® 

Vétait pas de l’action pour laquelle il était couronné : je ne l’éa 

donc pas davantage; car, dans une même cause, j'ai les mém 

droits que es autres, sans doute. J’ai donné de mes biens, et c’est pot 

cela que je reçois des éloges, mais je ne suis pas comptable de ce qt 

j'ai donné. J’exerçais une chars, et j'ai rendu compte de ma charg 

mais non pas, certes, de mes largesses. J'ai malversé, direz-vous: ! 
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celui à-la-tête des hoplites, 
ayant-été-envoyé à Salamine, 
et Diotime, 
celui à-la-tête des cavaliers, 
les soldats 

ayant-été-dépouillés quelques-uns . 
par les ennemis 

dansle combat sur Les bords du fleuve 
out armé les jeunes-gens 
de huit-cents boucliers 
de leurs frais propres : 
avoir-paru-bon au sénat 
et au peuple 
de couronner Charidème 
et Diotime 
d’une couronne d’-or, 

et de proclamer 
aux grandes Panathénées 
dans le combat gymnique, 
et aux Dionysiaques, 
aux tragédiens nouveaux ; 
et les thesmothètes, les prytanes, 
les agonothètes prendre-soin 
de la proclamation. » 
Chacun de ceux-ci, Eschine, 

était comptable 
de la charge qu'il gérait, 
mais non comptable 
des choses pour lesquelles 
il était-couronné. 
Donc ni moi. 

Car les mêmes choses certes 
qu'aux autres 
sont justes pour moi 
sur les mêmes choses. 
J'ai donné, 
et je suis-loué pour ces choses, 

n'étant pas comptable 
des choses que j’ai données; 
je gérais, et j’ai donné certes 
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iréduxe , và Alx. AXN dix Fpla* Elta Tapav , Êre que elch- 

yov of Aoyiorai, où xarnyépets ; 

“Iva rolvuv elôire Etre adrds obréç por waprupeï, &p oùc oùx 

UmebOuvos Av, Écrepavüolar, Aubdv évépvube <d Yréprauue Ékor 

ro ypapév mor. Os yap oùx éypébaro Toù mpobouletuars, 
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VHDIZMA. 

« Eni &pyovros Eètuxhéouc , Tluavehuüivos évérn émiôvre, 

quXñs npuraveuobons Oivniôo, Kmnoipüir Aewoévouc ‘Ave- 

gAbaTtog sÂmes - "EneuSh Anuocôévne Anpochévouc Ilauviebc ; 

|yevduevos émqelnrs nc Tüv reyüiv érioxeuñs, xal mpot- 

avalwas elç Tà Epya nd rc idlac oûolas tpla réluvra, êri- 

Buxe raüra ré Ou , xal él voù Gcmptxoë xaractalils, 

pourquoi ne m’accusiez-vous pas, vous qui étiez présent , quand je 

rendais mes comptes ? 

Pour vous convaincre, Athéniens, par son propre témoignage, que 

j'étais couronné pour des actions dont je n'étais pas comptable, on va 

prendre le décret porté en ma faveur, et le lire en entier. Par les arti- 

cles de ce décret qu'il u’attaque point, on verra ciairement ses im- 

postures par rapport à ceux qu'il attaque. Lisez, greffier. 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Euthyclès, le vingt-deux du mois Pyanepsion, 

pendant la présidence de la tribu OEnéide, Ctésiphon, fils de Léos 

thène, d’Anaphlyste, a dit : Attendu que Démosthène, fils de Démos- 

thène, de Péanée, chargé de la réparation des murs, a dépensé trois 

talents de son propre bien , dont il a fait présent au peuple, et que. 
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Exetvov, des comptes de ces choses, 

nédwxa, non de celles que j'ai dunnées, 
par Jupiter. 

Ea &dixwç* Mais j'ai géré injustement ; 
év, eh bien étant-présent, 
rai quand les vérificateurs-des-comptes 
M, introduisaient moi, 
répetc; tu ne m’accusais pas? 
aévuv elônte Donc pour-que vous sachiez 
; aûtTès maprupet Los quecelui-cimême est-témoinpourmoi 

ioôa d’avoir-été-couronné 
: pour des choses pour lesquelles 

IRe0Buvos, je n’étais pas comptable, 
: ro dhpioua 6kov lis le décret entier 
v pot, celui ayant-été-écrit pour moi, 

l'ayant-pris. 
Car par les choses que 

ÿuro il n'a pas accusées ‘ 
JouAeÜLaToc, du décret-préliminaire, 

& CUXOPAvTOV il sera-vu calomniant 
à Gomes. dans celles qu’il poursuit. 

Dis. 

YHDIEMA. DÉCRET. 

Eÿôuxdéous &pyovros. « Sous Euthyclès archonte, 
savebiüvos &mtévros, le neuvième de Pyanepsion décrois- 
vriôoc la tribu OEnéide [sant, 

10066» ayant-la-prytanie, : 
v Acwofévous Ctésiphon fils de Léosthène 
To Elnev” d'Anaphlyste a dit : 
Anuoobévns Puisque Démosthène 

vous Iarzvtebs, fils de Démosthène de-Péanée, 
4 ÉRpENTAS ayant-élé curateur , 

KEUTÇ TOV TELXOV, de la réparation des murs, 

avao us et ayant-dépensé-en-ajoutant 
ya pour les travaux 
avta trois talents 

Jofus lôtac, de sa fortune propre, 
rare T® Ce, a donné ces sommes au peuple, 
totubeis et que ayant-été-préposé 
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out rdv atéwavov êv té Bedrpw, Atovuotoig, tpaywôote xævoie" 

rüc JE Éveyopetoenc ÉrueAn Over Tov dywvobérnv. » 

Oùxoûv, À dv émédoxe, radr” éorlv Sv oùdiv où yéyppa”. 

à 52 wmriv À BouXh Geiv évrl robruv yevéodar mot, vaÿt’ él 

& Suoxerc. TD Aafeïv oùv rh Grôdueva éuchoyüv Évvouv ebat, 

+0 jépiv roëruv éroSoüvar rapavouuv ypéun ; O ÔÈ raprôm- 

pos dvipures, xa Beoïs éyôpès xal Béxavos Évruws, moïox T5 

dv en, mods Oeüiv; oùy 6 rornbros; 

chargé de l'administration des deniers du théâtre , il a ajouté, pour 

les sacrifices , cent mines à la somme tirée de toutes les tribns;ila 

plu au sénat et au peuple de faire l'éloge de Démosthène , à cause de 

sa vertu et de la bienfaisance qu'il a toujours eue pour le peuple 

d'Athènes, de lui décerner une couronne d’or, et de la faire proclamer 

au théâtre, aux tes de Bacchus , le jour des tragédies nouvelles. L8 

président des jeux est chargé du soin de la proclamation. » 

Vous le voyez, Eschine, vous vous taisez sur le don que j’ai fait at 

peuple, et vous vous récriez contre l'honneur dont le sénat le payt, 

vous avouez qne le bienfait est légilime ; et la reconnaissance, vous 

lattaquez comme illégale. Un méchant accompli, ennemi des dieux. 

rongé par l'envie, quel est-il? Juste ciel ! n'est-ce pas un tel homme? 
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ro; ; 

pour les-fonds-du-théître, 
il a ajonté cent mines 

pour les sacrifices 
aux sommes destinées-aux-spectacles 
tirées de toutes les tribus : : 

avoir-paru-bon au sénat 
et au peuple des Athéniens 
de louer Démosthène 

fils de Démosthène de-Péanée, 
pour sa vertu , 

et la générosité 
qu’il persévere ayant 
dans toute occasion 

envers le peuple des Athéniens , 

et de le couronner 
d’une couronne d'-or, 

et de proclamer la couronne 

dans le théâtre, 

aux Dionysiaques, 
aux tragédiens nouveaux ; 

et l’agonothète prendre-soin 
de la proclamation. » 

Donc Les choses que j'ai données. 

sont celles desquelles 

toi tu n’as accusé aucune ; 

mais celles que le sénat dit 

falloir être à moi 

en-échange de celles-là, 
sont celles que tn poursuis. 

Avouant donc 

le avoir-reçu lessommes étant-données 
être légal, 

tu accuses de choses illégaies 

le avoir-rendu reconnaissance d’elle 1? 
Mais quel pourrait être, 
par les dieux, 

l’homme tout-à-fait-pervers, 
et ennemi des dieux 
et envieux réellement? 

n'est-ce pas celui tel? 

10 
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Ko uv, mepi voù y” év rü Oedtpw xnporrecôae, 1ù pv 

pupiduus puplouc xexnply0at rapaheine , xal ro moX AGE ax 

éorepavisodat rpérepov + GAS, mpèc Ov, obru oxauk El xal 

dvalofnros, Aîoylvn, Gt’ où Süvacbar Aoylousher rc vi uv 

oteqavoupéve rdv avov Éyer Éfhov & orépavoc, &rou àv dm 

Én0%, roù À rüv orepavobvrwv Évexe cuppépovro Ev tü@ Osdrpe 

yéyrerar vd xpuyua ; OÙ yhp éxoûsavrec Émavres ec xd Tousiv 

Ed vhv méAMv mporpérovra, xal robs émoMddvTuc rhv jap Hd 

Àov érouvobor rod otepavoupévou - Giômep Tov vôuov roÿrov À 

nôdis yéypaps. AËye à” adrév por rdv vépov Aebuiv. 

NOMOZ. 

« Ooovs orepuvoal rives téiv Guev , Thç dvayopeaes rüv 

otepdvev mouicôar àv abroïs Éxdorous voig idlouç Oruou, En 

ui vwas 6 Ouos 6 vüv ‘Aônvaluv À ñ BouXh oregavii 

Quant à la proclamation sur le théâtre, je ne dis point que milk 

couronnes y furent mille fois proclamées; que moi-même j'y fs 

couronné plusieurs fois auparavant. Mais, au nom des dieux, Eschine, 

êtes-vous assez dépourvu de seus pour ne pas comprendre que cehi 

qui reçoit la couronne acquiert la mème gloire, en quelque eudroit 

qu’on la proclame; que c’est pour l'intérêt de cenx qui la décernent, 

que la proclamation se fait sur le théâtre? Oui, sans donte, les audt 

teurs s’encouragent à bien servir la patrie, et on applaudit moins ah 

service qui mérite la récompense, qu’à la gratitude qui la donné 

C'est pourquoi la république a porté cette loi. Prenez et lisez la Wi 

même. 

LOI. 

« Si les bourgs décernent une couronne , elle doit être proclamés 

dans les bourgs; si c’est le preuple d'Athènes on le sénat qui la dé 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 147 

; 
3 xnpÜtrecôat 

2P; 

pèv vù pruplouc 
+ LUPLÉRLE, 
3ç Éotepavéofar 

pérepov 
: Bed, 

xèt 

NTOS, Aloxim, 

vacôar AoyisaoBar 
vos Êyet 

pavoupLÉVp 
'Hov, 

apône, 
Ya YÉYVETRL 

pp; 
TUUGÉDOVTOS 
VOUVTEV ; 

üp oÙ MxOUTAVTES 
rat 
iv eù vhv mé, 

ot 

dovrac Thv yäprv 
3.otépavoutLé vou" 

HAUTS 

Yrov TÔv vépov. 

n 
airôv, lafwv. 

NOMOS. 

, GTEPavOUCt 

&fpwv, 
noteïobat 

prbaes 
fvev 
poic lôlorg aùtoïs, 

Buos 6 Tüv 'AGnvalwv 

i 
tva * 

Et certes, 

du-moins sur le être-proclamé 
dans le théâtre, 
j'omets le dix-mille 
avoir-été-proclamés dix-mille-fois, 

et le moi-même avoir-été-couronné 
souvent précédemment ; 
mais, par les dieux, 

es-tu tellement maladroit 
et privé-de-sens, Eschine, 

au-point-de ne pouvoir réfléchir 
que la couronne a 

pour celui étant-couronné 
la même émulation, 

partout-où elle serait-proclamée, 
mais que la proclamation a-tieu 
dans le théâtre, 
pour l'intérêt 
de ceux couronnant? 
Car tous ceux ayant-entendu 

se tournent 

vers le faire hien envers la ville, 

et louent 
ceux rendant la reconnaissance 
plutôt que celui étant-conronné; 
c’est pourquoi la ville 
a écrit cette loi. 
Mais dis à moi 
la loi même, l'ayant prise. 

LOI. 

« Tous-ceux-que couronnent 

quelques-uns des bourgs, 

chacun faire 
les proclamations 
des couronnes 

dans les bourgs propres mêmes, 

à moins que le peuple des Athéniens 

on le sénat 
ne couronne quelques-uns 
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robrouç 0” ébeîvar êv vû Oedtpm Atovuoior dvæyopeieoln, : 

fAxobe, Aloyivn, roû vuou Xéyovros capüi - mhv éd 5 

va Ô duos À À Bouh} Ynpiontas; rourouc Sà dvryopeuétu, 

TE oùv, & rahairwpe , suxopavtels; ti Adyouc mArzEl; 

gaurèv oùx éXXeGootter nt robtorc; SAN où” aioyüvn, pm 

Sbenv ctgéywv, oùx &Gixrmaros obdevés, xat vdpous paetamoti 

rüv 9 dparpüv pépn, oc Shouç Blxatov À dvaywocxecle 

moïc Ye épunoxdar xaerk robe vopous dmpeïobat; *Erere & 

rotabra moudiv , Myers & Dei mpoçeïvar té Onuorux , dm 

avBpuivea éxdedwxdx xar uyypapnv, Elr’ oùx Éyovre À mpx 

Grev Ex tic ouyypapñc xowbiuevos * À Adyw Toùc Onuoruok 

SAN où vois Todypaot xal vois moktedpaot yivwoxouévou. Ke 

Boëc, Énra mal dBfnre évoudteuv, Gçrep dE Gun, & ox 

ti oc yéver mpôçeoriv , oùx émol. 

cerne , ellë pourra être proclamée sur le théâtre, aux fêtes de Ba 

chns. » 
Entendez-vous bien, Eschine , la loi qui dit clairement que la © 

ronne décernée par le sénat on par le peuple peut être proclamée s 

te théâtre, aux fêtes de Bacchus ? 

Pourquoi donc, malheureux imposteur, accumuler des mensong 

Pourquoi forger des fables ? Pourquoi ne pas courir à l’ellébore, po 
vous guérir de ces manies? Quoi! vous ne rougissez pas d’intenl 
par haine une accusation sans fondement! Vous n’avez pas hon! 
tantôt d’altérer, tantôt de tronquer des lois qu’il aurait fallu lire da 
leur intégrité, du moins à des juges qui ont fait serment de pronom 

suivant les lois! Puis, vous venez nous développer les qnalités 
doivent distinguer le vrai républicain : semblable à celui qui fait 

contrat pour l’exécution d’une statue, et qui en la recevant ne trot 
jemais les conditions remplies ; comme si le vrai républicain se fai 
connaître par des paroles et non par des actions. Ce n’est pas {0 
vous criez comme un furieux , vous vomissez , comme de dessus 
tomberean, des torrents d’injures, qui vous conviennent à vous eta 
vôtres plus qu’à moi. 
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ET , 

VEX cp, nÙn Epoi. 

mais être-permis . 
de proclamer ceux-ci 
dans le théâtre aux Dionysiaques. : 

Entends-tu, Eschine, 
la loi disant clairement : 

excepté si le peuple ou le sénat 
décrète quelques-uns ? Û 
et qu’il proclame ceux-ci. 

Pourquoi donc, 6 malheureux, 
calomnies-tu ? 

pourquoi forges-tu des discours ? 
pourquoi ne traites-tu-par-lellébore 
toi-même pour ces choses ? 

mais n’as-tu-pas-honte, 
intentant un procès par haine, 
non pour aucun délit, 
et transformant des lois, 
et enlevant des parties 

de celles qu’il était juste 

être-lues-entières , 

du-moins à ceux ayant-juré 

devoir-voter selon les lois? 
Ensuite toi, faisant de telles choses, 
tu dis les qualités qu'il faut 
appartenir à l’ami-du-peuple, 

comme ayant-donné-à-faire une statue 

selon un contrat, 
ensuite [a recevant 
w’ayant pas les choses qu’il convenait 
d’après le contrat ; 
ou comme les amis-du-peuple 
étant-connus par la parole, 
mais non par les actions 
et les systèmes-politiques. 

Et tu cries, nommant, 
comme d’un tombereau, 

des choses qui-peuvent-être-diles 
et qui-ne-doivent-pas-être-dites, 
qui s'appliquent à toi 
et à la race tieune, non à moi. 
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SAV Wa Eekéyyopev, édv nie ABucmecde 4 cuyxén rhv re 

Tadra rolvuv side Aioylvne oùdèv Frrov éoù , rouxsbay drii 

<00 xarnyopsiv sfero. Où pv où évraëda dharrov dy - 

xedç éoriv dne}Oiv. "Hôn d” êrt taüra mopeugopar, Tosdit® 
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Au reste, Athéniens, pour dire encore un mot, je pense que l'invet- 

tive est très-différente de l'accusation. L’accusation suppose des délits 

dont le châtiment est dans les lois : l’invective , des outrages et des 

injures que des ennemis se renvoient, suivant leur humeur. Aus; 

je crois que ces tribunaux ont été érigés par nos ancêtres, non peu” 

vous arracher à vos affaires el vous y réunir afin que nous pussionf 

devant vous nous accabler d’invectives, mais pour qu’il nous fôt po 

sible de convaincre par des preuves solides cekii qui aurait trabl 

l'État. Instruit de ces vérités aussi bien que moi, Eschine a misut 

aimé invectiver qu'accuser. Or, comme il ne scrait pas juste d’être en 

reste avec lui, même pour cet article, j'y reviendrai, après lui avoit 

fait cette seule question. ‘ 
Eschine, faut-il vous nommer l’enneri de la république ou le mién° 

Le mien , direz-vous, sans doute. Cependant, lorsque vons pegties, 
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Cependant encore ceci, 
Ô hommes Athéniens. 
Moi je pense une invective 
différer d’une accusation par ceci, 

le l’accusation 
avoir des délits , 

dont les châtiments à 
sont dans les lois ; 

mais l’invective, 
des calomnies que, 

selon le naturel d’eux-mêmes, 
il arrive aux ennemis 

de dire sur les-uns-les-autres. 
Mais j'ai conçu 

les ancêtres de nous 

avoir-construit ces tribunaux, 
ïon afin-que : 

ayant-rassemblé vous dans eux 

au-sorlir des qffaires particulières, 
nous dissions méchamment 

les-uns-aux-autres [tes, 
les choses qui-ne-doivent-pas-être-di- 
mais afin-que nous démontrassions. 

si quelqu'un se-trouve 
ayant-fait-tort en quelque chose 
à la ville. 

Eschine donc sachant ces choses 

en rien moins que moi, 
a choisi d’invectiver 
au-lieu d’accuser. 

Cependant il n’est pas juste 
de s'en aller ayant moins 
pas méme ici. 
Mais je marcherai bientôt 
vers ces choses, 

ayant-interrogé lui autant. 

Lequel-des-deux quelqu'un 
dirait-il toi être, Eschine, 

Fennemi de la ville, ou le mien? 
il est évident que le mien, 
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si j'étais coupable, me poursuivre devant les tribunaux où je rendaiÆ# 

mes comptes, devant ceux où j'étais accusé de crimes d’État, devan 

d’autres encore, vous avez gardé le silence : et lorsque tout conspir#” 

à me déclarer innocent, lois, temps écoulé, jour préfix, jugements 

antérieurs, administration reconnue irréprochable, services qui n# 

acquis à la patrie plus ou moins de gloire, c’est alors que vous m’atta— 

quez ? Prenez garde d’être réellement l'ennemi de la république, et 1€ 

mien seulement en apparence. 

Après vons avoir mis en état de porter un jugement religieux ef 

juste, je me vois forcé, malgré mon éloignement pour les invectives, 

de rendre à mon accusateur quelques vérités absolument nécessaires 

pour répondre à tant d’injures et de calomnies, et de faire connaltre 

“ caractère ct l’origine de cet homme, si prompt à médire, si hardi 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 

Elta, dunes pév, 
où 4 Auostv Stxnv 

Rap EpLod Ünèp Toûtwv 
4atà Tue vÉpLOUS, 

ënep Hüixouv, 

étais edOU vous, ÉvTaïc Ypapatc, 

taie AÂatc xpicestv 
00 À èyo uèv &6&os 
éraot, 

TE véuois, TG xpÔvE, 

ñ mpoleouig , 
Lo) texpiotio note 
pl mévrwv mpéTepoy, 
10 imbendnore ételeyx 0 Aves 

Bd buis pnôèv 
(véyen à rtf node 

À mhéov à Eercov 

Bérélvat rc d6Ens 

“Opa ph ÿ< 
btôpèc LV ToUTWY, 

PRO CE LS. 

Eruô rofvuv à pèv Vipos 
Gobie rai Gixaia 

etat raot, 
der à 1Li, Gi ÉoUXE, 

Mimep oùx vra qÜoet 
PAodofSopov, 
bà rè Plusgnpias 

Ürd roütou, 
Ends ep} ado, 
M roGv 
2 eèv, 

À vepeubrace adté, 
L'L277 
6 dv xai riveov 

Loyes odtwo paBicos 

ToÙ ya axe, 

153 
Eh bien, tu as omis, 

où il était possible de prendre justice 
de moi pour ces choses 

selon les lois, 

si-toutefois j’étais-coupable, |tions, 

dans les comptes, dans les accusz 
dans les autres jugements ; 

mais où j’éfais innocent 
par toutes choses, 

les lois, le temps, 

le jour préfix, 
le avoir-été-jugé souvent 

sur toutes choses précédernment, 
le jamais n’avoir-été-démontré 
faisant-tort à vous en rien 

(mais nécessité esf à la ville 

ou plus ou moins 

de participer à la gloire 
du-moins des choses ayant-été-faites 
publiquement), 

alors tu es-venu-à-ma-rencontre P 
Vois que tu ne sois pas 

en-vérité ennemi de ceux-ci, 
et ne feignes d’étre le mien. 

Puisque donc le suffrage 
religieux et juste 
a-été montré à tous, 

et qu’il faut moi, comme il énblé , 
. quoique n'étant pas par le naturel 

ami-de-l’invective, 

à-cause des calomnies 

ayant-été-dites par celui-ci, 
dire sur lui, 
en-échange de choses nombreuses 
et mensongères, 
les plus nécessaires mêmes, 

et montrer 

qui étant et de quels parents 

il commence ainsi facilement 

le parler méchamment, 
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à relever mes expressions , ui qui s’en est permis dont rougirait tout 

homme un peu raisonnable. En effet, si j'avais pour accusateur 

Éaque, ou Rhadamanthe, ou Minos, et non pas un artisan de mots, 

un suppôt de chicane, un misérable copiste, je ne crois pas qu'ils 

eussent jamais emprunté un tel langage, qu'ils se fussent écriés d’un 

ton aussi tragique : O terre, 6 soleil, 6 vertu, invoquant les lumiè- 

res acquises el naturelles qui nous font discerner le bien et le 

mal... car sans doute vous avez entendu ces paroles. Mais qu'avez- 

vous de commun avec la vertu, vous et les vôtres ? Connaissez-vous 

ce qui est bien ou ce qui est mal ? Où jauriez-vous connu? où f’au- 

iez-vous appris ? Quels droits avez-vous d’invoquer les talents acquis? 

Jeux qui les possèdent réellement ne sont pas Jes plus empressés à 

entrer gloire ; ils rougiraient si un autre les en félicitait. Mais celui 

qui en est dépourvu, comme vous , et qui, par stupidité, affecte de 
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et censure quelques paroles, 

ayant-dit lui-même des choses que 
lequel des hommes modérés 
n’aurait hésité à prononcer? 
Car si Éaque, 
ou Rhadamanthe, ou Minos 
était celui accusant, 

mais non un vil-parleur, 
un vieux-routier de place-publiqne, 

une peste de copiste, 
je ne crois pas lui 
avoir-dit de telles choses , 
ni avoir-apporté 
des mots tellement pesants, 
criant comine dans une tragédie : 

ô Terre , et Soleil, et Vertu! 

et les choses telles ; 

et de-nouveau invoquant 
l'intelligence et l’Instruction, 
par laquelle les belles choses 
et les laides sont-discernées ; 

car vous avez entendu sans-doute 
lui disant ces chnses. 
Mais quelle communauté avec la vertu 

est à toi, Ô scélérat, 
ou aux tiens ? 
ou quel discernement 

des choses belles, ou non telles? 
l'ayant pris d’où, 
ou comment en étant-devenu-digne ? 
mais où le droit esé-il à toi 
de faire-mention de l'instruction? 
laquelle pas méme un 
de ceux ayant-obtenu véritablemen 

n'aurait dit sur lui-même 
rien de tel, 
mais encore aurait rougi 
un autre disant ; 
mais à cenx ayant-été-dépour vus, 
comme toi, mais feignant 
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les avoir , ne fait que révolter ceux qui l’entendent, sans réussir 2 

passer pour ce qu’il veut. 

Ayant à parler de vous et des vôtres, Eschine, je n’appréhendeæ 

point de manquer de matière, tout mon embarras est de savoir pas” 

où commencer. Dirai-je d'abord comment votre père Tromès, les 

picds retenus dans des cntraves dè bois, servait, en qualité d’es- 

clave, Elpias, maître d'école auprès du temple de Thésée; ou com- 

ment votre mère , qui passait tous les jours à de nouveaux mariages 

dans un lieu suspect près du héros Calamite, éleva dans vous uns 

belle statue, un excellent acteur pour les troisièmes rôles? Mais tous 

le savent, et je n’ai nul besoin de le dire. Birai-je ensuite comment 

un certain Phormion , joueur de flûte , esclave de Dion de Phréare, 

la retira de cet honnête commerce? Mais, en vérité , je crains que de 

tels détails, qui sont dignes de vous, ne paraissent indignes de moi- 

Je les abandonne donc pour commencer l’histoire de sa vie, 
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par stupidité, 

reste le faire 
ceux entendant souffrir, 
non le paraître être tels. 

Mais n’étant-pas-embarrassé 

sur ce qu’il faut dire 
sur toi et les tiens, 

je suis-embarrassé de quelle chose 
je ferai-mention la première. 
Est-ce que le père de toi Tromès 
était-esclave chez Elpias, 

celui enseignant les lettres 
près du temple-de-Thésée, 
ayant des entraves épaisses 

et du bois ? 
ou que la mère de toi, 

se servant des mariages 

quotidiens 
dans la maison-dé débauche, 

celle près du héros Calamite, 

éleva toi 
ja belle statue 
etle haut comédien-de-troisième-ordre! 
mais tous savent ces choses, 

même si je ne les dis pas. 
Mais que Phormion 
le joueur-de-flûte-sur-les-galères , 

Pesclave de Dion celui de-Phréare, 

retira elle 
de ce beau métier ? 
mais, par Jupiter 

et les dieux, 
je crains que, disant sur toi 

les choses convenant, 
moi-même je ne paraisse 
avoir-préféré des discours 
ne convenant pas à moi-même. 
Je laisserai donc ces choses; 
mais je commencerai par celles, 

que lui a-faites-dans-sa vie. 
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Eschine, Ô Athéniens ! n’est pas né parmi ceux au rang desquels 

vous le voyez aujourd’hui, mais parmi ces misérables que le peuple 

abhorre. 11 n’y a pas longtemps , que dis-je ? il n’y a que deux jours 

qu'il est devenu tout-à-coup Athénien et orateur. Ajoutant deux “le 

labes au nom de son père, il i’appelle Atromète, au lieu de Tron.ès. 

Il décore sa mère du nom de Glaucothée ; personne n’ignore qu’on la 

nommait auparavant Empusa , sans doute à cause de ses complai- 

sances criminelles : autrement, en effet, lui eût-on donné ce beau 

nom? Tel est donc, Eschine, votre naturel ingrat et pervers, que d'es- 

clave devenu libre, d’indigent devenu riche par la faveur des Athé- 

niens, loin de leur témoigner votre reconnaissance , vous vous êtes 

vendu pour les trahir pendant votre administration. 

Je tairai les occasions dans lesquelles il est incertain qu’il ait parlé 

pour la république ; je rappellerai celles dans lesquelles il est évident 

qu’il agissait pour nos ennemis. Qui de vous ne connaît cet Antiphon, 

qui, chassé de votre ville, avait promis à Philippe de hrûler vos arse 
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Car il n’était pas 

de ceux dont ila obtenu d’étre, 

mais de ceux contrelesquels le peupl 
fait des imprécations. 

En effet, tard un-jour… je dis tard? 

hier donc et avant-hier 
il est-devenu en-même-temps 
Athénien et orateur ; 

et ayant-ajouté deux syllahes, 
il a fait son père 

Atromète au-lieu-de Tromès, 

et il a nommé Glaucothée 

tout-à-fait honorahlement 
sa mère, que tous savent 

étant-appelée Empusa, 
évidemment ayant-obtenu 

ce surnom 
par-suite du faire 
et souffrir toutes choses ; 

car d’où ailleurs? Mais cependant 
tu es tellement ingrat 

et pervers de nature, 
que étant-devenu par ceux-ci 
libre d’esclave 

et riche de pauvre, 
non-seulement tu n'as pas 

de reconnaissance pour eux, 
mais encore ayant-mis-à-cages 

toi-même , 

tu administres contre ceux-ci. 
Et je laisserai Les choses sur lesqueih « 
quelque doute est 

savoir qu'il a parlé pour la ville; 

mais je rappellerai celles que 

il a-été-démontré manifestement 
faisant pour les ennemis. 
Car qui de vous 
ne connait pas Antiphon, 
celui avant-été-chassé-nar-décret. 
qui ayant-promis à Philippe 
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naux de marine, et s’était introduit dans Athènes ? Je le surpris au Pi: 

rée, et le fis comparaître devant le peuple. Le perfide Eschine, à forcs 

de s’emporter, de crier que J’exerçais des violences inouïes dans uné 

république , que j’outrageais des citoyens malheureux , que je forçais 

leurs maisons sans un décret'dn peuple, fit relâcher le coupable. Etsi 

le sénat de l’Aréopage , instruit du fait et de votre ignorance condan- 

nable en pareil cas, ne l’eût recherché pour se ressaisir de lui et l'a 

mencr devant vous, il vous aurait échappé, il aurait évité la rigueur 

des jugements, et jouirait de l'impunité, grâce aux .déclamations 

d’Eschine ; mais il subit la question, et fut puni de mort par vous, 

comme l’eût mérité aussi son défenseur. | 

Justement irrité d’une pareille conduite , le même sénat de l’Aréo- 

page voyant que, par un effet de cette imprudence qui vous fait si 

souvent négliger Putilité commune, vous aviez nommé Eschine pour 

plaider votre cause dans le temple de Délos; le sénat, dis-je, à qui 
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devoir-brûler 

les arsenaux-maritimes les vôtres, 
vint dans la ville? 
que moi ayant-pris 

s’étant-caché dans ie Pirée, 

et ayant-traduit 

dans assemblée, 

celui-ci l’envieux 

criant et vociférant 
que je fais des choses indignes 
dans une démocratie , 

outrageant ceux ayant-été malheureux 
des citoyens, 

allant dans les maisons 
sans décret, 

gebvar.Kaï ei ñ Boul fit avoir-été-relâché. Et si le sénat 

v 'Apeiou, 

vè rpäyua, 
: TAV éyvotav ÜpeTépav 
tav 

4 
168 vèv dvépurov, 

Jo0ou 

v dx duäs, 

àv éEñpnaoto, 

rù Soüvar éenv, 

179 
À Toù ceuvo}Gyou. 
ü 

vrss aÙtôv, 

€, 
xai Toütov. 

v à Box 
PRE, , 
rœ 
& TÔTE TOUT, 
RomMmovTwv aÜTov 

rc &yvoiac, 

Dé. 

celui de h colline de-Mars 

ayant-appris la chose, 
et ayant-vu l’imprudence vôtre 

étant-arrivée 

dans un moment ne convenant pas, 
n’eût recherché l’homme, 

et l'ayant-repris 

ne leût-ramené vers vous, 

un tel somme aurait-étéarraché, 

et ayant-esquivé le donner justice, 

aurait-été-renvoyé 

par celui-ci le magnifique-parleur. 
Mais vous alors 
ayant-torturé lui, à 
vous lavez tué, 

comme il fallait certes aussi celui-ci. 
‘En-conséquence le sénat 

celui de l’Aréopage, 
connaissant ces choses 

ayant-été-faites alors par celui-ci, 
vous ayant-élu lui 

syndic pour le temple 
celui dans Délos, 
par la mème imprudence, 

il 
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vous aviez abandonné celte affaire, le rejeta comme traître, et char 

gea Hypéride de parler à sa place. Le sénat prit les suffrages sur l'au- 

tel, et ce méchant homme n’en eut pas un seul. 

Pour preuve de ce que je dis, greffier, citez les témoins. 

TÉMOINS. 

« Callias de Sunium, Zénon de Phiyes, Cléon de Phalère, Démoni- 

que de Marathon rendent témoignage à Démosthène, et attestent,au 

nom de leurs collègues, que, lorsque Eschine fut député par le peuple 

au conseil des Amphictyons, pour soutenir ses droits au temple de 

Délos, le sénat de l’Aréopage a jugé Hypéride plus digne de parler en 

faveur de la république. Et Hypéride a été chargé de cette mission. » 

Lors donc qu’Eschine, chargé de parler pour le peuple, fut rejeté 

et remplacé par un autre, il fut déclaré par là traître à la patrie, et 

mal intentionné pour Athènes. Voilà donc de la part de cet audacieux 
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par laquelle vous abandonnez 
de nombreuses des chosescommunes, 
dès-que et vous eûtes choisi celui-là 

et l’eûtes-fait 
maître de l’affaire, 
aussitôt il rejeta celui-ci, 
comme traître, 

et enjoignit à Hypéride de parler ; 
et il fit ces choses 
apportant le suffrage de l’autel; 
et pasun suffrage ne fut-apporté 

pour celui-ci l’impur. 
Et que je dis ces choses vraies, 

appelle à moi 

les témoins d'elles. 

TÉMOINS. 

« Ceux-ci rendent-témoignage 
à Démosthène pour tous : 
Cailias de-Sunium , Zénon de-Phlyes, 
Cléon de-Phalère, | 

Démonique de-Marathon, 
que le peuple un-jour 

ayant-lu Eschine 
syndic pour le temple 
celui dans Délos 
vers les Amphictyons, 
nous ayant-siégé-ensemble, 
nous avons jugé Hypéride 
être plutôt digne 
de parler pour la ville; 
et Hypéride a-été-envoyé. » 

Donc lorsque, 
celui-ci devant parler, 
le sénat a rejeté lui, 
et a enjoint à un autre, 
alors aussi il a manifesté 
dui être traître 
et malveillant pour vous. 
Donc un acte-politique 
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un trait semblable à ceux dont il m’accuse ; en voici encore un autre. 

Quand Philippe envoya Python le Byzantin et avec lui les député 

de tous ses alliés, dans le @essein de vous confondre et d'exposer v® 

torts, je ne cédai pas à l’éloquence impétueuse de Python, quis 

répandait en invectives contre vous, je ne lui laissai pas le champ 

libre; mais je me levai, je pris la parole, je défendis avec ardeur ls 

droits de ma patrie, et je prouvai si évidemment les torts de Phi- 

lippe, que ses alliés eux-mêmes 8e levèrent et en convinrent avec moi. 

© pour Eschine, il secondait Python, il déposait contre vous et contre 

la vérite. 

Ce n’est pas tout : on l’a surpris peu de temps après, se rendant 

chez Thrason avec l’espion Anaxine. Mais peut-on conférer tête à fête 
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de ce jeune-téméraire, 
celui-ci tel esf semblable certes 
(car ne l'est-il pas?) 

à ceux dont il accuse moi ; 
mais rappelez-vous un autre. 

Car lorsque Philippe envoya 
Python le Byzantin, 
et envoya-avec lui des députés 
de-la-part de tous les alliés 
de lui-même, 

comme devant-faire la ville 
étre dans la honte, et devant montrer 

elle agissant-injustement, 
moi alors je ne cédai pas, 
ni re me-retirai pas 

devant Python étant-audacieux, 
et se répandant nombreux 
contre vous , 

mais n'étant-levé je répondis, 
et je ne trahis pas 

les droits de la ville, 
mais je démontrai manifestement 

Philippe agissant-injustement , 
tellement que 

les alliés mêmes de celui-là 
se levant avouer ; 

mais celui-cicombattait-avec Python, 
et rendait-témoignage 

des choses contraires à la patrie, 
et celles-là fausses. 

Et ces choses ne suffisaient pas ; 
mais encore de-nouveau 
plus-tard après celles-là, 
il fut-pris allant-avec 
Anaxine l’espion 
dans la maison de Thrason. 
Cependant quiconque se réunissait 
à celui ayant-été-envoyé 
par les ennemis 
et conversait seul avec seul, 
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avec l’espion des ennemis , sans être soi-même naturellement espiot 
et ennemi de la république ? 

Pour preuve que je dis vrai, greffier, citez les témoins. 

TÉMOINS. 

« Télédème, fils de Cléon, Hypéride, fils de Callèschre , Nicomeqté: 

fils de Diophante , après avoir déposé lenrs serments entre les mai 
des généraux , attestent, en faveur de Démosthène, qu'ils ont ‘1 

Eschine, fils d’Atromète, de Cothoce, se rendre la nuit chez Thras0hs 

et conférer avec Anazine, convaincu juridiquement d'être un espiot 
de Philippe. Ces témoignages ont été rendus sous l’archonte Niciss; 

lé troisième jour du mois Hécatombéon. » 

Il est, Athéniens, il est encore mille autres traits pareils que À 
pourrais rapporter, et que j'omets. Oui, je pourrais ajouter une inf 
aité d'actions qu'on lui vit faire alors pour servir vos ennemis CU 
pour me nuire. Mais vous oubliez ces actions , et ne garder pas tou! 
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celui-ci même se trouvait 
espion par la nature, 

et ennemi de la patrie. 

Et que je dis ces choses vraies, 
. appelle à moi les témoins d’elles. 

TÉMOINS. 

« Télédème jils de Cléon, 

Hypéride de Callèschre, 
Nicomaqne de Diophante, 
rendent-témoignage à Démosthène , 
et ont juré 

devant les généraux 
avoir-vu Eschine 
fls d’Atromète de-Cothoce 
se rendant de-nuit 

dans la maison de Thrason, 

et conversant avec Anaxine, 
qui a-été-jugé être un espion 

de-la-part de Philippe. 

Ces témoignages 
ont-été-donnés sous Nicias, 
le troisième d’Hécatombéon 

commençant. » 

Ayant donc à dire 
dix-mille autres choses sur lui, 

je les omets, 

et en-effet elles se trouvent 

ainsi en-quelque-façon ; 
moi maintenant j'aurais à montrer 

encore de nombreuses de ces choses, 
dans lesquelles celui-ci ærété-trouvé 
dans ces temps, 

servant les ennemis, 
et nuisant à moi ; 

mais ces choses 
ne sont-pas-placées chez vous 
en une mémoire exacte 
ni en la colère qu’il convenait ; 
mais vous avez donné, 
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la haine qu’elles méritent. Par un abus dangereux , vous permetlez 

à tout orateur de supplanter et de calomnier celui qui ne parle que 

pour vous, sacrifiant le bien de l’État au plaisir d’entendre débiter des 

injures, Aussi est-il toujours plis facile , et plus sûr en même temps, 

de se mettre à la solde de vos ennemis, que de suivre un système 

d'administration propre à faire votre bien. 

Avoir agi de conoert avec Philippe, même avant que la guerre flt 

déclarée, c’est un crime énorme, grands dieux! c'était agir contre la 

patrie : pardonnez-lui néanmoins, si vous le trouvez bon, pardonne 

lui cet attentat. Mais, lorsqu'on nous prenait ouvertement nos vais- 

seaux, qu'on ravageait la Chersonèse, que l'ennemi marchait contre 

Pattique, que ses projets n'étaient plus douteux, et qu’enfin la guerre 

était allumée, cet envieux compositeur de satires ne pourrait citer a0- 

cun service rendu pour lors à l’État. Non, on ne voit pas le moindre 
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par une eertaine habitude mauvaise, 
une faculté grande 
à celui voulant surolanter 
et calomnier 

celui disant quelqu’une 
des choses important à vous, 

recevant-en-échange 
de l'intérêt de la ville 
le plaisir et le charme 
dans les invectives. 

C’est ponrquoi il est toujours 
plus-facile et plus-sûr 
de recevoir-un-salaire 
servant les ennemis - 
que d’administrer 

ayant-préféré le systèmo 
en-faveur de vous. 

Et certes 

le faire-des-efforts-avec Philippe 
avant le combattre, 

est affreux, 0 terre et dieux 

(car comment non ?), 
contre la patrie. 

Mais pardonnez, si vons voulez, 
pardonnez ceci à Ini. 
Mais après-que manifestement déjà 

les navires avaient-été-pillés , 
que k Chersonèse était-ravagée, 
que l’homme marchait 
contre l’Attique, 
que les affaires n'étaient plus 

dans une position sujette-à-doute, 

mais que la guerre était-présente, 

celui-ci Penvieux 

mangeur-d’iambes 
n’aurait pas à montrer 

ce qu’il a fait pour vous 
dans le {emps alors; 

ni aucun décret, 
ni plus-grand, ni plus-petit, 
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décret utile qui porte le nom d’Eschine. S’il prétend qu'il en est 0! 

seul , qu'il le montre, je lui cède la tribune ; mais il n’en est aucun 

Cependant, il faut de deux choses l’une : ou qu’il n'ait pas porté de 

décrets contraires aux miens, parce qu’il ne trouvait rien à reprenift 

dans ce que je proposais, ou qu’il n’ait rien proposé de meilleur, parc 

qu’il cherchait les intérêts de Philippe. 

Mais, lorsqu'il était question de vous nuire, s’abstenait-il de parler; 

mme de proposer un décret ? Il occupait seul la tribune. La rép#” 

blique, peut-être, aurait pu souffrir ses perfidies obscures; il est, 

Athéniens, il est un crime éclatant qui a mis le comble à tous les 207 

tres, En vous débitant de longs discours, en vous rapportant les dé 

crets des Locriens d’Amphisse, il voulait étouffer la vérité; mais ÿ 

n’a pu réussir, il s'en faut bien. Non, Eschine, vous ne vos laver c 
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n'est à Eschine 
sur les choses important à la vil} 
Mais s’il dit, 

qu’il montre maintenant 
dans l’eau mienne. 

Mais aucun n’est., 
Cependant nécessité est lui 

Pun-ou-l’autre des deux, 

ou, #ayant à reprocher rien 

aux choses étant-faites 
par moi alors, 
ne pas écrire d’autres choses 
contre celles-là, 
ou, cherchant 

l'intérêt des ennemis, 
ne pas apporter au milieu 
les choses meilleures que celles-là. 

Est-ce-que donc 
il ne parlait pas, 
comme il n’écrivait pas, 
quand il fallait faire 
quelque mal à vous ? 
I n’était pas possible certes 
à un autre de parler. 
Et la ville 
pouvait, comme il semble, 
encore supporter les autres choses, 

et celui-ci être-caché Les faisant. 
Mais il a-fait-en-outre, 
Ô hommes Athéniens, 
une chose telle, 
qui a mis le comble 

à toutes les précédentes, 
sur laquelle il a dépensé 
la plupart des discours, 

parcourant les décrets 
des Locriens les Amphissiens, 
comme devant-torturer le vrai; 

cela n'est pas tel; comment ? 
il s'en faut certes encore de beaucou::. 
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jamais des iniquités que vous committes alors, et vos parotes n’y pour- 

ront suflire. 

J'invoque devant vous, Athéniens, les dieux et.les déesses tutélaires 

de l’Attique. Apollon Pythien , révéré par Athènes comme un de ses 

ancêtres; et si je vous dis aujourd'hui la vérité, si je vous l'ai dite 

alors, dès que je vis ce scélérat ourdir son intrigue (et je ne tardai pas, 

non je ne tardai pas à m’en apercevoir), je les supplie tous de m’ac- 

corder le salut et le bonheur ; mais, si la haine ou la rivalité me porte 

à l’accuser faussement , puissent ces mêmes dienx me priver de tout 

avantage! 

Pourquoi donc toutes ces imprécations et ces violents efforts? 

c’est, Athéniens, que, malgré le témoignage convaincant des registres 

publics et la vérité des faits encore présents à votre mémoire, je 
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À bare quovuxias Wôiac, ou pour querelle particulière, 
tofoai Le vovntov de faire moi étant-sans-profit 

Rérruv tüv dyañév. de toutes les bonnes choses. 
Li obv Pourquoi donc 
Exfpaueus tadta, |. ai-je-dit-avec-imprécation ces choses 

val deracvéunv et me-suis-je-tendu ; 

Stuoi opolpéic tellement violemment ? 
br nai équv vpipnara parce-que et ayant des écrits 
tlpeva dv tp Gnpooi®, couchés dans le dépôt public, 
& ov d'après lesquels 
imôcikeo vadra capac, je montrerai ces choses clairement, 
vi C7 bus HvnpoveVovtas et sachant vous vous rappelant 
tÈ mexpaypévs, les choses ayant-été-faites, 
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éxeivo po6oduat , LA rüv elpyaouévuv adtÿ xaxüiv cc Me 

tuv ÜmoAnp0% + éxep mpôrepov ouvéôn, Eve Tobç Taharupox 

Duxéaç Émoinosv droËsdu, tv Veud debp’ ama-yelas. Tu 

hp &v 'Auplosn méhepov, à Êv elç Eddretav AGE DÜurrx, 

xet Ô0 8v fpéôn rüiv Apupueruvev fev, à Étavr dvérpeht 

rà tüv EXivuv rpdyuara, obrds éoriv 6 cuyratacweudon, 

xaÙ mévruv lc vip vüiv peyiotuv afruoç xaxüiv yeyevnuén. 

Kat vor” eb6bç éuoù Gtaaprupouévou xal Boüivcos Ev +7 Exit 

cla- « Ilokeuov elç vhv Atrxhv elçuyes, Aicxlvn, mékum 

Appueruovuxév » , oÙ uèv ëx mapaxAfoeux ouyxabuaver où 

Elwuv pe Myev- of 0 édabpatov , xal xevhv airiav ik ravir 

Éôpav émdyev pe Éekdp6avov adriÿ. “Hi D À qÜois, à 

8pes ABnvaïor, yéyove voûte rüiv mpoyuéruv, xal rivoc êua 

crains que vous ne jugiez Eschine incapable de si grands crimes 

comme il arriva lorsque , par ses faux rapports , il causa la ruine en- 

tière de la malheureuse Phocide. Cette guerre d’Amphisse , qui a ou- 

vert à Philippe les portes d'Élatée, et qui l’a mis à la tête des Gres 

amphictyoniques, événement d’où est enfin résultée la ruine de h 

Grèce, c’est lui qui l’a suscitée, lui, l’unique auteur de tous n08 

maux. Je ne manquai pourtant pas alors d'élever la voix , et de mX- 

crier en pleine assemblée : « Eschine, vous portez la guerre dans l'At 

tique, la guerre des amphictyons.» Mais les uns, convoqués pour k 

soutenir, me fermaient la bouche; les autres, dans leur surprise, me 

soupconnaient de lui intenter , par inimitié personnelle, une accuss- 

tion chimérique. Écoutez donc aujourd’hui, puisqu’alors on vous 

empèchait de l'entendre, écoutez quelle fut la nature, quel fut le bal 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 175 

soboïgas Éxéivo, je crains cela, 
#2 oùroc Uron0ÿ que celui-ci ne soit-présumé 
Dérruv tüv xaxGIv moindre que les maux | 
dprecuéver abri" ayant-été-faits par lui; 

Ext) ouvéôn npérepov, ce qui arriva précédemment, 

ire émoinoe quand il fit 
1x mamærbpouc Puaxéaz les malheureux Phocéens 
éxolécôar, avoir-été-perdus, | 
éxaprûag Seüpo va YeuËr. ayant-annoncé ici les choses fausses, 
Obros rép éotuv Car celui-ci est 
Lamearuoxevédac celui ayant-aidé:à-préparer 
th xûsuoy év ’Aupioon, la guerre sur Amphisse, 
à à Pouxxoc par laquelle Philippe 
Do de Elétun, vint dans Élatée, 
a dù dv fpéômn et par laquelle il fut-choisi 
Étui tüv 'Appttudvev, chef des Amphictyons, 

k éérpoye qui bouleversa 
éavra ra roéyuata tüv'EXivev, toutes les affaires des Grecs, 
Yremgévos lc vie étant-devenu un-seul hoinme 

no xévrwv xaxGV cause de tous les maux 

tin peyiteo. les plus grands. 

Kai rôte evbÙs Et alors aussitôt 

luoû Siapaprupouévou moi protestant-contre 

ti Boüvros év 1 éxxdnaig* et criant dans l'assemblée : 

« Ekéyers aokeuov * « Tu introduis la guerre 

de rv'Artociv, Aloyivn, dans l’Attique, Eschine, 

Mspov ’AUPIXTUOVIXOV, » la guerre Amphictyonique, » 

cl piv ouyrabnuevor les uns étant-assis-ensemble 

 tapax}ñotues par-suite-de convocation 

oùx chu pe Xéqeiv” ne laissaient pas moi parler ; 

ol & iavpazov, les autres s’étonnaient, 

aei rod 6avév ue éxéyuv 9 soupçonnaient moi intenter 
ditiav xeviv at une accusation vide à lui 
da tv Exôgav iètav. à-cause-de la haine particulièr €. 

Nüv di émotoate, Mais maintenant écoutez, 
à évôpe; Abnvaïo:, 6 hommes Atbéniens, 

lxndh éxwUOnte TÔT, puisque vous fûtes-empêchés alors, 

fu réyove À qÜow quelle a été la nature 
Tatev <üv RpayLÂTEr, de ces affaires, 
vai Évexa tévos et à-cause-de quoi 
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tata ouveoxeudoôn , xal mûic Émpéyôn , vÜv éxobaure, éxubl 

tre kw} GÔnTE + rat yap Eù Tpäyua ouvrebv Épeoe, ai pe- 

yaka boenñoeche npèe icropiav Tv xotvéiv, xal don dervoms 

nv &v r® Duirre, Osdoecle. 

Oùx Av Toù mpècs duäc roképou tépas où8’ araXayh Dr 

Mme, el ph Gnbuious xat Oerrulods ExOpobs mouioeu 5j 

moe GAÂd, xaimep GO xal xaxéi Tüv ocparryüiv ri 

buetépov rokeuobvruv ati , éuwç mn” adroÿ To modépou xd 

ra Anotüv pupla Éraoye xaxa. OÙre vo EEnpero vov êx Ti 

10pac yuyvomévwv oùdév, or” elenyero dv Édeir abri à 

oùr” év tf OahdTTn Tôre xpelrruv Üuüv, oùr’ eèc thv Arru 

EAMeïv Buvarde, pire Gerrahüv dxohoulcévrwv, pire Enbaiur 

dutévrev. Zuvééarve 8 adrÿ , T@ mokéuw xparobvr tax 

émorouçdimo” dues Éeréurere orparnyous (86 ap voùxo ft) 

de ces intrigues, et comment elles ont été exécutées. Vous y verrez un 

projet bien concerté, vous en tirerez des connaissances utiles sur 

l'histoire de ces temps-là, et vous apprendrez quelle était ta politique 

de Philippe. 

Pour se délivrer de la guerre que lui faisait Athènes , ce print 

n’avait d’autre moyen que de soulever contre elle Thèbes et la Thes 

salie. Quoique supérieur à vos généraux aussi malheureux que mal 

habiles, il avait à souffrir beaucoup de la guerre même et des courses 

des pirates. 11 ne pouvait ni faire entrer les productions des autres 

pays, ni faire sortir les siennes. Moius fort que vous sur mer, il n6 

lui était pas possible de passer dans l’Aftique , à moins que les Thes- 

saliens ne le suivissent, et que les Thébains ne lui livrassent passage. 

Quels que fussent vos généraux (je n’en dis rien ici), et quel que ft 
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:véoôn, ces. choses ont-été-préparées-de-con 

‘On° et comment elles ont-été-faites ; [cert, 
€ et en-effet vous verrez 

lv.ed, une affaire ayant-été- concertée bien, 

le ueyéda et vous profiterez grandement 

pour la connaissance 

des choses communes, 

et vous contemplerez , 

] quelle habileté était 
». dans Philippe. 
kna))aY} Un terme ni une délivrance 
pès buës de la guerre contre vous 
w, n’était pas à Philippe, 

| s’il n'avait fait 

Jettakode Thébains et Thessaliens 
et ennemis-de la ville ; 

mais, quoique 
y rüv duetépov les généraux les vôtres 
drÿ faisant-Jla-guerre à lui 
ci, malheureusement et mal, 

vpia ax cependant il souffrait dix-mille maux 
>v aÜToÿ par la guerre même 
v. et les pirates. 
, Car ni aucune 

véxThç Xwpas des choses naissant du pays 
n'était-exportée, 
ni de celles dont il avait-besoin 
n’était-importée à hui; 

mais il était alors 

move th Gaaren, ni plus-fort que vous sur la mer, 
Getv ni capable de venir 

h dans l’Attique, 
&xo)ovfoévrwv, ni les Thessäliens ne le suivant, 
ÔttÉvTEY. ni les Thébains ne Le laissant-passer, 
rS, Mais il arrivait à lui, 

oXépuw vainquant dunes la guerre 
g les généraux 

pete étenéunete quels-qu'ils-fussent-que vous é:- 
(car je laisse [voyicz 
ceci Gu-inoins}), 

Los 
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aûr «7 quoer ro rérrou xt tüv Ünapyôvrwv Éxatépous, x 

madeiv. Et pv oùv rñc idlac Évexev Éxôpac , À robs Gerrakk, 

À voùs Onbalouc, auurellor Badlteiv p” ua , oùdEV’ dv yum 

mpocéEeiv aûté dv voüv * &v à Thc Sxelvwv xoivkc miz116 

Aabwv , fyepbv afpe07, fäov Thride rà ply Taepaxpolossh,. 

rà dù reloew. ‘TE oùv; émuyaipet (Oedouo0” &ç ed) mékun 

rotfoo rois Aupixrüoot xal mept +hv [uauiav rapayhv dk 

ap vob” ebbbe adrob bneAauBavev adroë Gefoscbar. El lv 

rolvuv robrov À rüv rap” Eauroë reurouévev epoumuéve à 

rüv éxelvou cupudyov elgnyoiré ic, Érdecbar rà mpäyus bi- 

pute xal robs Gnbalous xal roùç Perradoëc, xal mévraç qui 

Eeo@are àv d Aônvaios À, x map’ bpüv Tüv brevavriur Ê 
. 2 _ PA 

vodro moiüv, eürépug Afouv- Exep ouvéén. [lis oùv raùt 

le succès de ses armes, il se trouvait gêné par la position des lieux et 

les avantages réciproques des deux républiques. 11 faisait réflexion 

que, s’il conseillait aux Thessaliens et aux Thébains de marcher com 

tre vous par le seul motif d'une haine particulière, ils ne l'éconteraient 

pas; mais il espérait qu’en se faisant élire général, sous prétexte de 

défendre la cause commune, il pourrait plus aisément les persuader 

ou les tromper. Que fait-il donc? Admirez son adresse. II entreprend 

de susciter une guerre aux amphictyons, et de semer le trouble dan 

leurs assemblées, persuadé qu’ils auraient bientôt recours à lui. Ï 

sentait encore que, s’il employait l'entremise de quelqu'un des hiéro: 

mnémons députés par lui ou de quelqu’un de ses alliés, les Thessaliens 

et les Thébains, s’apercevant du piége, pourraient se tenir sur leur: 

gardes; mais qne, si l’avis partait d’un Athénien, d’un citoyen d'uné 

ville rivale, il cacheraïit aisément ses desseics, ce qui ne mat 

qua pas d'arriver. Cominent y parvint-il ? Il prend Eschine à Se 

, 
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._ d’éprouver-mal 
tÿ Toù Tomou par la nature même du liea 
PXÉVSwV et des ressources étant 
. aux-uns-et-aux-autres. 

rvurelBor Si donc il persuadait 
Adobe, htobc Onbaiov; ou aux Thessaliens, ou aux Thébains 

buäe, de marcher contre vous, 

KBpac L8iac, à-cause-de sa haine particulière, 
1x . il pensait personne 
Tv voüv are" ne devoir-appliquer l'esprit à lui ; 

mais si ayant-pris 
1ç xotvac ÉxEÉvVUwv les prétextes communs de ceux-là 

üv, il avait-été-choisi chef, 

il espérait plus-facilement 
xpoboeoôut, d’un côté devoir-tromper, 

». de l’autre devoir-persuader. 
çerpeï Quoi donc? il entreprend 
ç eù) (considérez comment bien) 
euov de faire une guerre 
boot aux amphictyons 

et du trouble 
AaÉav® parmi le conseil de-Pyles ; 
yap aûtoÙs car il présumait eux - 

où devoir-avoir-besoin de lui 
ira. aussitôt pour ces choses. 
vtt Si donc quelqu'un 
mp.ôvewv 74 ou des hiéromnémons 

rapà Éuvtoÿ étant-envoyés de-la-part-de lui-même 
tyuy Éxeivou ou des alliés de celui-là 
Hov, avait-conseillé cette guerre, 

:0)ç OnBxious il pensait et les Thébains 

ados et les Thessaliens 
d npäyuUT, devoir-soupçonner la chose, 
ENV ATTE TES et tous devoir-se-garder ; 

v toto mais si celui faisant cela 
était Athénien, 

Gv Ttüv évavriwv, et de-chez vous les adversaires, 

316$" devoir-être-caché aisément : 

l ce qui arriva. 
ce Taûta; Comment donc fit-il ces choses? 
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éroince; pruootat rourovi. Oùdevès à mpoerddros, due, Tù 

pâyua, oùdë puharrovroc (Gçnep elw0e vù cuaüce rap utv 

yhyrecdar ) , mpoBAndels mulaydpas obroc, xal rouiv À rerrépeur 

Xetporovncdvruv abrôv, dvepffôn. Qc GÀ rd Ac moheux lopa 

Aabwv., dplxero ets tobs 'Aupixréovas, mavra TEAX &pel xl 

maplädv, émépauvev &p” oïc éutodôn. Ka dyouc ebxpoçém 

xal pÜbouc, É0ev ñ Kipfala ywpa xabiepoôn, ouvbel xal Buk- 

EM , évOpaorous érelpous Adywv xai rd mÉA OV où rpoopoul- 

vous, robs lepouvpovas, nelle Jmploucôat mepie}deiv rhv 76 

pav ; fiv oi piv ‘Appiooeic , opüiv abrüv oùcav , yeupyéi” 

Épaoav * oÙrog à rie lepas xwpas hriëro Elver, oddeiuv dxne 

rüv Aoxpüv énayôvruv uiv, où0” à vüv mpopaalterar ox se 

gages; celui-ci, sans que personne parmi nous, comme c’est a5æÆ 

Fordinaire, en craignit ou prévint les suites, avait été proposé pouf” 

pylagore, et élu par trois ou quatre factieux. Revètu de cette dignité » 

il ne se fut pas plutôt rendu à l’assemblée des amphictyons , qu'ou 

bliant et négligeant tout le reste, il ne s’occupa que de l’objet pour 

lequel il était payé. Par ses beaux discours débités avec emphase, par 

ses fables inventées pour faire croire que la campagne de Cirrhée était 

consacrée aux dieux, il trompa aisément les députés qui ne connais 

saient pas l’artifice de ses discours, et qui ne voyaient rien dans l'ave- 

nir ; il Jeur fit décider qu’on visiterait la campagne que les Locriers 

d’Amphisse cultivaient comme étant de leur domaine, et qu'il pré- 

tendait faire partie du terrain sacré. Les Locriens ne nous avaient 

Intenté aucun procès, ni aucune de ces poursuites qu’il invente pouf” 
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il salarie celui-ci. 
Et personne, je pense, 

n’ayant-prévu la chose, 
ni ñne prenant-garde 

(comme les choses telles 

ont-coutume d’arriver chez vous), 

celui-ci ayant-été-proposé 

pylagore, 
et trois ou quatre 
ayant-élu lui, 
fut proclamé. 

Mais dès-que, ayant-reçu 
la dignité de la ville, 
il arriva chez les amphictyons, 
ayant-omis et ayant-négligé 

toutes les autres choses, 
il termina 

des choses pour lesquelles 
il avait-étésalarié. 

Et ayant-composé 
et ayant-débité 

des discours au-beau-visage 

et des fables, 
d’où le pays de-Cirrhée 
a-été-consacré, 
il persuade aux hiéremnémons, 
hommes inexpérimentés en discours 
et ne prévoyant pas 

la chose devant-être, 
de décréter 

de parcourir le pays, 

que les Amphissiens 
disaient cultiver 
étant d'eux mêmes; 

mais celui-ci accusait-en-disant 
être du pays sacré, 

les Locriens n’intentant à nous 
aucun procès, 
ni des choses que maintenant 
celui-ci prétexte, 
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eiipecav + n yap adrobs elçpépeuv xal Eévous rpéperv Egaev 

Seiv , xal Gruuobv vobç pa raürx mouobvras, À éxeivov aipeicbnt. 

TH dei rx moXAk Xéyewv; foéôn yhp x robruv fyembv: xd 

perd vaûr” ebbc 6 Duemos , Dévauv GuXAÉERG, xai rapeXlaN 

&ç ênt riv Kipéniav, épéüoôer ppécas rod xel Kupbalos 

xa Aoxpoïc, thv EAdretav xerahaubaver. Et pèv oùv ph ue- 

téyvucav eb06c, &ç vor’ etôov , of Enbaior , xt pre)” uin 

éyévovro, Genep xeruéphouc àv ray rob<o Td rpäyua els Ty 

kw cicémece. Nüv CE <ô y’ éEalpync Emécyov abrèv Exeivo, 

péliota uév, & dvèpeg AGmvaïor, Osüv rivdç ebvolæ npdç du, 

Etre pévros , xal 8oov xa6” Éva dvôpz, xal 1 êue. 

Ad SE por rh Coypata vabta, xat robe ypôvous , Êv oc Éxacra 

rémparar, Îv’ elônre, Axe mpépuara À puapa xequk 

tapéfaca arn Gixnv obx Éduxe. Adye por Tà Goyuura. 

sibles : il fallait, disaient-ils , contribuer ensemble, soudoyer des 

troupes, punir ceux qui contreviendraient, ou recourir à ce prince. 

Qu'est-il besoin d’en dire davantage? Il est élu général ; bientôt après 

il lève une armée, se met en marche comme pour aller à Cirrhée, 

laisse là et Cirrhéens et Locriens , tombe sur Élatée, s'empare de 

cette ville; et si les Thébains, aussitôt détrompés, ne s'étaient pas 

réunis à vous, tout l'effort de la guerre serait venu fondre sur Athè- 

nes avec la rapidité d'un torrent. Les Thébains arrétèrent tout à coup 

l’impétuosité de Philippe, par Ja faveur de quelque dieu, sans doute, 

mais aussi par ma politique , autant qu’il pouvait dépendre d’un set! 

homme. 

Greffier, montrez-nous les décrets des amphictyons, etla date de 

événements ; on verra combien de troubles a suscités cette tête im 

pure, sans être punie. Lisez les décrets des amphictyons. 
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pépery 
“ÉVOUS, 

vrac TadTa, 

éoat. 

fev 

tù Tara 

ouXdéEac Gvapev, 
w 

Uppaiav, 
à éppSoôo 

16 xaù Aoxpoïc, 

a tv Ehatetov. 

1 On6ator, 

jo, 

av 

uerè füv, 
tù TpYULX 
els Thv rékiv 

ipéous. 
ot 
dv ré ys ÉEaipyne , 
D vôpec "Afnvaïot, 
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car ils disaient falloir 
ou eux contribuer 
et nourrir des étrangers, 

et punir 

ceux ne faisant pas ces choses, 

ou celui-là être-choisi. 
Pourquoi faut-il dire 

les choses nombreuses ? 
car il fut-choisi général 
par-suite-de ces choses; 
et aussitôt après elles 
Philippe, ayant-rassemblé des forces. 
et s’étant-avancé 

comme vers Cirrhée , 
ayant-dit de nombreux adieux 
et aux Cirrhéens et aux Locriens, 

prend Élatée. 
Si donc les Thébains, 
dès qu’ils virent cela, 
n’eussent-changé-de-sentiments 
aussitôt, 
et ne fussent-devenus avec nous, 
‘toute cette affaire 

serait tombée sur la ville 

comme un torrent-d’hiver . 
Mais ainsi ceux-là 
arrétèrent Jui soudainement du-moins, 

surtout, Ô hommes Athéniens, 

par la bienveillance envers vous 

de quelqu'un des dieux , 

ensuite cependant aussi par moi, 
etautant-quef/ esf en un-seul homme. 

Mais donne à moi ces décrets, 
et les dates, dans lesquelles 

chaque chose a-été-faite, 

afin-que vous voyiez 

combien-grandes affaires 

cette tête impure ayant-troublées 
n’a pas donné justice 
Dis à moi les décrets. 



186 O DEPI TOY XTEHANOY AOTOZ. 

AOTMA AMIKTYONON. 

« "Ent tepéuc KAetvæyépou , Éapivic Iudaluc, Édoks ms 

ruhaydpars, xai vois cuvédpois Tüiv Aupucrudvev, xai ri avé 

tüv Appueruoven - éxetÔ Aupioceïc Ér16alvouaiv Ent thy lspu 

LOpav, xal oneipousr, roi Booxpact xaravépouciv, éneeE* 

robs muAayopas xal rod ouvédoouc, xal orrfAats BuxhaGetv vob 

épouc, xat énerreiv vois Aupioceüot toù Aoëmoë ph émubalwur. 

ETEPON AOTMA. L 

«Ent tepéuwc Kheivayépou, éapivñc Iluhataç, ÉdoËe roc mu 

Aayéparg, al voie ouvédpois tüv Aupixtudvmv , xal ré xotvd 

riv 'Auoixrudvov * émetèn of 2€ À uoloons thv lepèv ycpav xe 

raveméuevot, Yewpyobcr, xat Bosxuact xaravémoust, 2€ 

xwAudpevor toüro mottv, év roïc TALK TapayevaueEvor, rh xow 

rsüv EAivey ouvédptov xexwAÜxaot per Bluc, vevaç dù we 

DÉCRET DES AMPHICTYONS. 

« Sous le prêtre Clinagore, dans l’assemblée du printemps tenue : 

Pyle, il a plu aux pylagores et aux membres du conseil général de‘ 

amphictyons, d'arrêter ce qui suit : Attendu que les Amphissiens # 

sont emparés du champ sacré, qu'ils l’ensemencent et y font patte 

leurs troupeaux, les pylagores et les autres membres du conseil 

rendront sur les lieux, poseront des limites, et défendront aux Am 

phissiens de les dépasser à l'avenir.» 

SECOND DÉCRET. 

« Sous le prêtre Clinagore, dans l’assemblée du printemps tenue À 

Pyle : Att adu que les Amphissiens se sont distribué les terres d9 

champ sacré, qu'ils les cultivent et y font paître leurs troupeaux; 

attendu qu'ils ont repoussé par la force des armes les membres d 

conseil général qui ont voulu mettre obstacle à leur impiété, qu'ils €" 
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40TMA AMPIKTYONON. DÉCRET DES AMPHICTYUNS. 

En icoéws Ketvayépo, « Sous le prêtre Clinagore, 
Taias éapvñe, dans l’assemblée du-printemps, 
Be toïs mukayOpaic il a-paru-bon aux pylagores 
1 tie ouvéGpoLg et à ceux siégeant-avec 
tév App TuO ve, les amphictyons, 
2 Tÿ xo1vE et au commun 
Tv Appt TUO %o0v * des amphictyons : 
lentà 'Aupiooets puisque les Amphissiens 
Enbalvouarv éri chv xépav Lepév, entrent dans le terrain sacré, 
xl cmipoust, xal xatavéuovar et Le sèment, et le metlent-en-pâture 

fa ot, aux bestiaux, 

Ti TukryOpAS %a toÙç ouvéôpous les pylagores et ceux siéseant-ensemble 

or, y aller, 
D tv roc 6pouc et diviser les limites 

Ta, par des colonnes, 

tai éuxeiv roïs Augooeüar et interdire aux Amphissiens 
BA émbatvev d’y entrer 
0 Aotxoÿ. » dans le temps restant. » 

ETEPON AOTMA. AUTRE DÉCRET. 

a'Eni lipéux Kdetvayépou, « Sous le prètre Clinagore, 

Tualac éapvñe, dans l'assemblée du-printemps, 
Boëe roïs muAxyÉpatc il a-paru-bon aux pylagores 
xal tuts ouvéèpors et à ceux siégeant-avec 
tüv 'AUFIXTUOVEV, les amphictyons , 
al T@ xoiv® et au commun 
tüv ARELXTUOVEOV" des amphictyons : 

éxu2à ol &E Appioonc puisque ceux d’Amphisse 
aatavagépevor rhv opav lepév, s’étant-partagé le terrain sacré, 
TwpYOda, le cultivent, 
xal xatavépouar et le metteut-en-pâture 
Porxruaot, aux bestiaux, 

al xæ).UOpLEVOL TOLEÏV TOÛTO, et étant-empêchés de faire cela, 
xapryevpevor év toïs Gmdot,  étant-survenus en armes, 

bu Üuaot peta Pix ont empêché avec violence 

T auvéBgrov xotvèv l'assemblée commune 
à "EDhver, des Grecs, 

trpausarixaor Gi xal rivaç, et ont blessé auasi quelaues-Wns, 
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rerpaunatixaot, xal rdv ocparnyèv rdv fpnuévoy rüv ‘Au 

xruôvwv, Kérrupoy rèv ’À exdôe, npeceïour mpèc ii mov 

Maxsdôva, xal dbioüv Tv Bonôion x$ ve Améduv xal mis 

Aupurüootv, Étuxc ph mepuiôn nd rüv deb Auptacéun dw 

Oedv rAnpueloUmevov- xal Guére adrdv otparnybv œûroxpéroper 

wipoüvrat of EAAnves , où metéyovrec voù œuveëplou tüiv Augr= 

XTUOVOV, » 

Aéye Oh at robe xpévous êv oc var” éylyvero » eloi yhp «10° 

oÛc émuhayépnoev obros. Aéye. 

XPONOI. 

€ ’Apxov Mynottelônc | unvèc ‘Avôsornpuüvos Éxrz 22 

&exdrn. » 

Ad Ôn por rhv Émuorodtv, #v, Ge oùy bréxouov of Bnbaioes 

réurer mpàx robe êv Ilekomowow cuuuéyouc 6 Düurroc, M” 

cidre xai êx Taûrne oups Gvt Tv pv GANG rpépaoty TV 

ont blessé quelques-uns, entre autres Cottyphe d’Arcadie, général des 

amphictyons; les pylagores et leurs adjoints, avec tous les autres 

membres du conseil amphictyonique , ont arrêté qu’on enverrait de 

députés à Philippe, pour le prier de secourir Apollon et les amphic— 

tyons, de venger le dieu insulté par les impies Locriens, et pour lui 

faire savoir que les Grecs qui sont du conseil amphictyonique l'on 

choisi pour leur général et lui donnent plein pouvoir. » 

Lisez aussi la date des événements ; elle s’accorde avec le temps où 

Eschine fut pylagore. Lisez. 

DATE. 

« Sous l’archonte Mnésithide, leseizième jour du moisanthestérion. > 

Lisez-nous maintenant la lettre que Philippe écrivit à ses alliés 

dans le Péloponèse, quand les Thébains refusèrent de lui obéir. Vous 

verrez, Athéniens, qu’il caghait le vrai but de ses démarches, le pro- 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 189 

22 th ctparnyè et le général 
tv fpnpévoy celui ayant-été-choisi 
ür Appextudte , des amphictyons, 
Kérrugoy rôv 'Apuéôa, Cottyphe l’Arcadien, 
xacbeoat de députer 
pk dv Duwnov rov Maxedéva, vers Philippe le Macédonien, 
sa éfoëv va Bonôñog et de demander qu’il secourût 
St Axa et Apollon 
x tole ’AupuxtÜociv, et les amphictyons , 
Tax pà repii3n afin qu’il ne négligeât pas 
dv xAnppedoupsvov le dieu étant-offensé 
ltd tôv &o£@v ‘Aupiocéuv. par les impies Amphissiens ; 
tai hôn où "Ednves, et de lui dire que les Grecs, 
d'ecéyovess toù ouveñpiou ceux participant à l'assemblée 
tv Apguxtuéver, des amphictyons, 
dpoüvees œÿrèv choisissent lui 
Eparrydv aüroxpétopa. » général absolu. » 

Are Là nai Dis déjà aussi 
toc xpévouc dv oïç les dates dans lesquelles 
Tara éyiyveto ces choses eurent-lieu ; 
dei np car elles sont celles 
æava OÙ pendant lesquelles 

oÙtac éxuayépnes. celui-ci fut-pylagore. 
te Dis. 

XPONOI. DATES. 

e Mmarbelèn: äpyav, « Muésithide étant-archonte, 

by ét dexéry le sixième au-dessus du dixième 
porrôs Avsotnpiüvos. » du mois Anthestérion. » 

dès dh por Tv émoTtozv Donne déjà à moi la lettre 

fr 6 DDuxroc réUTEL que Philippe envoie 
æpês Toùs cuué ous vers les alliés 
b Noorowice, dans le Péloponèse, 

& où Enbator comme les Thébains 

ox Uxhxouov, n’obéissaient pas, 

be dôñrs caps afin-que vous voyiez clairement 
mai dx vatrnç aussi d’après elle 
En éxsxpontero pèv qu’il cachait 

tv mpôpaaiv &kr0ÿ la raison vraie 

A spayuitu, des affaires, 

L 
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rpayuituv, rà taÿr” nl iv “EA\GSG xal vobc Onbaloug ai 

duc npérrev, dnexpümrero, xoivd ÔÈ xal roïc ‘Appærion 

Savra mouwiv mpoçemouïro. O Où rkç dpopukç Tabac x 

roc mpopdoets Tapasyv adri , obroc Av. Aéye. 

ETIIZTOAH OIAITITIOY. 

a Baouhedbe MaxeGdvuv Düunros Ichorovvnotov tüv à 

cuupayle vois Onpuoupyoïc xai voi cuvéôpois xal voie AA 

cupudyois rt, Xuiperv. 

« ’Exeôù Aoxpol, ci xahobuevor "OKéAar, xaroxobvres À 

Auplosn, rhnuehodowv eiç vd iepèv roù AxéAkwvoc où à 

Aekgoïg, at rhv iepèv ywpav, Épyduevor Le0” Sthwv, kenhatodn, 

Bothopat rôi 0eû5 ue0” buüiv Bondeïv, xal auévacat robç rapabal 

voyrds tt tüv Év évôpémog edoe6üiv. “Mere ouvavrire puerk rüv 

Erhuv ic vhv Duxlôa , Égovres Émiouriouèv fuepüv verrapé- 

xovra, voÿ Évecrüiros prvèe Adou, dc fueic dyouev, dx à 

jet de vous attaquer, vous, les Thébains et tous les Grecs, en même 

temps qu’il affectait de servir la cause commune, et de faire exécuter 

les décrets des amphictyons. L'homme qui fournissait ces prétextes et 

ces occasions au roi de Macédoine, c'était Eschine. Lisez. 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« Philippe, roi de Macédoine, aux magistrats, aux conseillers et à 

tous les alliés du Péloponèse, salut. 
« Attendu que les Locriens-Ozoles qui habitent Amphisse profs 

nent le temple d’Apollon à Delphes, qu’ils ravagent, les armes à là 

main , le champ qui lui est consacré, j'ai résolu &e secourir le dieu 

conjointement avec vous, et de repousser par la force ceux qui osent 

violer ce qu’il y a de plus sacré parmi les hommes. Faites donc c& 

sorte que vous puissiez me joindre dans la Phocide, avec des armes 

ui des vivres pour quarante jours, au commencement du mois pro 

chain, que nous appelons Loüs, que les Athémiens appellent Rocdro- 
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le faire ces choses 
contre la Grèce 
et les Thébains et vous, 
mais feignait de faire 
les choses communes 
et ayant-paru-bonnes 
aux amphictyons. 
Mais celui ayant-fourni à lui 
ces points-de-départ 

et prétextes, était celui-ci 

Dis. 

LETTRE DE PHILIPPE. 

« Philippe roi des Macédoniens 
aux bommes-publics 
et à ceux siégeant-ensemble 
et à tous les autres alliés 
des Péloponésiens 
ceux dans l'alliance, 

salut. 
« Puisque les Locriens, 

ceux étant-appelés Ozoles, 
habitant dans Amphisse, 
commettent-une-offense 

envers le temple d’Apollon 
celui dans Delphes, 
et ravagent 

le pays sacré, 
venant avec des armes 
je veax secourir le dien 
avec vous, et punir 
ceux transgressant quelqu’une 
desclioses saintes parmi les hommes. 
En-sorte-que venez-à-ma-rencontre 
avec les armes 
en la Phocide, 

ayant une nourriture 
de quarante jours , 

le mois de Loüs prochain, 

comme nous comptons, 
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Aônvator, BonSpourüvos, ee 8È Kopivôtor, Ilavépou. Toi © 

cuvavrioact ravônuel ypnodwebx ouméobos , rois ë fuir Le 

retuévou, émiémuioic. Edruyeïre. » 

“Opad” Eve pebyer pv vhs idtag mpopaoec, els dè vhs Auger 

xrvovixde xerapebyes. Tic oûv 6 rata cuurapasxeudoac abris 

ris 6 Thç mpopdoers Tara ÉvOOÛS ; vle 6 vüiv xaxüv Tüv TE 

vnpévev pékiora afrio ; où obroc ; Mà volvuv Aéyere, à dvèps 

Aônvator, repuôvres, ds bp Évos totabra mémovdev À ‘EVè 

avôporou, Oùy 6p” évéc, SAN Éxd roÀGV xal ronpv rüv axe 

Enxdorou , © A xal Oeol + dv ete obrds cru, * Ev, el unôbv eblæ 

Endévee viAn0Ës eireiv déot, oùx àv éxvhoamue Éywye xorwd 

Sumhprov rdv perd radra drokwkétuv émévruv eireiv , dvûpel 

mion , et les Corinthiens Panemus. Nous prendrons conseil de cat 

qui se réuniront à nous avec toutes leurs forces, et nous puniron 

ceux qui n'auront pas répondu à notre appel. » 

Vous voyez comme iléludeles motifs particuliers, etse couvre du pré 

texte de la cause commune des amphictyons. Quel est donc l'homm! 

qui l’a secondé dans cette manœuvre, qui lui a fourni ces prétextes 

qui, enfin, a été la cause principale de tous nos inallieurs ? N'est-ce pâ 

ce traître? Ne dites donc plus, Athéniens, en vous promenant dans le 

places : Un seul homme a causé tousles malheurs de la Grèce. Non, € 

west pas un seul homune, mais une infnité d’hommes pervers, répan 

dus chez tous les peuples , j'en atteste la terre et le ciel. Eschineétai 

de ce nombre ; et même, s’il faut le dire sans détour, je ne crains pæ 

d’assurer qu'’ilest le fléau qui a enveloppé, dans la même ruine, ho 

mes, ville, républiques : car, c’est à celui qui a fourni le principe de 
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mais Boédromion , 
comme les Athéniens compéent, 
et Panemus, 
comme les Corinthiens. 
Ornous userons comme de conseillers 
de ceux étant-venus-à-la-rencontre 

en-masse, 
mais de ceux n'étant pas rangés 
près de nous, 
comme de condamnés-à-une-peine. 
“Joyez-heureux. » 

Vous voyez qu’il fuit 
les raisons particulières, 
mais se réfugie 
vers les raisons amphictyoniques. 
Qui est donc 

celui ayant-préparé-avec lui 
ces choses ? 
qui celui ayant-fourni 
ces prétextes ? 
qui celui le-plus cause des maux 
ceux ayant-eu-lieu ? 

n'est-ce pas celui-ci? 
Ainsi ne dites pas vous promenant, 
Ô hommes Athéniens, 
que la Grèce a souffert de telles choses 

par un-seul homme. 
Non par un-seul, 
mais, Ô terre et dieux, 
par de nombreux et pervers, i 

ceux chez chaque peuple; 
dont celui-ci est un ; 
lequel, s’il fallait moi dire le vrai 
n’ayant-pris-garde à rien, 
moi-certes je n’hésiterais pas à dire 
fléau commun de toutes les choses 
ayant-été-perdues . 
après ces événements, 

hommes, phaces, 

villes. , 
13 
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Ruv, Tor , ren. “O yhp <d cripuz rapacywr, doux iv 

rüv QÜyTuv xaxüv aËrioc. “Ov Sxmc mort oùx sb6bc loss 

éxecrpdqres , Gauuatw- Av æo6 ti oxéroc, 6x Éouusv, ÉcTh 

rap” bpiv xpo rc SAnbelac. 

Zvu6é6rxe voivuv por, tüiv xarè vhç wætplôoc Toûrp #— 

mpryuévur épauéve, ele à roro évavrioduevac ar mem— 
Hreupar épiyüar- à roXAGv pèv Évex” elxôtws AXOUGETÉ UOU -æ 

péiota d Ert aisppév cru, © dvôpes Aünvaîn, st y pie 

à Éppa vüv nip Üubiv rover Éréueiva, bueis 8ù pr ro € 

Adyous adrüv dvékeode. 

“Opüv yhp Evo Onbalou, cyedov Où xai Ouc, xd sw à 

Diirrou ppovoivcuv xat Guephaouévuv ap” éxatépous, ê uw 

Fv duporépors pobepbv xal oulaxñc moe deduevo, rt rdv 

Dour ÉGv abrdveodar, rapopüvru xal dE xa0” Év quArc- 

romévou , Elc Éfüpav SÈ xal vd æposxpoterv &XfAo évolue 

maux qu’on doit les imputer tous. l’admire au reste qu’en le voyant 

vous n’ayez pas d’abord détourné les yeux; mais, sans doutes 

d’épaisses ténèbres vous dérobent l'aspect de la vérité. 

Les menées nuisibles de cet ennemi de l'État me conduisent natu 

rellement aux projets utiles que leur opposa mon zèle : vous devez 

m'écouter, Athéniens, pour plusieurs raisons, et surtout parce qu’il 

serait honteux qu’ayant soutenu pour vous les plus rudes travaux, j€ 

ne pusse vons engager à en supporter le récit. 

Comme je voyais que les Thébains, et presque vous-mêmes, séduit 

par les agents mercenairesque Philippe s'était ménagés dans ThèbeS 

et dans Athènes, vous fermiez les yeux sur l’objet le plus à craiudr@ 

pour vous, le plus digne de votre attention, sur l'accroissement de 3% 

graudeur, et que, sans être cn garde contre ses mauvais desseiuS 

vous étiez animés par des haines mutuelles toujours prêtes à éclater" > 
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Car celui ayant-fourni la semence, 
celui-là était cause 
des maux étant-nés. 
Lequel ayant-vu une-fois 
je m'étonne comment 

vous ne vous détournâtes pas aussitôl ; 
si-ce-n’est-que, comme il semble, 
quelque obecurité grande 
est chez vous 
devant la vérité. 

Ainsi il est-arrivé à moi, 
ayant-touché 
les choses ayant-été-faites par celui-ci 
contre la patrie, 
d'en être-venu à celles que 
j'ai administrées moi-même 
m’opposant à celles-là ; 
lesquelles vous eutendrez de moi 
avec raison 

pour de nombreux motifs, 
maissurtout parce-qu’il est honteux, 
© hommes Athéniens, 
si moi j’ai supporté les actions 
destravaux pour vous, 

mais si vous ne supporterez pas 
les récits d’eux. 

Car moi voyant les Thébains, 
et presque aussi vous, 
sous ceux méditant 

les intérêts de Philippe 
et ayant<té-corrompus 
chez les-uns-ct-les-autres, 

négligeant et ne prenant-garde 
pas méme en une chose 

à ce qui était pour tous-deux 
redoutable et ayant-besoin 
d'une vigilance grande, 

D fr cv Puxxov adféveou, le laisser Philippes’accrottre, 

Egorras 2 érolquec elç Exôpav 
me où mpocupober SX oIc, 

et étant-disposés volontiers à la haine 
et su heurter les-uns-lesautres, 
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Éxovras, Étux roüro À yévorro , maparnpüiv Bterédour - oùx ri 

tac épaurod yvôune pévov rare cuupéperv ÉérokauBéwer, DD 

siôds xal Apioropüvra , xal mkv Eübouoy , révra cv ypé— 

vov Boulouévous rpätar tabrnv rhv poiav, xat repl rüv de 

modxis dvriléyovras Éautoïs , elç voù0’ éuoyvwpovouvras di 7 

oÙc où Küvrac uév, © xfvadoc, xokaxebwv rapnxokobbeg , T— 

Oveoruv à oôx aioddver xarnyopüiv. À yap rept Gnbaluv êm — 

myä éuol , éxelvev roXd Lao À no xarnyopeis, Tüv xpE— 

tepov À dyd Tabrnv Thv cuuuaylav oxasévrwv. 

"AMV éxeïce émaveuu , Sri rèv dv 'Auploon tékeuor ture s 

pv notfoavroc, cuurepavauévev Ôà rüv SAmv Tüv cuvepyw” 

aûri vhv mpèç robe Onbaiouc Etôpav, ouvéôn rdv Diurrew 

DOeiv ép Aus, oËrep Évexa rh mÉkeig obror œuvéxpouor: xœt 

* et ph mpolavécrnpey puxpôv, odD dvahabeïy abcobs &v uv — 

je travaillais sans cesse à prévenir une rupture ouverte. Et je n'étais 

pas convaincu d'après mes seules lumières qu’il importait de réanif 

es deux peuples. Je savais qu’Aristophon, et ensuite Eubule, s'étaient 

occupés, dans tous les temps, de ce projet d'alliance, toujours d'accord 

sur ce point, quoique souvent opposés sur les autres. Vous étiez pouf 

eux, Ô perfide, un flatteur assidu pendant leur vie, ct vous ne sentez pas 

que vous les décriez après leur mort : car tous les reproches que vous 

me faites an sujet de notre alliance avec Thèbes ne tombent pa$ 

aussi directement sur moi que sur eux, qui l'approuvèrent avant 

moi. 

Mais je reviens à mon sujet. Lorsque ce traître cut allumé la guerré 

d’Amphisse, lorsque ses complices eurent réussi à vous envenimef 

contre les Thébains, Philippe, et c'était là le but de lonrs intrigues » 

commençait à marcher contre nous; et si nous ne nous étions pa 

réveillés à temps, nous n’aurions pu même nous reconnaître, tant ils 
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je persévérais veillant, 
afin-que cela n’arrivât pas; 
ne présumant pas seulement 
d’après l'avis de moi-même 
ces choses être utiles, 

mais sachant et Aristophon, 
et de nouveau Eubule, 
voulant pendant tout le temps 
faire cette amitié, 
et souvent 

parlant-contre eux-mêmes 

sur les autres choses, 
toujours ayant-le-méme-avis 

pour cela ; 
” lesquels vivant 

toi flattant tu suivais, 
Ô astucieux, 
mais tu ne sens pas ; 
accusant eux étant-morts. 
Car tu dis-contre ceux-là, 
ceux ayant-approuvé 
avant que moi 
cette alliance, 

beaucoup plutôt que contre moi, 
les choses que tu reproches à moi 
au-sujet des Thébains. 

Mais je reviens là, 
que celui-ci ayant-fait 

la guerre dans Amphisse, 

et les autres 
ceux travaillant-avec lui 

ayant-mené-à-terme-ensemble 
Ja haine contre les Thébains, 
il arriva Philippe 
être-venu contre nous, 

à-cause de laquelle chose 
ceux-ci heurtaient-ensemble les villes; 
et si nous ne nous-étions-levés-avant 
quelque-peu , nous n’aurions pu 

recueillir nous-mêmes ; 

#1 



198 O HEPI TOY ©TEHbANOY AOTOS. 

nuev: obte uéyot rifôes mpoñyayo obror vd npäye. "Evolc 

Sn: Yon +2 7pùx Go, vourent Tüv fnpiopdrev éxo- 

cavzes xt sav droxpiseu, elec. 

Kai uot Léye vaura abeiv. 

WHDLEMA. 

« "Ex épgovroc “Hpoxütou, pnvèç Elapn6olëivos fer 

pivovroc, ouXi tpuraveuobonc "Epeyüntôoc, BouAñc xal orpa- 

rmyév pour” éxeûr Diuroc à ulv xarelinps née Tviv 

dotuyecrévev , nivdç À noplet, xepalalo dE, êrl Tv Arr 

raoacxeudèetar napayiyvecdat, map” obdèv fyobmevoc Täc fue- 

répas ouvirixac, xal vob Spxoug Aer émbdletas xa.vhv si 

pivrv , rapabaivev tac xowkc mioreuc * Gebdy bar Th BouF xal 

ro Op méurnev mpèç adrèv mpécbeu, orives abri Star 

tat, x mapaxahécouerv abrôv, pédote pv vhv pdç fui 

Suvorav Starnpeiv xat The ouvbxac- et Où un, mpès To Bar 

avaient poussé loin leurs manœuvres ! Vousallez voir par les décrets 

d'Athènes, et par les lettres de Philippe, les dispositions dans lesquel- 

les nous étions les uns envers les autres. 

Greffier, prenez ces pièces, et faites-en la lecture. 

DÉCRET. 

« Sous l’archonte Héropythe, le vingt-cinq du mois Élaphébolion, 

pendant la présidence de la tribu Érechthéide, de l’avis des sénateurs €! 

des généraux : altendu que Philippe a attaqué les villes de nos voiains, 

qu'il a pris les unes et pillé les autres ; enfin qu’au mépris de n05 

traités, il se dispose à marcher contre l’Attique, et qu’il cherelie à 

violer les serments et à rompre la paix contre la foi donnée, il a pl 

au sénat et an peuple de lui envoyer un hérant d'armes et des déquli* 

pour lui parler, et l'engager surtout à maintenir la concorde et 

traités : en cas de refus. ils le prieront de donner à la républiquel® 
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Be réppu jusque tellement en-avant 
DOAYAYOY TÔ HPAYLE. ceux-ci avaient mené l'affaire. 
. & Mais Vous saurez 

les dispositions dans lesquelles 
Ta vous étiez déjà quant aux choses 
Xfhou, envers les-uns-les-autres, 
nes ayant-entendu 
Tv Ynptopétuv ces décrets 
dnoxpicewv. et réponses. 
ve Taüra pot Et lis ces pièces à moi 

‘les ayant-prises. 

WHIEMA. DÉCRET. 

‘Hporvlou àpyovtos, « Sous Héropythe archônte, 
ivèç "E)apnbolGvos le sixième du mois Élaphébolion 
Ks décroissant, 
BpexOntèos la tribu Érechthéide 
Von, ayant-la-prytanie, 

SouXñc de l'avis du sénat 
armyôv" et des généraux: 
büurnoc xateinpev puisque Philippe a pris 
rôle Tév &oruyetévewv, quelques villes des limitrophes, 
jé viva, et ravage quelques-unes, 
w dé, et en-résumé, 
svéketou napayiyveoüar 8e prépare à s'approcher 

ATtuxñv, vers l’Attique, 
06 rapa oùbèv estimant pour rien 
Mixac ApetÉDU, les conventions nôtres , 

MéXetar Xbeuv et se porte à rompre 
couç rai Thv elphvmv, les sérments et la paix , 
vov transgressant 

ttc xouvé* les assurances communes ; 

4 1% BouXÿ nat ri nu avoir-paru-bon au sénat et au peuple 

mpôc aûrèv npécéex, d'envoyer vers lui des députes, 
iadétovtos «dt lesquels converseront avec lui 

zxadécovotv adrév, et exhorteront lui, 
: Hèv Gtarnpetv surtout à conserver 
votav npès AUS la concorde envers nous : 
ouvbrxac" et les conventions ; 

, mais si non, 
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Aedcacfa Ooüvar xpôvov +% méder, xat Tac dvoyhç roroucbets 

uéypr vo Oupynhiüvos urvdc* fpéômonv Ex 156 Boukis Jino6 
Avæyupdouos, EdOUnuos Dludotos, BouAxyapag ’Alwrexifer. 

ETEPON YHIZMA. 

« Eri &pyovros “Hporüdou, pnvès Mouvuytéivos Evn xal væs 
moXeuäpyou yvoun * émadn Düunros ei AAorpiôrnre On- 

Guious npds fuäc ÉmÉdAAETEL xaracriont, mapeoxebaorut D 
xal mavrt ré orparebpartt mpèç vob Éyyiora Thç ATrutñe Tu — - 

payiyreodar Tômouç, mapabaivev très mpès Aus Ürapyoisee 
adr ouvôixas - deddy Ont rh BouXT xat ro dues, mépat pds 
aûrèv xfpuxx xal mpéobers, ofruves détmoouot xai napaxalé- 

gouotv adrov notioaobat rs dvoyds , Émuç ÉvÜyomévus à duos 
Bouketonret - xat yap vOv où xéxpixe Bondeïv v obdevl rüiv us 
rpluv - fpéônoauv êx rie BouXñs Néapxoç Zwoivémou, Ioluxpérns 
"Exippovos, xal xñpuË Eüvouos ’AvapAbortos èx voù Grpou. » 

Aéys 0h ral Tèç dmonpioetc. 

temps de délibérer, et de lui accorder une suspension d'armes jus- 
qu’au mois de Thargélion. Ont été choisis pour députés les sénateurs 
Simos d’Anagyruse, Euthydème de Phlyes et Boulagore d’Alopèque. ” 

SECOND DÉCRET. 

« Sous l’archonte Héropythe, le dernier du mois Munichion, de 

l'avis du polémarque : attendu que Philippe entreprend de nous aliéner 
l'esprit des Thébains, et que, contre la foi des traités, il prend des di- 
positions pour rapprocher son armée des lieux les plus voisins de 
V'Attique, ila plu au sénat et au peuple de lui envoyer un héraül 
d'armes et des députés pour le prier et le presser de nous accorderunt 
suspension d’armes , afin que nous puissions, autant que possible, 
délibérer sur nos affaires ; car, jusqu’à présent, le peuple n’a pas © 
devoir commettre le moindre acte d’hostilité. Ont été choisis pouf 
députés, parmi le sénat, Néarque, fils de Sosinome, Polycrate, fs 
d'Épiphron, et pour héraut, parmi le peuple, Eunome d'A 

phiyste. » 
Lisez aussi les réponses qr Philippe. 
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nv Th Rédet 

Xebouchas, 

rat très avoyäe, 

nvèç Oupyniüvos 

: this Boukñs 
upaoc, 
Divéotos, 

Alwrexñôev. » 

JN WHHISMA. 

omvlou äpyovroc, 

TVXLÉVOS » 

Wépxov" 
rnoç érmédlhetar 

Onbaious 

rnta mpùç AUÈS, 
rar OË xai 

Or 

TOQTEULETL 
omovs 

'ATTUXAG, 

1 tùs ouvhiuas 

3 at mpùs AUS" 
| BouX nat ré dép, 
16 UTÔÈV 

mpéobec, 

doovot 

découriv adrèv 

1 tès avVOXÉ, 

106 

n évüeyopévws 
, 

Bonbeï, 

Gv petpluv 

x The Bouts 
WOIVÉpLOU, 
&'Emigpovoc, 

x ’AvapAÜOTL0ç 

où Gñprou. » 
toù Tac énoxplosc. 

à donner du temps à la ville 
pour le délibérer , 

et à faire les suspensions d'armes, 
jusqu’au mois Thargélion ; 
ont-été-choisis de-parmi le sénat 
Simos d’Anagyruse , 
Euthydème de-Phiyes, 
Boulagore d’Alopèque. » 

AUTRE DÉCRET. 

« Sous Héropythe archonte, 
l’ancien et nouveau jour 
du mois Munychion , 
de l'avis du polémarque : 

puisque Philippe s’efforce 
de placer les Thébains 
en mauvaise-intelligence envers nous . 
et s’est-préparé aussi 
à se rapprocher 
avec toute l’armée 
vers les lieux 
le-plus-près de l’Attique, 
transgressant Les conventions 

existant à lui envers nous; 
avoir-paru-bon au sénat et au peuple, 
d'envoyer vers lui 
un héraut ct des députés, 
lesquels demanderont 

et exhorteront lui 
à faire les suspensions d'armes, 
afin-que le peuple 

délibère éventuellement ; 

et en-effet jusqu’-à-présent 

il n’a pas décidé de secourir 
dans aucune des choses modérées ; 
ont-été-choisis de-parmi le sénat, 
Néarque fils de Sosinome, 
Polycrate fils d’Épiphron, 
et Eunome d’-Anaphlyste 

héraut de-parmi le peuple. » 
Or dis aussi les réponses. 
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ATIOKPIZIZ AGHNAIOIZ. 

« Brouebe Maxeddvuv immo Aënvaluv 5 BouAÿ xol rÿ 

Bu, xaipeuv. 

« ‘Hv pv ën” dpync elgere mpdc fuäc afpearv, oùx yo, 

xal tive omoudhv roteiote, xposxaécucôar Bouhdwevor Eerru- 

Aodç xal Gnbaious, Érr À xx Bouvrobs * BéAriov à” aûrüv qpe 

vobvrev , xal ph Boulouévov ép” buiv rovcacôur cv éauri 

ape , SXAX xaTa rd cuupépov iorauévev, vüv &E Érroorpogn 

dnoovethuvres bete pds pe mpéaber xal xipuxa, ouvémi 

uvnpoveberte, xal rèç dvoydç aireiobe, xet” oùdèv Gp” fpiiv nt- 

rAnupeknpévor. "Ey pévror dxobous rüv mpeobeurüv, ouyxe- 

rarideuot vois rapaxahouuévots, x Érouuéc eut musica rù 

évoxdc , dvrep vobc oùx 8p0üe cupÉoudebovras Gui raparit- 

Vavrec, rñç mpocnxobonc éruelac &Euoonte. "Efhwoûe. » 

RÉPONSE AUX ATHÉNIENS. 

« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple d’Athènes, 

salut. 

« Je n'ignore pas la disposition où vous êtes depuis longtemps à 

mon égard, ni les efforts que vous faites pour attirer dans votre part 

les Thessaliens, les Thébains et les Béotiens ; mais comme ces peuples 
sont trop éclairés sur leurs intérêts pour vous rendre les arbitre 

de leurs actions, vous changez tout à coup d’avis, vous m'envoyet 

des députés et un héraut, pour me rappeler le traité, et me de- 

mander une suspension d’armes, quoique vous n’ayez éprouvé de 

ma part aucun acte d’hostilité. Cependant , après avoir entendu v0S 

ambassadeurs, je souscris à vos demandes, et je suis prêt à vout 

accorder une trève, pourvu que vous éloigniez les orateurs qui vou! 

donnent de mauvais conseils, et que vous leur infligiez la peine infs- 

mante qu’ils méritent. Salut, » 
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“£IZ AOHNAIOIS. RÉPONSE AUX ATHÉNIENS. 

tos BaorAedç MaxeGéveæv  « Philippe roi des Macédoniens 

wep AGnvaiwv, et au peuple des Athéniens, 
salut. 

Nod pÈv « Je n’ignore pas 
etyete quelle volonté vous aviez 
moùc Au, dès le principe envers nous, 
noudñv motetofe, et quel effort vous faites, 
L rpocxa}é ao Bas voulant appeler vers vous 

les Thessaliens 
ou, et les Thébaïins, 
Botwroÿc® et encore aussi les Béoticns ; 
oavoÜvrwv Bétiov, mais eux pensant mieux, 
Aopévwv et ne voulant pas 
x ri Ouiv mettre sous vous 
v éxvrüv, la volonté d'eux-mêmes, 
LÉVOV mais se tenant 
uupépov, selon l'intérêt, 

vous maintenant 
VTEG TOÛÇ [LE ayant-envoyé vers moi 

pas d’après un retour 
où xhpuxa, des députés et un héraut, 

re cUvÜnEGv, vous rappelez les conventions , 
Je Täç dvoyds, et demandezlessuspensions d'armes. 
muévot n'ayant-été-lésés ; 

: ünd AuGY. en rien par nous. 
x Moi cependant 
dv npeoéevrüv, ayant-entendu les députés, 
depot je me-range-avec vous 
olouuévots, aux choses étant-demandées , 
JpLoç et suis prêt 

rc voyäs, à faire les supensions d'armes, 
xréphavres si-toutefois ayant-éloigné 

wAebovras Outv ceux conseillant à vous 
; non droitement, 

vous Les jugez-dignes 
3 TPOENXOUTNE. de l’infamie convenant. 

au sénat 

Adieu. » 
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ATIOKPISIZ 8HBAIOIS. 

« Bacikede Muxcddvev Düurros Onbalwv +7 BouXñ ral < 

Gp, xæiperv. 

« Exomodunv rhv map” Ouüv émiorohktv, à Àç por T° 

épévotav xat vhv etpivnv dvaveoüce. Iuvôdvouar pévror Dot 

nücuv bpiv AGnvator rpoçpépovrat pihormixv, BouAdwevo ÜuÉ 

cuyxatalvous yevéodat rois Ü” aÜrüiv rapaxakousévos. IIpô- 

repov plv oùv buüv xareylyvwaxov, êrl ri péAev meitesta 

raiç éxelvwv éAmiot, xal émaxonoubeiv aürüiv vi mpoapéoer 

vüv © émeyvobs buüc vhv rpèc Aus Énrnxoras Épeuv eipivn 

mA dov À vaïç Étépuv Émaxohoubeïv vous, Aoônv, xai Aa 

Op ravi xark mo, pakota 0’ Ent ré BouAedao dat mag 

roëruv dopahéotepov, xal rù mpèç Auüs Éperv êv sbvoia - érs 

où puxpèv bpiv ofceiv ÉAmitu foriv, édv mep ént rabrnc uévyt 

rc mpobéaeuc. "Epfwode. » : 

RÉPONSE AUX THÉBAINS. 

« Philippe, roi de Macédoine, au sénat et au peuple de Thèbes 

salut. 

« J'ai reçu la lettre que vous m’avez écrite , et par laquelle vousm 

renouvelez l'assurance de l’union et de la paix que nous avons jurées 

J'apprends toutefois que les Athéniens vous font les plus grandes dé 

monstrations d'amitié, pour vous engager à souscrire à leurs dema£ 

des. Je croyais d’abord que, séduits par leurs folles espérances, vou 

vous rangeriez de leurcôté; mais comme je vois aujourd’hui que vou 

aimez mieux garder la paix avec moi que de vous laisser guider pa 

l'instigation d'autrui, je ressens une véritable joie. Je trouve votr 

conduite louable sous bien des rapports, mais principalement parc 

que vous avez choisi le parti le plus sûr, et que vous continuez à m 

conserver votre affection. J'espère que cette conduite ne vous procu 

rera pas peu d'avantages, si vous persistez dans les mêmes résolutions. 

Salut. » 
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Obru dtabels 6 Drm The médels pc SAXMAG Où voie 

vov, xal robots éraphelc rois dmplopasr xai vais éroxploim 

Fxev Étuv chv Svauev , xal rhv "Eétaiay xarélaGey , &x où 

dv, el ru yévouro, Éte cuurveucévcuv buüiv xal rüv Onbain. 

‘AN pv rèv mére ouuédvra dv ri méhe Oépubov Tor pr 

Eravreg + puxpà d dxobours Sox, aûrk Tévayxxiorara. 

“Eoxépa pv yap Av” Îxe  dyyéu viç ç Tobc npuréwns 

dc EXérec xarelAnmrar. Kal perd raüra, of piv ed0 be- 

vactävres peTaËd Geurvobvres, vob T” x Tüiv cxnvüiv vüv act 

mhv éyopèv éeipyov, xal rù yépfa évexlumpacav® of 8 mx 

Gtparnyods petemépmovro, xal vèv caXmeyerhv Exéou xà 

GopÜGou rAñpns Av À rés. TA O Éorspalg Eux T9 fuépg, À 

pv mpuraverz vhv Boukhv éxdhouv sis td Bouheuchprov, puit 

Philippe, content d’avoir indisposé l’ane contre l’autre les deu 

républiques , par l'entremise des traîtres, fier de nos décrets et de st 

réponses , s’avance à la tête d’une armée et s'empare d’Élatée. Il pe” 

sait que les Thébains et vous, quoi qu’il pût entreprendre , ne w% 

uniriez jamais contre lui. Vous savez tous l'alarme qui se répandit 

alors dans cette ville; écoutez néanmoins quelques circonstanc#» 

seulement les plus nécessaires. 

Il était déjà tard; un courrier vient annoncer aux prytanes la pris 

d’Élatée. Aussitôt, les uns se lèvent de table, courent à la place po” 

blique, en chassent les marchands, mettent le feu à leurs étalsgéf» 

les autres envoient chercher les généraux, ordonnent au tro#” 

pette de donner le signal : toute la ville était pleine de tumulte. L£ 

lendemain, dès le point du jour, les prytanes convoquent les sénateu! 



TASCUURS SUR LA COURONNE. 207 

te médete 

Philippe 
ayant-disposé ainsi les villes 
envers les-unes-les-autres 
au-moyen-de ceux-ci 
et ayant-été-exalté 
par ces décrets 
et ces réponses, 

vint ayant l’armée, 
et prit Élatée, 
comme vous 
et les Thébains 
ne devant-conspirer plus-jamais, 

si quelque chose arrivait. 
Mais certes tous vous savez 
le trouble étant-arrivé alors 
dans la ville ; 
mais cependant 
écoutez des choses peu-nombreuses, 
les plus nécessaires seules. 

Car il était soir; 
et quelqu'un vint vers les prytanes, 
annonçant ; 
qu'Élatée a-étéprise, 
Et après ces choses, 
les uns s’étant-levés aussitôt 
au-milieu-de soupant, 
et expulsèrent les marchands 
hors des tentes 
celles sur la place, 
et incendièrent les auvents; ‘ 

les autres envoyèrent-chercher 
les généraux, 
et appelèrent le trompette; 
et la ville 
était pleine de trouble. 
Mais au lendemain 
avec le jour, 

les prytanes 
appelèrent le sénat 

dans la salle-du-conil, 
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d’eiç Thv Éxxdnolav émopsüscde * xel mrplv éxeivnv xpnueron 

xal mpobouAeüoat, näç 6 duos vo xxiro. Kal queri vaïrs 

x elnXev ñ Boukf, xal émfyyethav of Tpuradvex Tà port 

YEkuéva Éauroïs, xal rdv Axovra napñyayov , xéxeïivos dr, 

fpota pv 6 xfpuë * « Tic dyopséeiv Bobketar; » mapher d 

vbdele. HoXkdxi 8 roù xÂpuxos Épurüvros, oùdèv pHAdo dt 

gtur” oÙdels, éravrev pv Tüv otparnyüv Tapévruv, éranw 

5 vüv fnrépuv , xaloëonc à the marpiôoc TA xouv7 puvi à 

ÉpoUv0” Éndp aurrnplas * Àv php 6 xpuË xar& vobc vépouc qurir 

pinot, vabrnv xoiwvhv ris mavplôos Olxaudy éotuv yeiclu. 

Kalror et pv vob awbivar thv nédktv Boulouévouc rapells 

Bu, névres àv Gueïe xel of EXXoL AGmvaïor évacrévres, érl d 

Bâua é6udltere: mévres yap eù oÙ0 Br cubiivar adriv A6w- 

dans le lieu de leur assemblée; vous , Athéniens, vous vous rende 

aussi dans le lieu de la vôtre; et, avant que le sénat eût eu le tempé 

de rien arrêter, tout le peuple avait déjà pris ses places. Après quoi, 

dès que les sénateurs parurent, que les prytanes eurent annoncé h 

nouvelle, présenté le courrier qui l’apportait, que celui-ci eut été æ 

tendu ; le héraut s’écrie : Qui veut monter à la tribune? Personne © 

se présentait. Il recommence à plusieurs reprises. Personne ne & 

levait, quoique tous les généraux et tous les orateurs fussent présents, 

quoique la patrie demandât, à haute voix, un avis salutaire; car c'est 

la patrie elle-même qui parle, lorsque le héraut se fait entendre a 

nom des lois. Cependant , si c'était à ceux qui voulaient le salut de b 

patrie de se présenter dans cette circonstance, vous qui m’écouter, et 

les autres Athéniens, vous levant anssitôt, vous seriez tous montés à 

tribune, puisque tous vous vouliez également le salut de Ja républe 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 209 
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notav. 
Env xpnuaricar 
evo, 

xafñto ävw *?. 

dre, 
elle, 

ivete émfyyehav 
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rov TÔv fixovra, 
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x0ç 
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tüv fnTépuv, 
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ñ 

a 

xuov AyEto Bar 

y 

pinot 
HLOUS 

xtplôoc. 

et vous vous allâtes 
à l'assemblée ; 
et avant celui-là avoir-délibéré 
et avoir-décrété-préliminairement, 
tout le peuple était-assis en-haut. 
Et après ces choses, 
dès-que le sénat fut entré, 

et que les prytanes eurent annoncé 
les choses ayant-été annoncées 

à eux-mêmes, 
et eurent introduit celui arrivant , 
et que celui-là eut parlé, 
le héraut interrogea : 
« Qui veut haranguer? » 
mais personne ne s'avançait. 
Et le héraut 
interrogeant souvent, 
personne ne se leva 

. en rien davantage, 
tous les généraux 
étant-présents, 
et tous les orateurs, 
et la patrie appelant 
par la voix commune 
celui devant-parler 
pour le salut ; 
car il est juste de croire 
cette voix 

que le héraut émet 
selon les lois 
voix commune de la patrie. 

Ber todc Bouhouévouc Cependant s’il fallait ceux voulant 
var 

dvres dE 

’Aônvaïor 

êni ro Bñuu 

Bobecôe 
a 

la ville être-sauvée 
s’avancer , vous tous 

et les autres Athéniens 
vous étant levés , 
vous auriez marché vers la tribune; 
car je sais bien 
que tous vous vouliez 

elle être-sauvée; 

l4 
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que. Si c'était aux plus riches, les trois cents se seraient levés. 5 
c'était aux citoyens riches en même temps que zélés, on aurait © 

paraître ceux qui depuis ont secouru l’État de sommes d'agtst 
considérables : ces libéralités annonçaient du zèle et des riches 

Mais, sans doute, cette conjoncture, cette journée ne demandait p# 

un citoyen qui fût seulement riche et zélé, mais qui eût suivi les afñi- 

res dès le principe; qui, par de justes réflexions, eût pénétré ks 

desseins du prince, et les motifs de sa conduite. Un citoyen qu 

n'eût pas connu sa politique, qui ne l'eñt pas étudiée depuis longtemps, 

malgré son zèle et ses richesses, n’eût pas été capable de discerser 

bon parti, et de vous donner le meilleur conseil. Le citoyen que de 

mandaient les circonstances et qui parut alors , ce fut moi. Je monts 

à la tribune, je vous tins des discours que vous devez écouter de n00- 

veau, pour deux raisons : premièrement, afin que vous sachiez @ 

seul des orateurs et des ministres, je ne quittai pas, dans ces tesf 

orageux, le poste où m'avait placé mon amour pour la patrie, ms 
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mais s’il fallait les plus riches, 
les trois-cents ; à 

mais si ceux éfant ces deux choses, 

et bienveillants pour la ville 
et riches, 

ceux ayant-donné après ces choses 
les grands dons ; 
et en-effet ils ont fait cela 
par bienveillance et richesse, 
Mais, comme il semble, 
cette circonstance , 
et ce jour, 

appelait un homme 
non seulement bienveillant et riche, 
mais encore ayant-suivi 
les affaires des-le-principe, 

et ayant-raisonné droitement, 
pour quelle chose et quoi voulant 
Philippe faisait ces choses. 
Car celui ne sachant pas ces affaires 
et n'ayant pas examiné 
soigneusement depuis-longtemps, 
pas méme s’il était bienveillant, 
ni s’il élait riche, 
ne devait en rien davantage 

savoir ce qu’il faut faire, 
ni avoir à conseiller à vous. 
Moi donc je parus celui-là 
dans ce jour; 

et m’étant-avancé, 
je dis À vous des choses 
lesquelles entendiez de moi 
pour deux raisons, 
appliquant l'esprit : 

l’une, afin-que vous voyiez 
que moi seul de ceux parlant 
et administrant 
je n’ai pas laissé 
dans les moments dangereux 
le poste de la bienveillance , 
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que, dans ces conjonctures critiques, je la servis avec ardeur par m# 

décrets et par mes conseils. La seconde raison, c’est que le peu de 

temps que vous mettrez à m'’entendre vous rendra beaucoup plus 

éclairés, par la suite , sur vos vrais intérêts. 

Je dis donc : « Ceux qui s’alarment si vivement , dans l’idée qe 

les Thébains sont dévoués à Philippe, ignorent l'état présent d8 
affaires; moi, je ne doute pas que, s’il en était ainsi, nous n'ap 

prissions qu’il se trouve, non dans Élatée, mais sur nos frontières; 

et je suis convaincu qu’il est venu aujourd’hui pour s’assurer 

des Thébains. Pour vous en convaincre, disais-je , écoutez-moi. 

£e prince tient à ses ordres tous les citoyens de Thèbes qu’il a pt 

corrompre par son argent, ou séduire par son adresse; mais il hi 

reste à gagner ceux qui se sont toujours opposés, et qui s'opposent 

encore à ses entreprises. Quelles sont donc ses vues, et pour quelle 

raison a-t-il pris Élatée? c’est afin qu’en approchant des Thébains 00 

armée victorieuse, en leur montrant de plus près sa force, il inspirét 
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mais et disant et écrivant 
je recherchais 

dans les moments terribles mêmes 
les choses nécessaires pour vous ; 
et l’autre, parce-que, 
ayant-consumé un temps court, 

vous serez de beaucoup plus-experts 
en toute l’administration 
pour les affaires restant. 

Je dis donc que , « Je pense 

ceux étant-trouhlés trop, 
comme les Thébains 
étant amis à Philippe, 
ignorer les affaires présentes. 
Car je sais bien que, 
si cela se trouvait étant ainsi, 
nous n’aurions pas appris lui 
étant maintenant dans Élatée, 
mais sur les frontières nôtres. 
Je sais cependant clairement 
qu’il arrive, 

afin-que il fasse disposées pour lui 
les choses dans Thèbes. 

Mais entendez de moi, dis-je, 
comment ces choses se trouvent. 

Celui-là a-disposé-pour-lui 
tous-ceux-que d’entre les ‘Thébains 
il était-possible 
ou de persuader par l'argent 
ou de tromper ; 
mais il ne peut nullement persuader 
ceux se-tenant-contre lui 
dès le principe , 

et s’opposant maintenant. 
Quoi donc veut-il, 

et pour quelle chose 
a-t-il pris Élatée P 
ayant-montré de-près sa force 
et ayant-approché les armes, 

relever les amis de lui-même 
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à ses partisans de la confiance et de la hardiesse, en même tempé 

qu'il frapperait ses ennemis d’épouvante, et les obligerait par crainte 

ou par nécessité de lui accorder ce qu’ils lui refusent maintenant. si 

donc, vous disais-je, paraissant trop sensibles à ce qui aurait pu n00 

déplaire autrefois dans la conduite des Thébains, nous nous défuns 

de ce peuple et le regardons comme notre ennemi, sans compter que 

nous agirons au gré de Philippe, je crains que ceux qui lui ont éé 

opposés jusqu’à présent v’ent-:ut enfin dans ses intérèts, et que pr 

là tous les Thébains, livrés de concert à ce prince, ne viennent a‘ 

lui tomber sur l’Attique. Mais si vous déférez à mes conseils, si, 

renonçant à de vaines disputes, vous examinez sérieusement que 

je vais dire, il vous semblera, je pense, que je ne dis rien qui ue soil 

à propos, et qui ne tende à délivrer la république du danger qui ü 

menace, Quel est donc mon avis? Il faudrait d'abord cesser de cran” 

ure pour vous , et réserver toutes vos inquiéiuies gour les Thébains 
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et les faire hardis, 
mais frapper-de-terreur 
ceux s’opposant, 
afin-que ou ayant-été-effrayés 
ils concèdent 
des choses qu'ils ne veulent pas 
maintenant, ou soient-forcés. 
Si donc nous, dis-je, 
nous préférerons , 

dans le moment présent, 

si quelque chose de désagréable 
a-été-fait par les Thébains 
contre nous, 

nous souvenir de cela, 

et nous défier d’eux, 
comme étant , 
dans le parti des ennemis, 
d’abord nous ferons 
les choses que Philippe désirerait ; 
ensuite je crains que, 
ceux se-tenant-contre lui maintenant 
ayant-accueilli lui, 
et étant-devenus-amis-de-Philippe 
tous d’un-seul avis , 
les-uns-et-les-autres 
ne viennent contre l’Attique. 
Si cependant vous croyez moi, 
et devenez disposés 
pour le exaniner, 
mais non disputer, 

sur les choses que je puis-dire, 
je pense et devoir-parattre 
dire les choses nécessaires, 
et devoir-dissiper le danger 
se-tenant-sur la ville. 
Quoi done dis-je falloir? d’abord 
repousser la crainte présente ; 
ensuite changer-d’avis, 
et être-effrayés tous 
pour les Thébains; 
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qui sont plus près que vous du moment terrible, et sur la tête dés 

quels l'orage fondra d’abord; il faudrait ensuite faire partir pou” 

Éleusis votre infanterie et votre cavalerie, vous montrer sous les a” 

mes à toute la Grèce, afin que vos partisans à Thèbes puissént ausf 

eux-mêmes parler librement pour la bonne cause , lorsqu'ils verra 

que, si Philippe a dans Élatée une armée prête à secourir ceux qi 

lui vendent leur patrie, vous aussi, Athéniens, vous êtes prêts à 

secourir ceux qui veulent combattre pour la liberté, et que vous ks 

secourrez en effet, si on les attaque. de voudrais encore qu’on noë- 

mât dix députés, et qu’on leur permit de décider avec les généraux # 

jour où nos troupes partiraient pour Thèbes, et le nombre des soldats 

qui feraient partie del’expédition. Mais les députés une fois arrivés, qu 

faire dans cette conjoncture délicate ? Donnez-moi, je vous prie, tout 

votre attention. Ne demandez rien aux Thébains, cela serait péf 
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car ils sont beaucoup plus-près 
‘des choses terribles, 
et le danger 
est à eux les premiers; 
ensuite ceux dans l’âge 
et les cavaliers 
étant-sortis vers-Éleusis, ° 
montrer à tous 
vous étant dans les armes, 
afin-que le parler-franchement 
sur les choses justes 

soit également 
à ceux pensant les pensées vôtres . 
dans Thèbes, 
ayant-vu que, 

comme l’armée 
devant-secourir ceux vendant 
la patrie à Philippe 
est-présente dans Élatée, 
ainsi vous vous trouvez disposée 

pour ceux voulant combattre 
pour la liberté, 

et leur porterez-secours, 
si quelqu'un va contre eux. 
Après ces choses j’invite 
à élire dix députés , 
et à faire ceux-ci maîtres 
avec les généraux, 

et du quand il faut 
aller à, 

et de l'expédition. 
Mais après-que les députés. 
seront venus à Thèbes, 
comment invité-je eux 
à faire-usage de l’affaire ? 
appliquez à moi entièrement 
l'esprit pour cela. 

Ne demandez rien 
aux Thébains 

{car la circonstance pra honteux); ; 
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décent dans la circonstance; mais engagez-vous à leur donner du #- 

cours dès qu’ils en demanderont; faites-leur entendre qu'ils sont 

dans un péril extrême , et que nous sommes mieux instruits qu'eux 

des desseins de Philippe. S'ils acceptent nos offres, s’ils écoutent n$ 

conseils, nous aurons obtenu ce que nous voulions, et nous l’aurons 

obtenu sans avoir compromis l’honneur de la république ; si, au con 

traire, nes démarches sont inutiles, ils ne pourront s’en prendre qu'à 

eux des malheurs où ils seront tombés par leur faute, et nous n'a 

rons rien fait qui ne soit digne de nous. » 

Après de tels discours et d’autres semblables, je descendis de & 

tribune. Mon avis fut approuvé généralement, ct ne fut contredit 

de personne. Je ne me contentai pas de le donner de vive voix, je le 

proposai par écrit; je ne me bornai pas à proposer le décret, je mt 

chargeai de l'ambassade; chargé de l’ambassade, je déterminai ls 

Thébains : je conduisis les affaires depuis le commencement jusqu'à 
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mais promettez devoir-secourir , 
s'ils vous y invitent. 
comme ceux-là étant 

dans les derniers dangers , 
et nous prévoyant 
l'avenir 
mieux que ceux-là ; 

afin-que, s’ils reçoivent ces choses 
et ajoutent-foi à nous, 
et nous soyons ayant-arrangé 
les choses que nous voulons, 

et ayons fait ces choses 
avec une apparence 
digne de la ville; 
mais si donc il n’arrive pas 
d’avoir-réussi, 
que ceux-là accusent eux-mêmes, 
si maintenant 

ils péchent ex quelque chose, 
mais que rien de honteux 
ni de bas 
ne soit ayant-été-fait par nous. » 

Ayant-dit ces choses 

et les semblables à celles-ci, 
je descendis. 
Mais tous ayant-loué-ensemble, 
et personne n’ayant-dit 
rien de contraire, 

je ne dis pas seulement ces choses, 
mais ne Les écrivis pas ; 
ni je ne Les écrivis pas seulement, 
mais n’allai-pas-en-ambassade; [ment 
ni je-n’allai-pas-en-ambassade seule 
mais ne persuadai pas les Thébains ; 
mais je passai 
ë-travers toutes choses, 
depuis le commercement 
jusqu’à la fin, 
et donnai moi-même 
à vous entièrement 
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vos &Etos dv épévnv rh marplôt. EÙ pév ye obBEv oDauod ypd- 
ous Aoû + y® D révra, 8oa npocixe rov dyabdv rodimy, 
Énparrov. 

Aëye 5d drproua. 

VWHDIEMA AHMOZGENOYS. 

« Ent dpyovros Nauouxhéous | quAc rpuraveuobons Alavii- 
8oç, Extpopopräivos Exen nt déxa , Anuoodévnc Anproctévox 

fin, je me dévouai tout entier à la république dans les périls où elles 

trouvait. Greffier, montrez-nous le décret qui fut porté alors. 

Eh bien! Eschine, quel rôle avons-nous joué, vouset moi, dans ce jour 

remarquable ? Prétendez-vous que j'aie joué celui d’un Batalusa, surnom 

que vous me donnez dans vos plaisanteries et dans vos sarcasmes; et 

vous celui d’un héros, non d’un héros obscur, mais de quelque grand 

personnage de théâtre, Cresphonte, Créon, ou cet OEnomaüs don 

vous avez estropié le personnage dans Colytte? Moi donc alors, le Bata- 

lus de Péanée, je fus pour la république un citoyen plus utile que vous, 

l'OEnomaüs de Cothoce. Vous, Eschine, vous n’étiez d’aucun secours; 

et moi, Démosthène , je remplissais tous les devoirs d’un excellent 

patriote. 

Greffier, lisez le décret. 

DÉCRET DE DÉMOSTHÈNE 

« Sous l’archonte Nausiclès, pendant la présidence de la tribu 

Æautide, le seize du mois Scirophorion, Démosthène, fils de Démos 
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pour les dangers 

se-tenant-autour de la ville. 
Et apporte à moi le décret 
celui ayant-eu-lieu alors. 

Cependant quel veux-tu 
que j'établisse toi être, Eschine, 
et quel moi-même, 
ce jour-là ? 

veux-tu moi-même éfre celui 
que tu pourrais-appeler Batalus, 
invectivant et déchirant, 
mais toi un héros , 

non-pss le premier-venu, : 
mais quelqu’un de ceux-là 

ceux tirés de la scène, 
Cresphonte ; ou Créon, 

ou OEnomaüs 

que un-jour dans Colytte, 

jouant méchant méchamment, 
tu as estropié? 

Alors donc 

dans cette circonstance , 

moi le Batalus de-Péanée 
je me montrai à la patrie 
étant digne de plus 

que toi OEnomaüs celui de-Cothoce. 
Toi certes tu n’as été utile 
en rien nulle-part; 

mais moi j'ai fait toutes choses, 
toutes-celles-qu’il convenait 
le bon citoyen faire. 

Dis le décret. 

DÉCRET DE DÉMOSTHÈNE. 

« Sous Nausiclès archonte, 
la tribu Æantide 
ayant-la-prytanie, 

le sixième outre dix 
de Scirophorion, 
Démosthène fls de Démosthène 
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Tlotavueds éfrev * Eneôh Düunmoc, 6 Maxedévuv Basisk, 

ve r@ rapenAvôëtt ypévo mapabaivev palverer vhs yeye- 

vrpévas aûrûs ouvôixas mpèc tv AOnvaluv diuov rep rh ci- 

phvns, Énepidüv vob Epxouc xal Tù mapè nüor voi Elkro 

voptôueva elver Bixatx , xal mec mapñhpntar oùdv axé 

mposnxoüca, rivùç Ôù xal AGnvalwv oùcaç Bopækcrtouc merolr 

xev, oùdèv mpoadixnbele Éd roù Sfuou rüv ’AGnvalev * Év a 

To rapévrt, émuroXd mpodyer ri re Bla xo rfi Suérmn x 

yèe “EXnviduc môderc , À uv émppobpous rouï xal Th mod 

velaç xuvahber, rivkç 8È xal éEavOpanoëtépevos xavarxérte, 

ec évlac dE xat dvrl EXAArvwv Bap6dpous xaroulter, rt và fspi 

xal vobç tépouc éméyev, obèv GAAOTpLOY mroubiv oÙre ve Éu 

voù rarpidoc oùrs vob Tpérou, xal +9 vüv abr® Tapoon rüyl 

xavaxdpus ppépevos, émicknomévos éœutoë , 6er êx xd 

thène, de Péanée , a dit : Considérant que, par le passé, Philippe, ri 

de Macédoine, au mépris des serments et de tout ce qu’il y a de plus 

sacré parmi les Grecs, a violé les articles de la paix conclue entre lui 

etle peuple d'Athènes; qu’il s’est emparé des villes qui ne lui apparte- 

uaient nullement ; qu’il en a même asservi plusieurs de notre déper- 

dance , sans avoir été provoqué par le peuple d’Athènes : considérant 

que, dans le temps présent, il ne fait qu’accroître sa violence et # 

cruauté ; que, parmi les villes grecques , il a occupé les unes par 

des garnisons, et aholi la forme de leur gouvernement ; qu’il raseles 

autres, et met en esclavage leurs habitants ; qu’il chasse de plusieurs 

les Grecs pour y mettre des barbares, et qu’il leur en livre les temples 

et les monuments : considérant qu'il ne fait rien que de conforme au: 

coutumes de son pays barbare et à son caractère ; qu’il use immodé- 

rément de sa fortune présente, qu’il s’oublie lui-même, et ne pense pas 



DISCOURS SUR LA COURONNE. 

æùx einer 

À Püernog, 
Xedç Maxsdôvov, 

@ xp6vp rapemaulér: 
um 
évov Ta euvhixa 

mévas aûrÿ 
n 8fuov A Gnvalwv 

ie eiphvne, 
by Todç Gpxouç 
vopatôpeva 
or voïs "EXdnotv 

228 

de-Péanée a dit : 
Puisque Philippe, 

le roi des Macédoniens, 
et dans le temps étant-passé 
se montre 
transgressant les conventions 
ayant-eu-lieu à lui 
enversle peuple des Athéniens 
au-sujet-de la paix, 
ayant-méprisé les serments 
et les choses étant-crues 
chez tous les Grecs 

xena, rai raphonre née être justes, et a pris des villes 
obous oùddèv aûr, 
re Où xal 

rouc 
Doaç AÜnvalwv, 

xnbeic oÙbEv 

5 fou rüv ‘ABnvalov* 

@ HapOVT I, 

x émimo)d 
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œuéTrT” 
p motei ÉLppoUpoug 
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snter GÈ af TivaG, 

enmodLémEvO, 

Ke Où 

éviac 
ou &vrt “Ed)fveov, 

, 

lepà xai vob; épouse, 
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1 

9 aûT@ vÜv, 
auévoc Éautod, 

n’appartenant en rien à lui, 
et a fait aussi 

prises-par-lalance 
quelques-unes étant des Athéniens, 

n’ayant-été-lésé-d’avance en rien 
par le peuple des Athéniens ; 
et dans le femps présent, 
s’avance beaucoup 
et dans la violence 
et dans la cruauté; 

et en-effet il fait ayant-garnison 
quelques villes grecques, 
et abolit les gouvernements, 
et rase aussi quelques-unes, 
asservissant-les-hommes, 
et fait-entrer-comme-hsbitants 
aussi dans quelques-unes 
des barbares au-lieu-de Grecs, 
les introduisant 
dans les temples et les tombeaux, 

fe faisant rien d’étranger 
ai à la patrie 

ni au caractère de lui-même, 
et usant avec-excès 

de la fortune 
étant-présente à lui maintenant, 

ayant-oublié lui-même, 
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Gavev ÉAxrrov elvar 6 Onuoc 6 rüiv AOnvalev td sic aûtov mdmy- 
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ras Où dvaorarouc yuyvoméves, Oeuvdv fyetrar elvar xal évéEuw 

The Tov npoyévuv DdEnç ro mepropäv vob “EXAnvac xatadw- 

Aoupévous + dd Sédoxrar th BouAT xal té Sue vüiv Aënvalur, 

edEapévous xal Oüoavras vois Beoïs xat Hprot Tois xuTÉyouat rh 

né xal rhiv xwpav rüiv AGnvaluv, xal évOuEn0ÉvTES vhs vi 

rpoyévuv éperñe, dire mepl mhelovos éroroüvro vhv rüiv Eli 

vov ékeubepiav Giarnpeiv À Thv ilav ratplde , Gtaxootas vai 

xadéhev elç Thv Odhatrav, xal rdv vatapyov dvanheiy dvi 

HuAGy, xal vdv orpernybv xal rdv Énmapyov vhs nets xat re 

que, contre toute espérance, il est devenu grand et puissant, de faible et 

d'obscur qu'il était. Tant que le peuple d’Athènes le voyait asservir les 

villes barbares de sa dépendance, il était moins sensible à ses inv& 

sions ; mais depuis qu’il le voit attaquer des villes grecques , traiter 

les unes avec ignominie, bouleverser et détruire les autres, il croirait 

commettre un crime, et dégénérer de la gloire de ses pères, s’il voyait 

avec indifférence les Grecs réduits en servitude. 11 a donc plu au sénat 

et au peuple, après avoir fait des supplications et des sacrifices aux 

dieux et aux héros qui protégent la ville et le territoire d’Athènes, 

après avoir rappelé à leur souvenir la vertu de leurs ancêtres, qui ont 

toujours préféré la liberté de la Grèce aux avantages de leur propre 

patric ; ii à plu, dis-je, de mettre en mer deux cents navires, d’or 

donner à l’amiral d’aller croiser en deçà de Pyle, et aux générant 
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qu’il est devenu grand 
d’une-façon-inespérée 

de petit et vulgaire ; 
et tant-que 

le peuple celui des Athéniens . 
voyait lui prenant 
des villes barbares 

et particulières à lui, 
il concevait L 
le être-en-faute envers lui 
être moindre ; 
mais maintenant voyant 
des villes grecques, 
les unes étant-outragées, 
les autres devenant renversées, 
il pense le voir-tranquillement 
les Grecs étant-asservis 
être affreux et indigne 

de la gloire des ancêtres : 
c’est-pourquoi il a-paru-bon 
au sénat 
et au peuple des Athéniens, 
ayantprié et ayant-sacrifié 
aux dieux et héros 
ceux occupant la ville 
et le territoire des Athéniens, 
et s’étant-mis-dans-lesprit 
la vertu des ancêtres, 
parce-qu’ils se faisaient 
de plus-grand prix 
de conserver 
la liberté des Grecs 
que la patrie propre d’eux, 
de tratner à la mer 
deux cents vaisseaux , 
et le commandant-des-vaisseaux 

remonter-en-naviguant 
en-deçà de Pyle, 
et le général 
et le commandant-de-la-cavalerie 

: 15 
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d'infanterie et de cavalerie de conauire leurs do à Éleusts. Na 

plu en outre d'envoyer des députés chez tous les Grecs, mais surtout 

chez les Thébains, quise trouventle plus près de l’ennemi, pour les 

exhorter à ne pas redouter Philippe, et à défendre leur liberté et 

celle de tous les Grecs, et pour leur déclarer que si autrefoisil yaeu 

quelque mésintelligence entre les diverses républiques, le peuple 

d’Athènes, oubliantle passé, les secourra maintenant de ses troupes, 

de son argent et de ses armes,convaincu qu'il est beau et honorable 

pour les Grecsde se disputer entre eux la prééminence, mais qu'ilest 

indigne de leur gloire et de la vertu guerrièrede leurs ancêtres desabir 

le joug d’une domination étrangère, et de se laisser ravir leur indé- 

pendance. Ils afonteront quele peuple d’Athènes ne prend pas les Thé- 

bains pour des étrangers, mais qu'il les regarde comme des enfants 
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rdv Dlirrov à-cause du Philippe 
UTaTu être le-plus-près 
2e Éxsiveo * du territoire de ceux-là; 
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œyévras pnôèv rdv Dix. n’ayant-été-effrayés en rien de Philip. 
rôce [rov, à revendiquer [pe, 
Aepiac Éaurüv la liberté d'eux-mêmes 
tv &wv ‘EAkfvwv + et celle des autres Grecs ; 
6 Gros ABnvaiev , et que le peuple des Athéniens, 
exGy OÙdEv , re se-souvenant-du-mal en rien, 

Aotprov si quelque chose de malveillant 
RpOTEpOv a été précédemment 
Auot npôç AAAGE, aux villes envers les-unes-lesautres, 

# secourra. 
muect , et par des troupes, 
pacr, et par des sommes-d’argent, 

Lot, ai émhots, et des traits, et des armes, 
dv pèv adtoïs , sachant éfre beau à eux, 
nor, étant Grecs, 
Bnretv de contester 
: AYEpovIAs sur le commandement 
fous , envers les-uns-les-autres, 
&vakrov mais être indigne 

BdEns Tüv ELivev, et de la gloire des Grecs, 

Gpetñc T@v npoyévuv, et de la vertu des ancêtres, 
u d’être commandés 

pérou äopÜdou, par un homme d’autre-race, 
otepetaüat et d’être-dépouiliés 
aovias. du commandement. 

Et de-plus 

Aônvaiwv oùdë ñyeïta le peuple des Athéniens ne pense pas 

ov Enbaiwv le peuple des Thébains 

AGrptov , être étranger, 
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dà npôç abrobs xat cuuuayiav, xat Émiyauiav Tooxoar, xx. 
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« TlpéoGers , Anpootévnc Anpocdévous Taravueëc , “Y'rcepiôm 

Khcavdpou Zpñrrios, Mynstbelônc Avripévouc Dpedptos , An 

poxpérns Zwplhou Duels, KaXatoypoc Auorlrou Kobtxiône. » 

d’une même famille et d’un même sang, qu’il a présents à sa mémoire 

les bicnfaits de ses ancêtres envers les leurs; car ils ont rétabli dans 

leurs droits les descendants d’Hercule, chassés de leur royaume pater- 

nel par les habitants du Péloponèse, en réduisant par la force des 

armes ceux qui voulaient marcher contre les Héraclides; ils ont 

accueilli OEdipe et ses compagnons d’infortune : enfin, il leur reste 

divers autres monuments de leur bienveillance etde leur générosité 

envers les Thébains. C’est pourquoi le peuple d'Athènes ne trahira pes 

non plus aujourd’hui les intérêts de Thèbes ni ceux des autres Grecs. 

Les députés auront le pouvoir de former des alliances publiques et 

particulières, de prêter des serments et d’en recevoir. 

« Ont été choisis pour députés, Démosthène, fils de Démosthène, de 

Péanée ; Hypéride, fils de Cléandre, de Sphette; Mnésithide, fils d'An- 

tiphane, de Phréare; Démocrate, fils de Sophile, de Phiyes ; Calleschre, 

fils de Diotime, de Cothoce. » 
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ni par la parenté, 
ni par la communauté-de-race ; 
mais il se rappelle aussi 
les bienfaits 
des ancêtres de lui-même 
envers les ancêtres des Thébains; 
et en-effet ils ont ramené 
les enfants d’Hercule, 
étant-déponillés 
par les Péloponésiens 
du commandement paternel, 
ayant-vaincu par les armes 
ceux tentant de marcher-contre 
les descendants d’Hercule; 

et nous avons recueilli OEdipe, 
et ceux étant-déchus 
avec celui-là ; 

et de nombreuses autres choses 
bienfaisantes et glorieuses 

sont à nous envers les Thébains. 
C’est pourquoi non-plus maintenant 
le peuple des Athéniens 
ne se-tiendra-éloigné 
des choses important 
et aux Thébains 
et aux autres Grecs ; 
et établir aussi 
alliance envers eux, 

et faire droit-de-mariage, 

et donner et recevoir les serments. 

ba , 
Démosthène fls de Démosthène 
de-Péanée, 
Hypéride és de Cléandre 
deSphette, 

Mnésithide és d’Antiphane 
de-Phréare, 
Démocrate jils de Sophile de-Phlyes, 
Calleschre fls de Diotime 
de-Cothoce. » 
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Voilà quels furent le principe et le fondement de la réconciliation 

d'Athènes et de Thèbes , ces deux villes que nos traftres avaïent por- 

tées d’abord à la haine, aux inimitiés et à la défiance. Ce décret 

éloigna le péril qui enveloppait la république, comme le vent dissipe 

un nuage. Un bon patriote devait donc, s’il trouvait un parti meilleur, 

en faire part alors à ses concitoyens, et non pas blâmer à présent celui 

qu’on a pris. Le conseiller et le calomniateur, différents en tout le 

reste, diffèrent surtout en ce que l’un donne son avis avant les 

événements, qu’il se livre à la discrétion de la fortune, des conjoncti- 

res, de ceux même qu’il persuade, de quiconque veut le joger; 

tandis que l’autre, qui a gardé le silence quand il fallait prendre la 

parole, se déchaîne après coup contre les événements fâcheux. 

C’était donc alors, je le répète, pour un bon patriote et pour u2 

homme équitable, l'unique temps de parler. Pour moi, je ports 
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Le principe 

et premier fondement 
des affaires envers Thèbes 
fut celui-ci, 
les villes ayant-été-poussées 
par ceux-ci, 
quant aux choses avant celles-là, 
à l’inimitié 
et la haine et la défiance. 
Ce décret 
fit le danger - 
environnant alors la ville 
avoir-passé, comme un nuage. 
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de montrer alors à tous, 
s’il avait quelque chose 
meilleure que celles-ci, 
non de blâmer maintenant. 
Car le conseiller 

et le calomniateur, 

ne se ressemblant 
en aucune des autres choses, 
diffèrent l’un-de-l’autre 
dans celle-ci le-plus : 
l’un certes découvre son avis 

avant les choses, 
et donne lui-même comptable 
à ceux ayant-étépersuadés , 
à la fortune , aux circonstances , 
à celui voulant ; 

Pantre, s’étant-tu 
quand il fallait parler, 
si quelque chose fàcheuse est-arrivéo 
dénigre cela. 

Cette circonstance 
était donc, ce que j'ai dit, 
de l’homme du-moins 
prenant-souci de Ja ville, 
et des discours justes ; 
mais moi je fais 
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la confiance jusqu’à dire que,. si l’on peut montrer aujourd'hti 

qu’il y avait un parti meilleur, ou même un autre parti à prendre que 

celui que j’embrassai, je m’avoue coupable. Oui, si l’on découvre à 

présent quelque projet dont l'exécution alors eût été plus avantageuse, 

j'ai dû le connaître, j’en conviens; mais s’il n’y en a pas à présent, 

s’il n’y en avait pas alors, si on ne peut en indiquer un seul, même à 

l'instant où je parle, que devait faire le conseiller ? Ne devait-il point 

parmi tous les projets réels et possibles, choisir le plus utile? Et c’est 

ce que j'ai fait, Eschine, quand le héraut criait : « Qui vent conseiller le 

peuple? » non «Qui veut censurer le passé?» ou «Qui veut garanti 

l'avenir ? » Pendant que vous restiez assis et muet dans nos assemblées, 

moi, je montais à la tribune, et j”y parlais. Mais puisque vous ne l'avet 

point fait alors, dites-nous du moins à présent quel avis convenable j'ai 

manqué d'ouvrir , quelle occasion favorable j'ai manqué de saisir,à 

quelle alliance, à quelle démarche j’aurais dû plutôt déterminer les 
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une si-grande exagération que, 
si maintenant quelqu'un a 
à montrer quelque chose meilleure, 
ou absolument 
si quelque autre était-possible, 
hormis celles que moi 
j'ai préférées , 

j'avoue avoir.tort. 
Car s’il est quelque chose que 
quelqu'un a vue maintenant, 
qui ayant-été-faite alors 
aurait-été-utile, moi je dis falloir 
elle ne pas avoir-été-cachée à moi, 
Mais si ni elle n’est, ni elle n’était, 
ni personne n’aurait à /a dire 
jamais-encore même aujourd’hui, 

quoi fallait-il le conseiller faire? 
ne fallait-il pas avoir-choisi les meil- 
des choses se montrant [leures 

et étant-possibles? 
Moi donc j’ai-fait cela, 
le héraut interrogeant, Eschine : 

« Qui veut haranguer ? 
non : « Qui accuser 
au-sujet des choses étant-passées ? » 

ni : « Qui garantir 
les choses devant être ? » 
Mais toi étant-assis sans-voix 
dans les assemblées 
pendant ces temps, 

moi m'étant-avancé je parlais, 
Mais puisque non alors, 
eh-bien maintenant montre, 
dis quel ou discours, 
lequel il fallait avoirtrouvé , 
ou occasion important à la ville 
a-été-omise par moi ; 
et quelle alliance, quelle affaire, 
vers laquelle il fallait plutôt moi 
avoir-conduit ceux-ci. 

, 
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On abandonne le passé, on n’en fait point un sujet de délibération; 

lavenir seul ou le présent réclame les conseils d’un ministre. Alors 

donc il y avait des périls qui menaçaient la patrie, d’autres qui la 

pressaient déjà; examinez ma conduite au milieu de ces périls, sans 

accuser l'événement. La divinité décide du succès des entreprises, 

conduite du ministre annonce son habileté. Ne me faites donc pas un 

crime de ce que Philippe a eu l'avantage de la victoire, cela dépen- 

dait des dieux, et non de ma volonté. Mais que je n’aie pas pris toutes 

les mesures que pouvait suggérer la prudence humaine ; que je nem 

sois pas conduit avec toute la droiture et la vigilance possibles, avet 

une activité même qui fût au-dessus de mes forces; que toutes mo 

entreprises n’aient pas été honorables, dignes de la république, d 

uécessaires ; montrez-le moi, et ensuite venez m’accuser. Mais si d 
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Mais certes 
la chose étant-passée 
est-omise toujours chez tous, 
et personne nulle-part 
ne propose une délibération sur elle; 
mais celle devant-être ou celle présente 
réclame Poffice du conseiller. 
Alors donc ceux-ci des dangers 
devaient-être , comme il paraissait, 

ceux-là étaient-présents déjà ; 
dans lesquels examine 
le système de moi 
dans l’administration , 

ne calomnie pas 

les choses étant-arrivées. 
Car le terme de toutes choses 
arrive, 
comme la divinité aura voulu ; 
mais le système seul 
montre le discernement 
du conseiller. 
Donc ne pose pas cela | 
comme délit mien, 
s’il est arrivé à Philippe 
d’avoir vaincu dans le combat; 
car la fin de cela 
était dans le dieu, 
non dans moi ; : 
mais montre à moi ces choses, 
que je n’ai pas pris toutes mesures, 
toutes-celles-qu’il était-possible 
selon le raisonnement humain, 
et n'ai pas fait ces choses 
justement et soigneusement 
et laborieusement | 
au-dessus-de ma force, 

ou que je n’ai pas entrepris 
des choses belles 
et dignes de la ville 

et nécessaires, 
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foudre a brisé non-seulement la puissance d’Athènes, mais encors 

celle de tous les Grecs, que restait-il à faire? Faudrait-il imputer k 

naufrage à un armateur, qui, n’ayant rien négligé pour la sûreté de 

son vaisseau, ayant eu soin de le munir de toutes les choses néoessai- 

res, le verrait assailli, fatigué, et même brisé par la tempête? Jene 

gouvernais pas le vaisseau, dirait-il ; et moi, je ne commandais pas 

l’armée, je n'étais pas le maître du sort, le sort est le maître de tout. 

Raisonnez donc, Eschine, et ouvrez les yeux. Si le succès nousa 

été si contraire, quoique nous fussions unis aux Thébains, à quoi 

fallait-il nous attendre, s’ils n’eussent pas été nos amis, s’ils eussent 

combattu avec Philippe, comme celui-ci les y avait si fortement enga- 

gés ? Si la défaite nous a jetés dans un tel péril et dans une telle conster 

nation, quoique le combat eût été donné à trois journées de l’Attique, 
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et alors aussitôt accuse moi. 
Mais si la foudre étant-arrivée 
a été plus grande, 
non seulement que nous, 

mais encore 
que tous les autres Grecs, 

quoi faut-il faire ? 
Comme si quelqu'un 
accusait du naufrage 
un armateur-de-vaisseau 
ayant-fait toutes choses pour le salut, 
et ayant-équipé 
le navire de toutes les Ta 
par lesquelles il présumait 
devoir-être-sauvé, 
ensuite ayant-éprouvé une tempêle, 
et les agrès 
ayant-souffert à lui, ou même 
ayant<ié-brisés entièrement. 
Mais, dirait-il, 
je ne gouvernais pas le vaisseau ; 
comme moi 

ni je ne conduisais-l’armée, 
ni je n’étais maître de la fortune, 
mais celle-là de toutes les choses. 

Mais raisonne cela et vois : 
s’il avait-été-réglé-par-le-destin 
à nous combattant 
avec les Thébains 
d’avoir-fait ainsi, 
quoi fallait-il attendre, 
si nous n’avionseu 

ceux-ci alliés, 
mais s'ils s’étaient-ajoutés à Philipre 
pour laquelle chose celui-là alors 
lâcha toutes ses paroles. 
Et si maintenant 
le combat ayant-eu-lieu 
à une route de trois jours 
loin de l’Attique, 
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que ne devions-nous pas craindre, si ce malheur fût arrivé sur notre 

territoire? Pourrions-nous encore subsister, conférer, respirer? Deux ot 

trois jours ont fourni à la ville bien des ressources. Sans ce délai... 

Mais , Athéniens, est-il besoin de vous dire les malheurs dont vous 

fûtes préservés par la protection des dieux, et par cette mèmeal- 

liance qu’on me reproche, et qui fut cependant le rempart d’Athènes ? 

C’est pour vous qui devez nous juger, c’est pour ceux qui sont 

hors de cette enceinte, et qui m'écoutent, que je suis entré dans ces 

détails; car, pour confondre ce vil personnage, il suffirait de ce rai 

sonnement clair et précis. Si, lorsqu: nous délibérions sur les intérètS 

de la république, l'avenir, Eschine, caché pour tous les autres, 59 

dévoilait à vous seul, vous deviez alors en révéler les secrets ; s'il 8 
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un si-grand danger et peur 
environna la ville, 

quoi aurait-il fallu attendre, 
si ce même accident 
était-arrivé 
quelque-part du territoire? 
est-ce que vous pensez 
encore maintenant avoir-pu-subsister, 
vous-réunir, respirer ? 

un jour et deux et trois 
ont donné à la ville 
de nombreuses des choses 
pour le salut. 
Mais alors. 

Mais 52 n’est pas digne de dire 
des choses qui du-moins 
n'ont pas donné épreuve 
par la bienveillance 
de quelqu’un des dieux, 
et par le la ville 

avoir-placé-devant-elle 
cette alliance, à 
que toi tu accuses. 

Mais toutes ces choses 
sont à moi la plupart 
envers vous, hommes juges, 

et ceux environnant au-dehors 
et écoutant ; 

puisque certes un raisonnement 
court et cleir 

suffisait à moi 
envers celui-ci même 
celui digne-d’être-conspué. 
Car si les choses devant-être 
étaient évidentes-d’avance à toi, 
Eschine, seul des autres, 

quand la ville délibérait 
sur ces choses, 

alors il fallait prédire ; 
mais si tu ne prévoyais pas, 
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cachait pour vous-même, vous êtes comptable de la même igno- 

rance que les autres. Pourquoi donc suis-je plutôt accusé par vous, 

que vous par moi? Cependant je me suis élevé d'autant au-dessus dé 

sous, dans cette circonstance (je ne parle pas encore des autres), que 

je me suis livré à l'intérêt commun , sans craindre ni considérer pour 

moi aucun danger. Vous, au contraire, vous n’avez donné aucun avis 

plus utile; autrement on p’aurait pas suivi le mien : vous n’avez été 

d’aucun secours à la patrie. Ce que pouvait faire le citoyen le plus 

vil et le plus mal intentionné, vous le fites après l'événement; et 

tandis qu’Aristrate à Naxos, Aristolaüs à Thasos, ennemis de la 

république, citaient leurs amis devant les juges, Eschine, dans Athè- 

nes même, accusait Démosthène. Mais un homme qui tire sa gloire | 

des malheurs de la Grèce, mérite d’être condamné, au lieu d'ea 
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tu es comptable 
de la même ignorance 
que les autres. 

En-sorte-que pourquoi toi 
accuses-tu moi de ces choses 
plutôt que moi toi ? 
car moi j'ai été citoyen 
d'autant meilleur que toi 
pour ces choses elles-mêmes 
que je dis 

(et je ne discours pas-encore 
sur les autres), 

que moi j’ai-donné moi-même 
pour les choses paraissant 
importer à tous, 
n’ayant-craint aucun péril personnel, 
‘et n’y ayant-pas-eu-égard. 
Mais toi 
et tu n’as pas dit d’autres choses 
meilleures que celles-ci 

(car ils n’auraient pas usé 
de celles-ci), 
et tu n’as pas fourni toi-même 
utile en rien 
pour ces choses ; 
mais ayant-fait cela, 
que ferait un homme très-vil 
et très-mal-intentionné pour la ville, 
tu as-fait-des-recherches 
sur les choses étant-arrivées, 
Et en-même-temps 
Aristrate dans Naxos, 
et Aristolaüs dans Thasos , 
ceux entièrement ennemis de la ville, 

mettent-en-jugement É 
les amis des Athéniens, 
et Eschine à Athènes 
accuse Démosthène. 
Cependant celni-là auquel 
les infortunes des Grecs 16 
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accuser un autre ; un homine qui profite des mêmes circonstances qu 

les ennemis de l’État ne saurait être bien intentionné pour la patrie: 

vous le prouvez, Eschine, par votre vie privée, par votre vie publique, 

par vos discours, et même par votre silence. Traite-t-on une affaire 

intéressante pour l’État, Eschine est muet ; est-il arrivé un mallew 

imprévu , Eschine parle. Ainsi, dans nos corps, les fractures et ks 

luxations se réveillent dès qu’il survient quelque maladie. 

Mais, puisque l’accusateur insicte si fort sur l'événement, je vais 

avancer une espèce de paradoxe ; que personne, au nom des dieux, 

ne s'étonne de mon apparente hardiesse, mais que l’on examist 

ce que je vais dire. Quand même l'avenir eût été connu de tous ls 

Athéniens, que tous les Athéniens l’eussent prévu et que vou: 
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étaient mises-en-réserve 

pour acquérir-de-la-gloire, 
est juste de périr 

plutôt que d’accuser un antre; 
et il n’est pas possible celui-là, 
auquel les mêmes circonstances 
ont profité 
et aux ennemis de la ville, 
être bienveillant pour la patrie ; 
et tu Ze montres 

par les choses dont tu vis, 
et que tu fais, et que tu administres 
et de-nouveau n’administres pas. 
Quelqu’une des choses paraissant 
étre-utiles à vous 
se fait-elle ? 
Eschine esf sans voix, 
Quelqu’une è 
est-ellearrivée-à-contre-temps, 
et a-t-elle-eu-lien 
telle gw’il ne fallait pas? 
Eschine est-présent ; 
comme les ruptures 
et les convulsions 
sont-mues alors, 
lorsque le corps a reçu quelque mal 

Mais puisque 
il insiste fréquent 
sur les choses étant-arrivées, 
je veux dire quelque chose 
quoique contraire-àl’opinion ; 
et que personne, 

au-nom-de Jupiter et des dieux, 
ne s'étonne de l'exagération de moi, 
mais que chacun considère 

avec bienveillance 
ce que je dis. 
Car si les choses 

devant avoir-lieu 

avaient étéévidentes-d'avance à ‘ous, 



244 O IIEPI TOY £TEHANOY AOTOË. 

npofecav Éravrec , xal où mpobleyec, Aicyivn, xat Guuap- 

rÜpou Boüiv xal xexpayig , 8c où’ épOéyEL, oùd obrex dre 

otatéoy +9 méde robruv #v, elrep À S6Enc, À npovévew, À roi 

WÉXdovros alüvos elye Aéyov. Nüv pv yàp droruyeis Doxsi ti 

Tpayudtev, 8 nor xoivdv Écriv dvbparcotc, ra vüÿ Geë raÿre 

Sox vére D” froüoæ nposrévar vév SA, er” droctäss 

robrou, Drm mpodedwxéver mévras àv Écyev airlev. El 

ya Tadra mposiro dxoverl, mepl &v obdéva xivôuvov veu où 

üréuetvav of mpéyovor 3 Te àv oùyl xarémrucev dv ou; ph Tv 

8h rûc mékedç ye, und” éuod. Tiot à éphauois, pèç Aks | 

Ewpôpev àv robe ele rhv mékt évépomous éprxvourrévous, ss 
pl mpayuata els Enep vuvi mepuéorn, xal fyeudv xal xp 

Épéôn Düuimros éndvruv , rdv à Érlp voù ph yevécôe win 

yüve Étepor {uwple Av foxv meromuévor; xai Taüre, pr 

Eschine, vous l'eussiez prédit, le publiant à grands cris, vous qd 
n'avez pas ouvert la bouche ; la république d’Athènes ne devait ps 

changer de conduite pour peu qu’elle eût égard à sa propre gloire, à 

celle de ses ancêtres, au jugement de la postérité. Elle paraît, à prése, 

avoir échoué dans une entreprise, commeil peut arriver à touslesho® 

mes, si telle estla volonté des dieux; maisalors on l’eût accusée d'avi 
livré tous les Grecs à Philippe , si, après avoir prétendu à la prééni 

nence, elle eût renoncé à ce beau privilége. Si jamais elle eût cé. 

sans combat, ces droits importants, pour lesquels nos ancêtres off 
bravé tous les périls, qui n’eût pas eu le dernier mépris pour vo®r 

Eschine? car la république et moi nous serions à l’abri de tout repf” 

the. De quel œil, grands dieux, verrions-nous accourir ici tous k 

Grecs, si, les affaires étant réduites au point où elles sont, et Philig® 

nommé chef et arbitre de la Grèce, d’autres , sans nous , eussent pr 

les armes pour s'opposer à ce déshonneur ? et cela, tandis qu’Athèn : 
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et si tous les avaient prévues, 
et si toi, Eschine, 
tu Les avais prédites, 
et avais protesté 

criant et vociférant , 
doi qui n’as pas-même parlé, 
pas-même ainsi il n’était à la ville 
devoir-de-se-désister de ces choses, 
si-toutefois elle avait compte 
ou de la gloire, ou des ancêtres, 
ou du temps devant-être. 
Maintenant en-effet elle paraît 
avoir-manqué les affaires, 
cequiest commun à tous les hommes, 
lorsque ces accidents 
sembient-bons au dieu ; 

mais alors se-jugeant-digne 
. d’être-à-la-tête des autres , 

ensuite s'étant-désistée de cela, 

elle aurait eu l'accusation | 
d’avoir-livré tous à Philippe. 
Car si elle avait abandonné 

sans-combat 

ces choses, au-sujet desquelles 
th n’est aucun danger que 
les ancêtres n’ont pas supporté, 
qui n’aurait conspué toi ? 

car non certes la ville du-moins, 
ni moi. 

Mais de quels yeux, par Jupiter, 
verrions-nous les hommes 
arrivant dans la ville, 
si les affaires s’étaient arrêtées 
à ce qui est maintenant, ‘ 
et Philippe avait-été-choisi 
chef et maître de tous, 

et si d’autres sans nous 
avaient été ayant-fait la lutte 
pour le ces choses ne pas avoir-lieu ? 
et cela, jamais-encore 



246 O IIEPJ TOY £TEHDANOT ACTOS. 

denwmors sc rédeuc dv vois Éurpooôs ypévous dopddara do 

&ov paAhov à rov Émip rüv xaküv xlvôuvov fpnuévnc. Th yèp 

oûx oldev “EXivuv , vis 32 Bap6dpuv, &ce xal rapà Onéalur, 

xal map vüv Êtt roüruv pôrepov icyupüiv yeyevnmévev Aaxe 

Surpoviwv, xa rap” aroë roù ILepoñiv BasiAéuc, perd mods 

Xépiroc vobr” dv douévec E060n cn née, 8 ri Boderer da- 

Gobon xal vù Eure éxoban, rù xeheuduevov moueiv, xal dr | 

Exepoy rüv “EXivuv rposoréver ; AXX oùx Av taU0”, do due, 

nôve métpua vois AGnvaloic, oÙd” dvexta, où’ Euqura * où 

AduvAOn rwmore rhv now oùdelç Êx Tavrdç ToÙ x pôvou melon, 

voïs loyouot uév, h Bixara SÈ mparrouct, rpochemévnv, doge- 

As GouAeberv: dAV dywvbouévn mepl rpureluv xal ruñe ati 

SEns al xivduvebouca mévra rov aiüiva Gtureréhexe. Kai vœûf 

obrw cepvè xx mposixovre vois betépors Aleoiw bpuets Éodau- 

en aucun temps, ne préféra jamais une sûreté honteuse à des danger 

honorables ! Qui des Grecs , qui des barbares ignore que les Thébains, 

que les Lacédémoniens, qui avaient la puissance avant eux, que le ni 

de Perse, nous auraient laissé volontiers toutes nos possessions, nous 

auraient même accordé toutes nos demandes, si nous eussions voult 

recevoir la loi, et permettre à un autre de commander aux Grets? 

Mais, sans doute, cette conduite n’était pas supportable pour les 

Athéniens d’alors; elle n’était ni dans leurs habitudes, ni dans leur 

caractère. Non, on n’a jamais pu persuader à la république d’Athè 

nes de s'attacher à des peuples puissants, mais injustes, d'acheter 500 

salut au prix de la liberté : mais on l’a vue, dans tous les temps, 

combattre pour la prééminence, s’exposer pour l’honneur et pour 

gloire. Et même, Athéniens, ces principes vous paraissent si beaux et 

si conformes à votre caractère, que vous combles de justes éloges 
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dans les temps auparavant 
la ville n’ayant-choisi 

une sûreté sans-gloire 
plutôt que le danger 
pour les belles choses. 
Car qui des Grecs, 
et qui des barbares 
ne sait pas que cela 
aurait-été-donné volontiers à la ville, 
et par les Thébains, 

et par les Lacédémouniens 
étant-devenus puissants 
encore avant ceux-ci, 
et par le roi 
des Perses lui-même, 

avec une faveur grande, 
ayant-pris ce qu’elle veut 
et ayant les choses d'elle-même, 
de faire la chose étant-ordonnée, 

et de laisser un autre 
être-à-la-tête des Grecs ? 
Mais ces choses n'étaient pas, 
comme il semble, 
héréditaires aux Athéniens alors, 

ni supportables, ni innées; 
ni personne de tout le temps 
ne’put jamais 
persuader à la ville, 
s’étant-jointe à ceux étant-forts, 
mais faisant des choses non justes, 
d’être-esclave en-sûreté ; 

mais elle a persévéré 
pendant tout le temps 

combattant pour la prééminence 
et l'honneur ef la gloire, 
et courant-des-dangers. 
Et vous vous pensez 
ces choses être si magnifiques 
et convenant 

aux mœurs vôtres, 
CL} 
2 
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ceux de vos ancêtres qui les ont suivis. Qui n’admirerait, en effet, 

le courage et la résolution de ces grands hommes qui, abandonnant 

leur pays et leur ville, sont montés sur leurs vaisseaux pour éviter de 

souscrire aux volontés d’un maître? Thémistocle, qui leur donnait ce 

conseil , fut élu général; Cyrsile, qui lui conseillait d’obéir, fut le 

pidé par vous; ef non-seulement lui, mais sa femme elle-même fut 

lapidée par les vôtres. Car les Athéniens d’autrefois ne cherchaient 

pas un orateur, un général, qui leur procurât une heureuse servitude; 

ces fiers républicains auraient mieux aimé ne pas vivre, que de vivre 

esclaves. Chacun d’eux ne se croyait pas né seulement pour ses pæ 

rents et pour ses proches, mais pour sa patrie avant tout. Et pour- 

quoi? cest qu’un citoyen qui se croit né seulement pour ses ps 

rents et pour ses proches, attend de la nature la mort qu'elle lui 
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que aussi vous louez le-plus 
ceux ayant-fait ces choses 
des ancêtres. 

Avec-raison : 
car qui n’admirerait 

la vertu de ces hommes, 

qui supportèrent 
d'abandonner 
et le pays et la ville, 
étant-entrés dans les trirèmes, 

pour le ne pas faire 
la chose étant-ordonnée ? 
ayant-choisi pour général 
Thémistocle , 
celui ayant-conseillé ces choses, 

mais ayant-lapidé Cyrsile 
celui ayant-mis-au-jour l’avis 
d’obéir 
aux choses étant-enjointes ; 
non seulement lui, 
mais encore les femmes 

les vôtres 
la femme de lui. 
Car les Athéniens alors 
ne cherchaient 
ni un orateur, 
ni un général , 
au-moyen duquel 
ils seraient-esclaves heureusement : 

mais ils n’estimaient pas vivre, 
s’il n’était-permis 

de faire cela avec liberté. 
Car chacun d'eux pensait 
ne pas étre-né seulement 
pour le père et la mère, 
mais encore pour la patrie. 
Mais quoi diffère ? 
que celui pensant 

être-né seulement 

pour les parents , 
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prépare; celui , au contraire, quise croit né surtout pour sa patrie, 

ira au-devant du trépas pour ne la point voir dans l'esclavage ; et il 

cegarderait comme plus terribles que la mort , la honte et les insultes 

qu'il lui faudrait essuyer dans une ville asservie. 

Si donc j’osais dire que c’est moi, Démosthène, qui vous inspirai 

des sentiments dignes de vos ancêtres, il n’y a personne qui ne fût en 

droit de me reprendre; mais je déclare que les résolutions courageuses 

sous appartiennent, je montre que la république pensait avant moi 

avec la même noblesse, en même temps que je réclame ma part, 

comme administrateur, de tout ce qu’elle a fait de glorieux ; mais er 

m'imputant tout, en vous animant contre moi, comme si j'étais cause 

de vo périls et de vos alarmes, Eschine veut me frustrer d’une cou 

ronne pour le moment ; ce qui serait vous ravir les éloges de tous les 
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attend la mort 

du jour ayantété réglé-par-Je-destin 
et la naturelle; 

mais celui pensant étre-né 
aussi pour la patrie, 
voudra mourir 
pour le ne pas voir 

elle étant-esclave, 
et estimera les outrages 

et les déshonneurs, 

que nécessité es{ de supporter 
dans la ville étant-esclave, 

plus terribles que la mort. 
Si donc 

j'entreprenais de dire ceci, 
savoir que moi 
j'ai engagé vous 
à penser des choses dignes 
des ancêtres , 

il n’est pas quelqu’an-qui 
ne blâmerait pas moi 
avec-raison. 
Mais maintenant moi 
je déclare vôtres 
les déterminations telles, 
et je montre que la ville 
avait ce sentiment 
aussi avant moi ; 

je dis cependant 

être participation aussi à moi-méme 
de l'administration 
celle pour chacune 
des choses ayant-été-faites ; 
mais celui-ci accusant le tout, 
invitant vous 
à étre amèrement contre moi, 

comme ayant-été pour la ville 
cause de craintes et de dangers, 

désire priver moi 

de l'honneur pour \o pré nt, 
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siècles à venir. Oui, si, condamnant l’auteur du décret, vous improw 

vez mon administration, on dira que vous avez faiHi, et non pas que 

vous avez subi les rigueurs d’une injuste fortune. Mais non, Athéniens, 

non, vous n’avez point failli en vous exposant volontairement pour le 

salut et la liberté de tous les Grecs, j'en jure par les mänes de nos 

ancêtres qui ont combattu pour la Grèce à Marathon , par ceux qui 

ont combattu à Platée, à Artémise, à Salamine, généreux citoyens dont 

les corps reposent dans les tombeaux publics. L'État les a tous hono- 

rés de la même sépulture, oui, Eschine, et non pas seulement ceux 

dont la fortune a secondé la valeur. Cette conduite était juste; car 
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mais enlève à vous 

les éloges 
pour tout le temps restant. 
Car si 
vous condamnez-par-suffrage celai-ci, 
comme moi n’ayant pas administré 
les meilleures choses, 

vous paraîtrez avoir-failli, 
non avoir-souffert 

les malheurs étant-arrivés 
par l'irjustice de la fortune. 
Mais il n’est pas, 
il n’est pas comment vous avez failli, 

hommes Athéniens, Ù 
ayant-supporté le danger 
pour la liberté 

et le salut de tous, 

par ceux des ancêtres 

s'étant-exposés-les-premiers 
à Marathon, 

etceuxs’étant-rangés-contre-l'ennemi 
à Platée, 
et ceux ayant-combattu-navalement 
à Salamine, 

et ceux à Artémise, 
et de nombreux autres 
hommes braves 
ceux étant-couchés 

dans les monuments publics, 
que tous également 

la ville ayant-jugés-dignes 
du même honneur 
a ensevelis, Eschine, 
non ceux 
ayant-réussi d’enfre eux, 
ni ceux ayant-vaincu seuls. 
Justement : 

car ce qui était 
l'œuvre d'hommes braves 
a-été-fait par tous ; 
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tous avaient montré le même courage, quoiqu'ils eussent éprouvé 

chacun le sort que leur réservait la divinité. 

Après cela, calomniateur odieux, vil et méprisable greffier, afin ds 

m'’enlever l'estime et la bienveillance des Athéniens, vous nous avez 

détaillé les belles actions, les combats et les trophées de nes ancêtres, 

comme si la cause avait besoin de ce détail. Pour moi, orateur de la 

république, qui voulais l’engager à combattre pour laprééminence, 

quels sentiments, indigne histrion, devais-je porter à la tribune? 

ceux d’un homme qui lui conseillât des bassesses ? La mort eût été mon 

juste partage. 

Enfin, Athéniens, on ne doit pas juger dans le même esprit li 

causes des particuliers et les causes publiques. Les affaires des parti 

culiers se décident d’après les lois et les usages communs , mais dans: 

les grands intérêts de l'État, la gloire de nos ancêtres est l’unique loi 

qu’il faut consulter. Chacun des juges , s’il ne veut rien faire qu’elk 
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mais ils ont usé 
de cette fortune, 
que la divinité 
a dispensée à chacun. 

Ensuite, Ô exécrable, 
et misérable-scribe, 
toi voulant 
dépouiller moi 
de l'estime et amitié 
de-la-part-de ceux-ci 

tu as dit des trophées et des combats 
et des actions anciennes, 
de laquelle desquelles choses 
avait-besoin 
cette lutte présente ? 
mais de qui fallait-il moi, 
6 histrion-de-troisième-ordre, 
le conseiller 
sur la prééminence, 
m’avançant-devant la ville, 
ayant-pris le sentiment 
monter à la tribune? 
celui de celui devant-demander 
des choses indignes de ceux-ci? 
je serais mort certes justement. 

Ensuite il ne faut pas vous, 
hommes Athéniens , 
juger 

d’après le même esprit 
et les procès particuliers 
et les publics : 
mais les intérêts 

de la vie jour par jour, 
ayant-la-vue sur les lois 
et les actions particulières, 
et les systèmes communs, 
jetant-les-yeux 
vers les mérites des ancêtres ; 
et certes il faut chacun de vous 
penser recevoir, 
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n’avoue, doit en montant au tribunal, pour juger une cause publique, 

se pénétrer de cette idée, qu’avec les ornements de la magistrature, il 

va revêtir la dignité d’Athènes. 

Cette digression sur les exploits de vos ancêtres m’a fait omettre 

quelques faits et quelques décrets : je reprends donc mon récit où je 

l'avais laissé. 

Arrivés à Thèbes, nous trouvâmes les députés de Philippe, ceux 

des Thessaliens et des autres alliés : nos partisans étaient remplis 

de crainte, ceux du roi pleins de confiance. 

Pour prouver que ce n’est pas mon intérêt qui me fait parler de k 

sorte, greffier, lisez la lettre que nous écrivimes aussitôt de Thèbes. 

Eschine, cependant , portant la calomnie jusqu’à l’excès, fait hot 

neur aux seules conjonctures de tout ce qui est anivé d’heureul: 
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avec le bâton 

et le symbole, 
le sentiment de la ville, 

lorsque vous entrez devant-juger 
les affaires publiques, 
si-toutefois vous croyez falloir 
faire des choses dignes de ceux-là. 

Mais certes étant-tombé 
sur les choses ayant-été-faites 
par les ancêtres de vous, 
il est quelques-uns des décrets 
et des choses ayant-été-faites 

que j'ai-passés; 
je veux donc revenir 

d’où je me-suis-écarté 

vers ces choses. 
Car lorsque nous arrivämes 

dans Thèbes, 
nous surprîmes présents 
des députés de Phitippe 
et des Thessaliens 

et des autres alliés, 
et les amis nôtres 
dans la crainte, 
et ceux de celui-là hardis. 

Mais que je ne dis pas 
ces choses maintenant 

pour la chose important 
à moi-même, 

dis à moi la lettre 
que alors aussitôt 
nous députés nous avons envoyée. 

Cependant celui-ci certes a usé 
d'une si-grande exagération 
de calomnie 
que, si quelqu’une 
des choses étant-nécessaires 
a-été-faite, 
il dit l’occasion, 
non moi 

tr 
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tandis qu’il rejette sur moi et sur ma fortune tous les événements 

contraires. À l'en croire, moi, orateur et conscifler, je n'aurais 

contribué en rien à lout ce qui est l’ouvrage de la pai olc ou du conseil, 

et j'aurais produit seul les mauvais succès du général ei de son armée. 

Vit on jamais un calomniateur plus méchant'et plus barbare ? 

Lisez la lettre. 

LETTRE. 

Les Thébains s’assemblèrent ; les députés de Macédoine furent 

d’abord entendus, comme étant au rang de leursalliés. lis s’avancèrent 

donc pour haraugucr le peuple, n’épargnant ni les louanges à Phi- 

lippe, ni les reproches aux Athéniens, et rappelant tout ce que vous 

fites jamais contre le vœu de Thèbes. Ils prétendaient, en somme que, 

pour payer les services qu’ils avaient reçns du prince, et venger les 
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avoir-été cause ; 

mais moi ct la fortune mienne 
être cause de toutes les choses 
celles étant-arrivées autrement. 
Et moi, comme il semble, 
le conseiller et orateur, 
je parais à lui 
n’être cause-en-partie 
d’aucune des closes ayant-été-faites 
d’après la parole 
et le délibérer; 

mais être seul cause {sement 
de celles ayant-été-faites-malheureu- 

dans les armes 
et dans le commandement-de-l’armée. 
Comment existerait-il 
un calomuniateur plus-cruel, 
ou plus-scélérat que celui-ci? 

Dis la lettre. 

LETTRE. 

Donc après-que 
ils eurent fait l’assemblée, 
ils introduisirent ceux-ciles presers, 
à-cause du avoir 

le rang des alliés ; 
et s’étant-avancés 

ils haranguèrent-le-peuple, 
louant Philippe 
en choses nombreuses , 
et accusant vous 

en choses nombreuses, 
et rappelant toutes les choses 

toutes-celles-que vous fîtes jamais 
contraires aux Thébains. 
En somme done, 

ils demandaient 
eux rendre grâce 

des choses qu'ils ont éprouvées bien 

par Philippe, 
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injures que vous leur aviez faites, ils n’avaient pas d'autre parti à 

prendre que de leur livrer le passage, ou de tomber avec eux sur 

l’Attique. Si l'on déférait à leurs conseils, disaient-ils, les troupeaux, 

les esclaves, toutes les richesses de l’Attique devaient passer dans la 

Béotie; mais, si l’on nous écoutait, la Béotie devait être le théâtre de 

la guerre et la proie du soldat. Ils dirent encore beaucoup de choxs 

qui tendaient toutes au même but. Je voudrais pour tout au monde 

pouvoir vous rapporter les discours que nous opposämes aux leurs: 

mais je crains qu'après l'événement , et dans la persuasion où vom 

êtes qu’un déluge de maux a inondé toute la Grèce, tout ce récit 

qui en retracerait la mémoire ne vous fatigue inutilement : écoute 
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et prendre justice 
des choses dans lesquelles 
ils ont-été-traités- injustement 
par vous, 
de quelque-manière-que ils veulent, 
ou ayant-laissé-passer eux 
contre nous, 

ou s'étant-jetés-avec eux 
sur l’Attique. 
Et ils dénontrèrent, 
comme ils croyaient, 
d’après Les choses que eux-mêmes 
conseillaient , 
les bestiaux et esclaves, 
et les autres biens, 
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ils disaient nous devoir-dire, 

les choses dans la Béotie 
devant-être-déchirées 
par la guerre ; 
et ils disaient 
d’autres choses nombreuses 

outre celles-ci, 
mais toutes tendant-ensemble 
vers les mêmes objets. 
Mais moi certes j’estimerais 
en-échange de toute la vie 

de pouvoir-dire une-à-une 

les choses que nous avons répondues 
à celles-là ; ' 
mais je crains vous : 

que, les circonstances étant-passées , 
comme-si pensant 
un déluge des affaires 
avoir-eu-lieu, 

vous ne jugiez les discours 

sur ces choses 
un ennui inutile, 
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seulement ce que nous avons persuadé aux Thébains, et ce qu’ils nous 

ont répondu. 

Lisez cette réponse. 

RÉPONSE DES THÉBAINS. 

Bientôt après, les Thébains vous appelèrent à leur secours; vous 

priîtes les armes pour courir à leur défense; je supprime les faits in- 

termédiaires , ils vous reçurent avec tant d'affection que, tandis que 

leur infanterie et leur cavalerie campaient hors des murs, ils logèrent 

votre armée dans leur ville, dans leurs maisons, auprès de leurs enfants, 

de leurs femmes, de tout ce qu’ils avaient de plus précieux. Les Thé- 

bains, en ce jour, ont rendu à la face de tout l’univers un témoignage 

honorable à votr2 valeur, à votre justice et à votresagesse. En se mettant 

de votre côté au lieu de marcher contre vous, ils vous ont jugés plus 

Yaillants et plus justes que Philippe: et, en vous confiant sans craintece 

qui chez eux, comme chez tous les hommes, est gardé avec le plasde 

soin, leurs femmes et leurs enfants, ils ont déclaré qu’ils ne doutaient 

nullement de votre vertu. Vous ne tardâtes pas à leur apprendre qn'ils 
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Mais entendez donc 
leschosesquenousavons-persuadées, 
etcelles qu'ils ont répondues à vous. 

Dis cela l’ayant-pris. 

RÉPONSE DES THÉBAINS. 

Après ces choses donc 
ils appelèrent vous 
et vous mandèrent ; 

vous sortites, vous secourûtes ; 

afin-que j’omette 
les choses dans le milieu, 

ils reçurent vous 
tellement amicalement 
äu-point-de resevoir l'armée 
dans les maisons et la ville, 
parmi les enfants et les femmes 

et les choses les-plus-précieuses, 
les hoplites et les cavaliers 
étant dehors. 

Et-certes les Théhains ort montré 
à tous les hommes 

dans ce jour 
trois éloges les plus beaux 

sur vous : l’un de courage, 
et l’autre de justice, 

et le troisième de sagesse. 

Et en-effet ayant-choisi 
de faire la lutte avec vous 
plutôt que contre vous, 
ils ont jugé vous être meilleurs 
et demander des choses plus-justes 
que Phihppe. 

Et ayant-fait éfre sous vous 

les choses dans la-plus-grande gard 

et chez eux et chez tous, 

les enfants et les femmes, 
ils ont montré ayant en vous 
une confiance de sagesse, 

Dans lesquelles choses toutes, 
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ne s’élaient point trompés sur votre compte. Tant que votre armée 

séourna dans la ville, on nese plaignit jamais, pas même injustement, 

tant vous montrâtes alors de modération. Dans les deux premiers 

combats , livrés de concert avec eux, l’un auprès du fleuve, l’autre en 

temps d'hiver, vous parûtes , je ne dis pas irrépréhensibles, mais 

admirables , par la discipline, le bon ordre et l'ardeur de vos troupes. 

Aussi vous receviez des éloges dans les autres villes; et, dans la vôtre 

on faisait aux dieux des sacrifices solennels et des prières publiques. 

Lorsque Athènes était occupée de cette fête, qu’on ne voyait et n’e 

tendait partout qu’acclamations de joie et transports d'allégresse , je 

demanderais volontiers à Eschine s’il sacrifiait alors, et s’ñ se réjouis 

sait avec le peuple; ou bien si, triste, abattu, gémissant sur la 

prospérité publique, il se tenait caché dans sa maison. S'il assistait, 

avec les autres, aux sacrifices , n'est-ce pas un crime, ou même uue 
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hommes Athéuiens, 

ils ont paru ayant-jugé 

convenablement certes sur vous. 

Car ni personne , 
l’armée étant-entrée 
dans la ville, 
ne reprocha rien à vous 
pas-même injusteinent , 
tellement vous avez montré . 
vous mêmes sages ; 

et vousétant-rangés-avec eux 

deux-fois 
pour les premiers combats, 
et celui sur Les bords du fleuve, 
et celui livré-en-hiver, 
vous avez montré vous-mêmes 
non seulement irréprochables, 
mais encore admirables, 

par l’ordre, les préparatifs, 

l'ardeur. 
Au-sujet desquelles choses 
des louanges furent-faites à vous 
de-la-part des autres, 
et des sacrifices et des processions 
aux dieux de-la-part de vous. 
Et moi-certes 

j'interrogerais volontiers Eschine , 
lorsque ces choses sc faisaient, 
et que la ville était pleine 
d’ardeur, et de joie , et dc louanges, 
s’il sacriflait-avec 
et sc-réjouissait-avec les nombreux, 
ou était-assis à-la-maison, 
étant-afligé et gémissant 
et se dépitant 

sur les biens communs. 
Car s’il était-présent, 
et était-rangé avec les autres, 
comment ne fait-il pas 

des choses indignes, 
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rotei, u&A)ov à oùd Bcta, et, Gv à dploteov abrèg vob Reots 

Érotisaro péprupac, Tab” dx .obx Gpioræ vüv buñe dut ÿr 

vioucôt , robç épupmoxéras robe Oeoûc ; Ei GE un mapiv, six 
oùx dmolwhévar moXAdxte tt Blxatoc, et, èp’ oic Éyaipns À 
&Xdot , raûra Elunetro 6püv ; 

Aëye 35 xal raüra vù dmoiouard por. 

WHIZMATA GYZION. 

Oxodv fueïc uv &v Gvolars Auev tôre, Onbaior ÀÙ à 
1 fuäç cecüiobar vouiberv - xo meprerathxer vois Bonfe 
Beñcecdar Soxodoiv, dp’ dv Érparrov obrot , abrobç Bombein 

Etépois, &E dv émeloônté por. AXXX pv, ofxc rér” hipler qu: 

& Püurnos , xal 2v ofatc Av Tapætais ért Tobtorc, éx vüv 

oroXüv rüv éxelvou wabñoeche, dv eic IIsAomévvnoov éreuxe 
Ka juou Xéye taûraç aGov, fv’ elite, à ah ouvéyer, 

mAdvor, xat raurmewple, xol vù moXX Qnplouara, à 

obtos Géoupe, ti dretpyécaro. 

impiété, de vouloir que des juges liés envers les dieux par la religion 

du serment condamnent comme malheureuse une alliance qu’il cék- 

brait, comme heureuse, à la face de ces mêmes dieux? S'il sé 

loignait de nos temples, ne mériterait-il point de périr mille fo, 

pour s’être affligé seul de ce qui était le sujet d’une joie universelle? 

Greffier, lisez-nous les décrets concernant les sacrifices. 

| DÉCRETS DES SACRIFICES. 
Nous étions donc alors dans la joie et dans les sacrifices, et kt 

Thébains étaient persuadés qu’ils nous devaient leur salnt. 11 est 

arrivé, en un mot , que vous, qui, grâce aux menées des traîtres, pé 

raissiez avoir bientôt besoin de secours, vous secourûtes les autres, 

grâce à mes conseils. Quel était alors le langage de Philippe, quelles 

étaient ses alarmes? Vous l’allez apprendre par des lettres qu'il écriit 
dans le Péloponèse. 

Greffier, prenez ces lettres , et faites-en lecture, afin que l'on sstlit 

ce qu'ont produit ma vigilance, mes courses, mes peines, et tous ks 

décrets contre lesquels Eschine s'élève si fort. 
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et plutôt non saintes, 
si maintenant il demande vous, 
ceux ayant-juré les dieux, 

décréter comme non excellentes 
ces choses desquelles Jui-même 
a fait les dieux témoins 
comme excellentes ? 

Mais s’il n’était pas présent, 
comment n'est-il pas juste 

\éve roue, el Eluneiro, depérir plusieurs-fois, s’il était-afigé 
xdta ni ole 

ra ta Ympiouara. 

PLEMATA OTSIQN. 

nv Apte pv TôTe 
Ovoime, 

e ÔÈ év T@ vouivev 

ou x fée” 

aovhxer Toiç Coxoatr 

ka Bonbeiaz, 

marrov, 

abroùs Étépote, 

mé mor. 
av pabñsecls 
evÈg 
RROG HGIEL TÔTE, 
ofauç Tapayals nv 

nou, 
rémotolüv tüv Exeivou, 
maev el Telomévmao. 

\éye pot Taûras 
, 

ce ti amepydato 

ja dpi 
évoi, al Talatrewpionr, 
. Grgiouata nolä, 

x Buioupe vüv. 

voyant ces choses pour lesquelles 

les autres se réjouissaient ? 
Or dis à moi 

aussi ces décrets. 

DÉCRETS DES SACRIFICES. 

Donc nous alors 

nous étions dans les sacrifices, 
et les Thébains dans le croire 
avoir-été-sauvés au-moyen-de nous; 
et il arrivait à ceux paraissant 
devoir-avoir-hesoin de secours, 

par-suite des choses que 

ceux-ci faisaient, 
de secourir eux-mêmes Ks autres, 
d’après Les choses dans lesquelles 
vous aviez-été-persuadés par moi. 
Mais certes vous apprendrez 

quelles paroles 
Philippe émettait alors , 
et dans quelles inquiétudes il était 

sur ces choses , 
d’après les lettres celles de celui-là . 
qu’il envoyait dans le Péloponèse. 

Et dis à moi ces lettres 
les ayant-prises, 
atin-que vous voyiez quoi effectua 
la persévérance mienne , 
et mes courses, et mes peines, 

et les décrets nombreux, 
que celui-ci déchirait tantôt. 
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Kaizo modo ras’ butr, Evsec AGnvaior, yeyévan fhmgzes 

Evioor xat ueyahu rpd êu05 , Kakictoatos xeivo, ApsTe- 

cv, Kégados, Gpacubouloc, Érepor pupior * SX Gus obbeis 

rénore voûte Cu mavroc Édwuxev Érurüv eic obBèv + RôdEL 

GX’ 6 uv ypégtov oùx àv émpéobeucev - à SÀ mpesbeum oùx ër 

Eyoxbev. V'reheireco yhp abrèiv Éxactoc curé ua pl je 

crovnv, ua Sd, el vu yéyvorro, évapopav. Ti oùv, efrourt 

&v, où roccürov bneprpac foun xat roun vob Aou a 

révra rouiv abrés; OÙ Aéyw tadra* GX oÙtex énexeioum 

uéyay elvar rov xarenpôza xivôuvov vhv Kôdev cr” oùx ban 

por ywpav oùB xpévorav obBeuiav rc idiaç dopaheiac Gomt, 

aXX éyarmrov elvou , et unôèv rapalsimev viç, & Det, npaisu. 

’Enexelounv à 6ndp épaurod, ruyov pv évaicômrüv, Guex D 

éneneiounv, pre ypdpovr” àv éuoë ypépar Békriov pndéve, 

On a vu chez nous, Athéniens, avant moi, un grand nombre 

d'illustres orateurs, le fameux Callistrate, Aristophon, Céphale 

Thrasybule et mille autres; mais aucun d'eux, en nulle rencontre, nt 

se voua sans réserve au service de l’État. Celui qui avait proposé le 

décret n'allait pas en ambassade; celui qui allait en ambassade 

n’eût pas proposé le décret ; chacun d’eux se ménageait quelque repos 

dans le travail et quelque refuge dans l’adversité. Quoi donc, dira 

quelqu'un, avez-vous sur les autres une telle supériorité de force et 

de courage , que seul vous ayez suffi à tout ? Je ne dis pas cela; mai 

telle était à mes yeux la grandeur du péril qui menaçait la république, 

qu’il me semblait devoir exclure toute réflexion de sûreté personnelle, 

et demander, pour le bien commun , qu’un seul homme se prétit à 

tout, sans se refuser à rien. Je m'étais aussi persuadé, peut-être folle 

ment, mais enfin je m'étais persuadé que personne ne proposerait rien 

de mieux que ce que je proposais , ne ferait rien de mieux que ce gt 
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Pourtant, hommes Athéniens, 
de nombreux orateurs 
illustres et grands 

ont existé chez vous avant mol, 
ce Callistrate, 
Aristophon, Céphale, 

Thrasybule, dix-mille autres ; 
mais cependant 

aucun de ceux-ci jamais-encore 
n’a donné lui-même entièrement 
à la ville pour aucune affaire ; 
mais celui écrivant 
n'aurait pas fait-une-ambassade ; 
et celui faisant-unc-ambassade 
n'aurait pas écrit. Car chacun d'eux 
laissait-en-réserve à lui-même 
en même-temps du loisir, 
et en-même-temps un refuge, 
si quelque clos8 arrivait. 
Quoi donc, pourrait-dire quelqu'un, 
toi as-tu surpassé 

tant les autres 
en force et en courage 

au-point-de faire toutes choses seul ? 
Je ne dis pas ces choses ; 
mais je m’étais-persuadé tellement 
le danger ayant-surpris - 
la ville ètre grand, 

qu'il ne paraissait pas à moi donner 
aucune place ni prévoyance 
de la sûreté particulière, 
mais être satisfaisant, 
si quelqu'un faisait 
les choses qu'il faut, 
n'ormcttant aucune. 

Et je m'étais-persuadésur moi-même, 
peut-être étant-insensé, 
mais cependant je m'étais persuadé, 
ni personne écrivant 
me pouvoir-écrire mieux que moi, 
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pre npérrovra npütat , wire mpeoGebovca mpesbedoar xpolu- 
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Fr Etc taüta xatéornoe DÜinrov À Euh node, Aioylm® 

rabrnv rhv puvhv Exeivos dpfxe à Êué, roXobc xat Opaceiç 
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Éctepavoüuny Émd tourwvi xal ob raphv oùx dvréleyes* 6 à 

yprhduevos Aubvôas, xd pépos tüv dripuv ox labs. 

Kai por Aëye todra ta fmpiouara, vh vôre èv drons- 
geuyôra, Ümd roûrou Gè obdè ypapévra. 

VHIZMATA. 

Taurt rà dnplouare, & dvôpes ’Aônvaïot, ris adrèe oud- . 

AuGds xal rh adrk fuura Éxer, Énep npôrepo pèv ‘Apioré- 
vuxoç, vÜv GE Knoipüv yéypapev obroci- xal rad” Aioyiva 

je faisais, et ne s’acquitterait de l'ambassade avec plus de sèle et d'in 

tégrité : aussi je me trouvais partout. 

Lisez les lettres de Philippe. 

LETTRES DE PHILIPPE. 

C’est ma politique, Eschine, qui réduisit Philippe à cette démarche; 

c’est moi qui le fs descendre à cet humble langage , lui qui tant de 

fois écrivit contre nous en termes fiers et hautains. Pour récompense, 

on m'accorda une couronne. Vous qui étiez présent quand j'étais 

courouné, vous ne vous y opposâtes pas; Diondas, qui attaqua les 

décrets, n’obtint pas la cinquième partie des suffrages. 

. Greffer, lisez-nous ces décrets, qui ne fureut ni condamnés par les 

juges, ni attaqués par Eschine. 

DÉCRETS. 

Ces décrets sunt conçus dans les mêmes paroles, dans les mêmes 

syllabes dont s'était déjà servi Aristonique et qui ont été employées 

par Ctésiphon. Eschine néanmoins ne les a pas attaqués lui-même, 
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WHHISMATA. 

Touri +4 gngiopata, 
à vègeg 'Alnvaïor, 
Eu tac ras ouMabs 

Mai Tà adrx fhuata, 

&nep rpéragov Lév 'Ar:OTOVILOS, 
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vérrage* 
rai one Airlines 

ni agissant agir, 
ni remplissant-une-ambassade 
remplir-une-ambassade 
plus-zélé ni plus-juste. 
A-cause-de ces choses 
je plaçais moi-même 
dans toutes Les affaires. 

Or dis 

les lettres de Philippe. 

LETTRES DE PHILIPPE. 

La politique mienne, Eschine, 
amena Philippe 
à ces choses ; 

celui-là émit au-moyen-de moi 

ce langage, 
ayant-élevé contre la ville 
quant aux choses avant celles-ci 
des discours nombreux et fiers. 
En-récompense desquelles choses 
je fus-couronné justement 

par ceux-ci; et toi étant-présent, 

tu ne parlas-pas-contre; 
et Diondas celui ayant-accusé 
ne reçut pas la part obligée 
des suffrages. 

Et dis à moi 
ces décrets, 

ceux ayant-échappé alors, 
et n’ayant-pas été accusés 
par celui-ci. 

DÉCRETS. 

Ces décrets, 
Ô hommes Athéniens, 
ont les mêmes syllabes 
et les mêmes mots, 

que précédemment Aristonique 

et maintenant ce Ciésiphon 

a écrits; 

et ni Eschine 
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mpiv tt routuv mpolabeiv. AXN oùx Av, oluar, térs, à vil 

moisi, dx rahoubv ppévev xat Ynpioudrev roXGv éx}Eavea, 

& pire mpoñèe nôeis, pit’ àv Gôn réuepov Én0ivar, a- 
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et n’a pas secondé celui qui les attaquait. Cependant, suppoé. 

même que l'accusation actuelle eût quelque fondement, il eût été 

plus convenable alors de poursuivre Démomèle et Hypéride, auteurs 

des décrets dont je parle, qu’il ne l’est, aujourd’hui, de poursui- 

vre Ctésiphon. Pourquoi? C'est qu'à présent Ctésiphon peut 

s'appuyer de leur exemple, alléguer pour sa défense les décisions 

antérieures des tribunaux, le silence d’Eschine, qui n’a pas attaqué 

plusieurs décrets entièrement conformes au sien, la disposition des 

lois, qui ne permettent pas de revenir sur des choses déjà jugées, et 

mille autres raisons : alors, an contraire, on eût examiné la cause 

sans aucun de ces préjugés. Mais aussi l’accusateur ne pouvait alors . 

comme à présent calomnier à son aise, s’étayer d’une multitude de 

vieilles chroniques et de déercts aitiques, qu’on ne soupçonnait pas 

qu'il pt rappeler en ce jour ; il ne pouvait changer l’ordre des temps, 

supprimer les vrais molifs des actions pour en substituer de faux, 
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Ad & moust vuvi Mais celles qu’il fait maintenant 

ex Av TéTE, oluar, n'étaient pas possibles alors, je crois. 
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Dés. AL 
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avoir l'air enfin de dire quelque chose. Non, ces moyens alors n'é 

taient pas praticables. La cause eût été plaidée devant la vérité 

mème, devant des faits encore récents, que vous auriez eus, pour 

ainsi dire, sous la main, du moins présents à la mémoire. 1l a donc 

"évité d’aoporter ses preuves devant des faits récents ; et ce n'es 

qu'aujourd'hui qu’il entre en lice, s’imaginant, à ce qu’il semble, que 

vous êtes venus pour regarder un combat d'orateurs, et non pour 

examiner la conduite d’un ministre ; pour juger les beautés d'un dis- 

cours, et non pour peser les intérêts de l’État. 

Subtil et edroit sophiste, il prétend que vous devez déposer kes 

opinions que vous apportez au tribunal à notre sujet, et vous rendre 

à l'évidence des preuves, comme vous vous rendez à l'évidence du 

calcul; lorsque, persuadés qu’un comptable est en reste, vous trou- 

vez, par l'examen de ses comptes, qu'ils sont exacts, et qu'it n'es 

rien dû. Voyez, ie vous prie, combien est faible de sa nature tout œ 

qui n’a point la justice pour fondement. Il avoue, par cette comp? 
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de paraître dire quelque chose. 
Ces choses n'étaient pas alors ; 
mais tous les discours 
auraient-eu-lieu 

en-présence-de la vérité, 
près des actions, 
vous vous souvenant encore, 

et seulement n’ayant pas 
chaque chose dans les mains. 
C’est pourquoi ayant-évité 
les preuves 

vis-à-vis les affaires elles-mêmes, 
il est venu maintenant plus-tard, 
pensant, comme du-moins 
il parait à moi, vous devoir-faire 
un combat d'orateurs, 
et nou un examen 

des choses aÿant-été-administrées, 
et devoir-être 
un jugemeut de discours, 
non de la chose étant-utile à la ville. 

Ensuite il fait-e-sophiste, 
et dit convenir 
de négliger l'opinion, 

laquelle ayant sur nous 
vous êtes venus de-ja-maison ; 

et comme lorsque, 

pensant des sommes-d’argent 
être-en-plus à quelqu'un, 
vous calculez 
si les jetons sont purs 
et si rien n’est-en-plus, vous cédez, 

ainsi encore maintenant 
vous-ranger-pour 
les choses se manifestant 
d’après le discours. 

Considérez dune 
coinme tout ce qui n'est pas 

ayant-été-fait justement 
est faible par nature, comme il paraît. 
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raison ingénieuse, que, du moins en ce jour, vous pensez qu'i 

parlait pour Philippe, et moi pour la patrie ; autrement, s’efforcerait-il 

de vous faire changer d'opinion sur le compte de nous deux? Au 

reste, Athéniens, pour vous prouver l’injustice et l’inutilité de ses 

efforts, je n’emploierai ni chiffres, ni jetons (car ce n’est pas ainsi 

qu’on calcule les affaires); mais je résumerai les faits par une révi- 

sion courte et simple; et vous serez à la fois mes témoins et mes 

juges. 

C’est par ma politique, objet de ses accusations, que les Thébains 

se joignirent à nous pour arrêter Philippe, au lieu de tomber avec ce 

prince sur notre pays, comme on le craignait; c’est par moi que la 

guerre s’arrêta à sept cents stades dela ville, sur les fionifères des Béo- 

tiens, au lieu d’étretransportéedans l’Attique; c'est par moi que PAttr 

que , du côté de la mer, fut en paix pendant toute la guerre, au lieu 

d’être infestée et pillée par les pirates de l'Eubée; c’est par moi que 
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subtil même, il a avoué tantôt 
vous vous trouver ayant-reccunu 

moi à-la-vérité parler 
pour la patrie, 
mais lui pour Philippe: 
car il n’aurait pas cherché 

à dissuader vous, 

l'opinion existant 
sur l’un-et-l’autre n'étant pas telle. 
Et cependant 
moi je montrerai facilement 
qu'il dit des choses non justes certes, 
demandant vous 

changer cette opinion, 
ne posant pas des jetons 

(car ce calcul 

m'est pas celui des affaires), 
inais rappelant chaque chose 
en mots courts, 

usant de vous ceux entendant 

en-même-temps comme vérilicateurs 
et témoins. 

Car la politique mienne, 
que celui-ci accuse, 
au-lieu de les Thébains 
s’être-jetés avec Philippe 
sur le pays, 

ce que Lous croyaient devoir-être, 
a fait eux 

s'étant-rangés avec vous 

empêcher celui-là ; 

et au-lieu de la guerre 
être dans l’Attique, 

avoir-été à sept-cents stades 
de la ville, 
sur les frontières des Béotiens ; 
et au-lieu de 
ies pirates de l’Eubée 

emporter et emmener nous, 
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uote xaÙ cyfuara pumoëpevos* mévu yap mapè rouro (où 

Philippe eut deux ennemis sur les bras, les Byzantins ct nous, au lien 

d'envahir l’Hellespont, en prenant Byzance. Eh bien! Eschine, la ré 

vision de ces faits vous paraît-elle semblable à un calcul d'arithmé- 

tique? faut-il en effacer la mémoire, on plutôt ne faut-il pas chercher 

à la perpétuer toujours? Je n’ajoute pas que les autres peuples ont 

éprouvéla cruauté de Philippe, toujours terrible, quand une fois il a été 

le maître; que vous, Athéniens, vous avez justement recueilli les fruits 

de cette douceur qu’il affectait à votre égard, et dont il couvrait ses 

desseins sur le reste de la Grèce. Je ne dis rien de tout cela. 

Mais je ne crains point de dire qn’un homme qui voudrait examinet 

franchement là conduite d’un orateur, sans chercher à le calomnier 

ne me ferait jamais les reproches que vons me faisiez tout à l'heure, ° 

s'amuserait jamais à forger des métaphores, à ridiculiser des expres 

sions, à contrefaire des gestes ; eh! qu'importait au bonheur de l: 
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l’Attique être dans la paix 
du-côté-de la mer 
pendant toute la guerre; 
et au-lieu de Philippe 
avoir l’Hellespont, 
ayant pris Byzanee, 
les Byzantins combattre-de-concert 
avec nous contre celui-là. 
Est-ce-que le calcul des actions 

paraît à toi semblable à des jetons ? 
ou falloir enlever ces faits, 
mais non examiner 
comment ils seront-rappelés 
pendant tout le temps ? 
Et je n’ajeute plus 
qu'il est arrivé à d’autres 
d’avoir-éprouvé la cruauté 
qu'il est possible d’avoir-vue 
dans les choses dans lesquelles 
Philippe s'est établi une-fois 

maître de quelques-uns ; 
mais que vous, faisant bien, 
vous avez remporté les fruits 
de la bienveillance 
que celui-là feignait, 
circonvenant 
celles des affaires restant. 
Mais je laisse ces choses. 

Et certes je n’hésiterai pas 
à dire ceci, 

que celui voulant 
examiner justement l'orateur, 
et non calomnier, 
n'aurait pas reproché 
des choses telles, 

que toi tu disais tantôt , forgeant 
des métaphores et des mots, 
et imitant des poses ; 
car les affaires des Grecs 
(ne vois-tu pas ?) 
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Grèce que j'usasse de telle expression plutôt que de telle autre, que 

je portasse la main ici plutôt que là ? mais il discuterait le fond mème 

des choses, il examinerait quelles étaient les forces et les ressources 

de la république lorsque j’entrai dans l'administration, celles que je lui 

procurai lorsque je fus à la tête des affaires, et en quelle situation s 

trouvait l'ennemi : après quoi, s’il avait été démontré que j'eusse 

diminué ou augmenté les forces de l’état, il aurait dévoilé mes fautes, 

ou se serait abstenu de calomnie. Vous avez évité cette discussion, 

je vais la faire moi-même; voyez, Athéniens, si je dis vrai. 

La république n’avait pour alliés que quelques insulaires, et les plos 

faibles, puisque Rhodes, Chio et Corcyre n’étaient point pour nous. 

Les subsides ne montaient qu’à quarante-cinq talents, qu’on avait 

même levés d’avance. Votre infanterie et votre cavalerie se réduisaient 

eux seuls habitants d'Athènes. Les traîtres, ce qui était le plis à 
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ont été entièrement selon ceci, 

si moi j’ai prononcé ce mot, 
mais non celui-ci, 

ou ai étendu la main ici, 
mais non ici; 
mais il aurait regardé 
dans les faits mêmes 
quelies ressources 
et quelles forces 
la ville avait, 

lorsque j'entrai daus les affaires, 

et quelles moi étant-à-la-tête 
j'amenai à elle, 

et comment se trouvaient 
les choses des adversaires. 
Ensuite, si j’ai fait 
les forces moindres, 
il aurait démontré 
le délit étant chez moi ; 

mais si beaucoup plus-grandes, 
il n’aurait pas calomnié. 

Mais puisque toi tu as évité cela, 
moi je Le ferai ; etregardez . 
si j’userai justement de la parole. 

Donc la ville 

avait comme force 

les insulaires, non tous, 

mais les plus faibles ; 
car ni Chio, ni Rhodes, 
ni Corcyre n'était avec nous ; 
et une contribution 

de sommes-d’argent jusqu’à cinq 

et quarante talents; 
et ces sommes étaient 
ayant-été-recueillies-d’avance ; 

mais aucun hoplite 

ou cavalier, 

excepté ceux domestiques. 
Mais La chose qui était 
et la-plus-redoutable de toutes, 
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désirer pour Philippe, et pour vous le plus à craindre, avaient aliéné 

vos voisins : les Thébains, les Mégariens et les Eubéens penchaient 

plus vers la haine que vers l'amitié. Tel était à peu près l’état del 

république ; qui pourrait dire le contraire ? Jetez maintenant un coup 

d'œil sur la puissance de Philippe, notre ennemi et notre rival. D'a 

bord, ce qui est essentiel dans la gucrre, il était lui-même généralis- 

sime deses troupes; ses soldats étaient aguerris, toujours sous les 

armes , ses finances dans Je meilleur état : tont ce qu’il jugeait à 

propos, il le faisait à l'instant sans l'annoncer dans des décrets, sans 

délibérer en public, sans être cité en justice par la calomnie, ni accusé 

comme infracteur des lois, sans être obligé de rendre compte à per- 

sonne, partout souverain arbitre, chef et maître absolu. Pour 

résister à un tel prince (ceci mérite d'être examiné), qu'’avais-je à u7 
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et le-plus en-faveur des ennemis, 
ceux-ci avaient disposé 
tous les circonvoisins , 
Mégariens, Thébains, Eubéens , 
plus-près de la haine 
que de l’amitié. 

Et les affaires de la ville 
se trouvaient étant ainsi, 

et personne n'aurait à dire 
aucune autre chose 
contre celles-ci. 

” Mais considérez comment éfaient 

les affaires de Philippe, 
contre lequel la lutte était à nous. 
D'abord il commandait 

ceux suivant lui, 

étant lui-seul maître-absolu, 
ce qui est la-plus-grande 
de toutes les choses pour la guerre, 
ensuite ceux-ci avaient toujours ‘: 
les armes dans les mains; 
ensuite il abondait 

en sommes-d’argent, et faisait 
leschoses quisemblaient-bonnes à lui 
ne disant pas d'avance dans les dé- 
etne délibérant pas {crets, 
dans l’évidence, 

et n’étant pas mis-en-jugement 
par ceux calomniant, 
et ne fuyant pas des accusations 
de choses iliégales, 
et n'étant comptable à personne, 
mais étant entièrement 
lui-nfème possesseur, chef, 
maître de toutes choses. 
Mais moi, 

celui ayant-été-opposé 
contre celui-ci 
(et en effet il est juste 
d'examiner ceci), 
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disposition? Rien. Le droit même de monter à la tribune, seül 

avantage que je pusse lui opposer, je le partageais avec ses merce- 

naires; et chaque fois qu’ils l’emportaient sur mes conseils, ce qui 

n’arrivait que trop souvent sous divers prétextes, vos résolutions 

furent prises en faveur de l'ennemi. 

Malgré d'aussi grands désavantages, je vous procurai l'alliance des 

peuples de l’Eubée, de l’Achaïe, de Corinthe, de Thèbes, de Mégares, 

de Leucade, de Corcyre; ces alliances vous ont donné quinze milk 

hommes d'infanterie et deux mille de cavalerie, sans compter le 

troupes de la république. Quant aux subsides, je les fis monter ke 

plus haut que je pus. Si, vous rejetant sur ce que devaient fournir 

pour leur part les Thébains, les Byzantins et les Euhéens, vous 

Jisputez, Eschine, sur l'égalité des répartitions , vous ignorez , 325 
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de quoi étais-je maître? 
de rien. 
Car d’abord vous offriez 
le haranguer-le-peuple même, 
auquel seulement je participais , 
également à ceux recevant-salaire 

de-la-part de celui-kà 

et à moi, 
et vous vous en alliez 
ayant-décidé pour les ennemis 
ces ckoses, dans lesquelles-toutes 

ceux-ci avaient-été-supérienrs à moi 
(et celles-ci étaient nombreuses, 

au-moyen du prétexte 
que chacune avait rencontré ). 

Mais cependant moi, 
après des désavantages tels, 
je fis alliés à vous | 
les Eubéens, les Achéens, 

les Corinthiens, les Thébains, 

les Mégariens, les Leucadiens, 
les Corcyréens ; 

par lesquels dix-mille 

et cinq-mille étrangers, 
et deux-mille cavaliers, 

sans les forces des-villes, 

furent-rassemblés. 
Et je fis 

la contribution la-plus-nombreuse 
de sommes-d’argent, 

de toutes-celles-que moi je pus. 
Mais si tu dis, Eschine, 

ou les charges justes 

revenant aux Thébains, 
ou celles aux Byzantins, 

ou celles aux Eubéens, 

ou si tu dissertes maintenant 
sur les charges égales, 
d’abord tu ignores 
que aussi précédemment 
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rois “EXAnst mepiotavros, aûrh dtrhdote rüv AXev ei 

énévruv curnplav mapéoyero. Elra xevdc ye xapln yépurs 

rourotat, ouxogavrüiv dus. TT yap vüv Aéyesc ol éypniv mpar- 

ew, dAX où rôt’, Gv êv T9 node xal mapov, rat’ Éypage; 

Etnep évebéyero map robc mapévrac xmpoûc, v oÙc oùy Éaa àv 

ébou\dueôæ, GAX Sox Gofn rà rpayuarta, er déyecôa. “O yès 

avruvoupevos , xal Tuyb vob rap” fuüv éneAauvouévous xoK- 

Geñômevos , xol ypruata rpocôñowv, Éniipyev Étouuoc. 

AN si vüv êmt voiç merpayuévorc xatnyoplac Eos, ti ü 

doute que, de trois cents vaisseaux que la Grèce avait équipés jadis 

pour sa défense, la république seule en fournit deux cents pour ss 

part; elle ne se crut pourtant pas lésée, elle n’accusa point ceux 

qui lui avaient donné ce conseil, et ne leur témoigna nulle inde 

gnation (c’eût été pour elleun opprobre), mais elle rendit grâces 

aux dieux de ce que dans le péril commun, et pour le salut de ka 

Grèce, elle seule fournissait le double de tous les autres ensem- 

ble. C’est en vain que vous voulez paraître servir les Athéniens, 

en me calomniant; pourquoi ne dire qu’à présent ce qu'il était 

à propos de faire? Pourquoi ne l'avoir pas alors proposé, vous qui 

étiez dans Athènes, qui vous trouviez aux assemblées? si toule- 

fois nous pouvions agir autrement dans ces conjonctures critiques où 

nous étions forcés d’accenter non ce que nous aurions voulu, mais ce 

que nous présentait la fortune. Un autre était là pour marchander, 

pour enchérir, et recevoir les peuples que gous aurions rejetés. 

Onattaque aujourd’hui ce que je fisalors; mais, Athénlens, si par des 
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toÙs énehauvopévouc mapi AuGiv, 

nai nposdictuv xppara, 
Vrrñpyav Eto:uoc. 
AVR el vüv 

Exw xarnyoplas 
éRi Tois RETpayÉvOL, 

de ces trirèmes, 

celles ayant-combattu 
pour les Grecs, 

les toutes étant trois-cents, 

et elle ne fut pas vue 

pensant avoir-du-désavautage, 
ni mettant-en-jugement 

ceux ayant-conseillé ces choses, 
ni s’indignant contre ceux-ci 
(car c'edt élé honteux), 

mais ayant grâce aux dieux, 

si, un danger commun 
environnant les Grecs, 

ee-seule fournissait 
des choses doubles des autres 
pour le salut de tous. 
Ensuite tu rends à ceux-ci 
de bons-offices vains certes, 
calomniant moi. 

Car pourquoi dis-tu maintenant 
les choses telles qu'il fallait faire, 
mais n’écrivais-tu pas elles alors, 

étant dans la ville 
et étant-présent ? 
si toutefois il était-possible 

pendant les circonstances présentes 
dans lesquelles il fallait accepter, 
non toutes-les-choses-que 
nous aurions-voulues , 
mais toutes-celles-que 
les affaires donnaient. 

Car celui achetant-àl'enchère, 
et devant-accueillir aussitôt 

ceux étant repoussés de chez nous. 
et devant-ajouter des sommes-d’ar. 
se trouvait prêt. [gent, 

Mais si maintenant 
j'ai des accusations 

pour les choses ayant-été-faites, 
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olenbe, et vér” éuoû mepl toûrev Gxpéohoyoumévou, dn7br 

af mode xai mpocébevro Diinne, xal Eux Ebboixc, wa 

On6tv, xat Bubavriou xüpros xaréoTn , té rouetv àv À ti Aéyen 

oïeofe vob doeGeïic évôpémouc rouroucl; oùy de éEebdünour; 

oùy 6 érnAdônoav, BouAduevor pl” fui Etvar; Etre wù 

uv “EXAnendvrou iè Bubavrluv éyxparhs xabéornxe, xei ti 

euronounias rs tov “EXvov xéproc- nôheuoc S' Suopoc xai 

Bapdç eîc rhv 'Arrwxhv Giù Gnéalwv xexduiorur + donc À 

Baharre Oro téiv Ex Tic EU6olxc éppuopévuv Anotüiv yéyowr. 

Oùx av sadr” Eeyov, xat moXÂG ys mpôs tourois Étepæ; Ilovr- 

pév, © dvôpec AGnvaïor, movnpèv à cuxopävrne del, xal ras 

tayoôlev Bésxavov xal pihaltiov. Toëro Où xat qÜoer xivabx 

révopomidv dcr, obèv Gyrèc éE dpi memomxèc oùd” Ehete- 

discussions basses et minutieuses j’eusse obligé les républiques de 

nous abandonner et de s'attacher à Philippe, en sorte que ce prince 

se it vu en même temps le maître de l’Eubée, de Thèbes et de 

Byzance, que pensez-vous qu’auraient fait et dit ces hommes ennemis 

des dieux? Ne m'auraient-ils pas accusé d’avoir rebuté, d’avoir livré 

à Philippe des peuples qui sollicitaient notre alliance? Philippe, 

auraieut-ils dit, s’est soumis l’Hellespont par le moyen des Byzantins, 

et dispose du transport des blés dans toute la Grèce ; par le moyen 

des Tnebains, il a porté de nos frontières au sein de l’Attique une 

gucrre cruelle ; la mer est devenue impraticable par les incursions des 

pirates de l’Eubée. Voilà ce qu’ils auraient dit sans doute; et que 

n'auraient-ils pas dit encore? Quel fléau, Athéniens, quel fléau qu'un 

calomniateur ! 11 trouve toujours et partout de quoi assouvir ss 

haine et son envie. Tel est ce renard masqué, qui ne fit jamais rien 
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Repov, 

quoi pensez-vous , 
si moi alors 

diseutant-exactement sur ces choses 
les villes s’en-étaient-allées 

et s’étaient-réunies à Philippe, 
et qu'il se fût établi maître 
tout-ensemble de l'Eubée, 
et de Thèbes, et de Byzance, 
quoi pensez-vous 

ces hommes impies 
avoir-pu-faire, ou quoi avoir-pu-dire ? 
non qu’ils ont-été-trahis ? 

non qu’ils ont-été-repoussés, 
voulant être avec nous ? 
Ensuite il s’est établi 
dominateur de l’Hellespont 
au-moyen des Byzantins, 
et mattre 
du transport-de-blé 
celui des Grecs; 

et une guerre de-voisins et pesante 
a-été-apportée dans l'Attique 
au-moyen des Thébains ; 
et la mer 

est-devenue non-navigable 
par les pirates 
g’élançant de l’Eubée. 
N'auraient-ils pas dit ces choses, 
et d’autres nombreuses certes 
outre celles-ci P 
Le calomniateur es£ toujours, 
Ô hommes Athéniens, 

une chose méchante, méchante, 
et de-tous-côtés 
envieuse et amie-des-reproches. 
Mais cet homme. vil 
est aussi par nature un renard, 
n’ayant-fait dès le principe 
rien de sain 
ai de digne-d’un-homme-libre, 

19 
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Gobevoüat prlv roïç xépvouatv eicuv LU Aéyor penèë Ssixvbo à 

& dmopebkovrat Thv vécov - éradèv dE tekeurioecé ic abtin, 

xaÙ rh vouKéueva adré géporro, dxokoubüiv ënt Td puväua, 

dteblor * « El vd xal vd érofnosv &vôpurog obroct, oùx &v dni- 

davev. » Eu6pévente, era vüv Aéyetc ! 

Où rolvuv oùBè Thv frrav (ei vaëmn yaupi&e, èp” À cd 

ce, © xardpare , npocñxev ) év obdevt rüv wap” êuoù ysyowie 

ebproere 19 rôÂer. brut à AoyiLecôs + obbaUOU rwote, Éra 

npesbeurhc Éeréupônv Üp” buis yo, frrnûelc GxTAo vin 

de louable ni d'honuête, singe tragique, OEnomaüs de village, mau- 

vais discoureur. En effet, Kschine, quel avantège retire la patrie de 

votre éloquence ? Vous venez à présent nous donner des avis sur k 

passé; tel qu’un médecin qui, après n’avoir indiqué dans ses visites 

aucun remède propre à guérir ses malades, suivrait au tombeau l'un 

d’entre eux qui viendrait à mourir, et, accampagnant les funérailles, 

dirait : Si cet homme avait employé tel ou tel remède, il ne serait 

point mort. Et c'est aujourd’hui, orateur insensé, que vous donyez 

des avis! 

Quant à notre défaite, dont vous triompliez, misérable, lorsque 

vous devriez en gémir , vous trouverez, Athéniens, que je n'y contri 

buai nullement. Un raisonnement simple le démontre. Dans aucune 

ambassade, je n'ai eu le dessous en présence des députés de Philippe, 
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te! 

uv edphaete 

Hrrov 

1 rÿ nôder 

v où 

fs Taûcn, 
| XATÉPATE, 
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e dè obtwoi: 
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» étenépobnv dTd budv 

FÂ» 
drenbeic 

singe-essentiellement-tragique, 
OEnomaüs des-champs , 
orateur de-mauvais-aloi. 
Car en quoi l’éloquence tienne 
vient-elle en utilité 
à la patrie? 
tu parles maintenant à nous 
sur les choses étant-passées ; 
comme si quelque médecin 
allant visiter 
ne disait ni ne montrait 
à ceux étant-malades 
n’ayant-pas-de-force 
les remèdes par lesquels 
ils échapperont à la maladie ; 
mais après que quelqu'un d'eux 
aurait fini de vivre, 

et que les devoirs 
étant-regardés-comme-loi 
serendraientàlni, ‘ 
suivant vers le monument, 
énumérait : 

« Si cet homme 
avait fait ceci et cela, 
il ne serait pas mort. » . 
Ensuite tu parles maintenant, 

insensé ! ‘ 
Ainsi vous ne trouverez pas 

non-plus la défaite 
étant-arrivée à la ville 
dans aucune 
des choses du côté de moi 
(ei tu t’enorgueillis de celle-ci, 
sur laquelle, Ô exécrable, 

il convenait toi géunir). 
Mais raisonnez ainsi : 
nulle-part jamais, 

où j’ai-été-envoyé par vous 

comme ambassadeur, 
je ne m’en allai ayant-été.-n'érieur 
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xat oùx aisyüvn tov adrèv eïç re pahaxlav oxwmruv, xal vi 

où Dilirrou Suvdpews érdiv, Eva Ovra , xpelrrw yevécla; 

xat œaüra vois Adyorc* rlvos yap ÆAXoU xÜpioç Av Éyw ; où yèp 

rc ye Éxéorou duyñc, oùdè rie cÜyne Tüv maparakauévu, 

oùde rüç orparnylac, Àc dut marreïc ebOUvaG, obre oxaux el. 
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Aduôave * où raparropar. Tiva oùv or rave ; Ideiv ch mpa- 
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de nulle part je nesuis sorti vaincu , ni de la Thessalie, ni d’Ambracie, 

ni de l'Ilyrie, ni de la Thrace, ni de Byzance, ni enfin tout ré 

cemment de Thèbes ; mais quand j'avais réussi à les vaincre par la 

force des raisons, Philippe venait tout détruire par la force des 

armes. Voilà pourquoi vous m’attaquez, et vous ne rougissez pas de 

vouloir qu’un homme que vous raillez pour sa faiblesse eût triomphé 

seul des armées de Philippe, et cela pardes discours ? Car de quelle autre 

chose étais-je le maitreP je ne l’étais ni de la valeur ou de la fortune 

des combattants, ni des opérations du général, dont vons me demandes 

compte, tant la passion vous aveugle. Examinez, si vous voulez, avec 

rigueur toutes les choses dont pourrait répondre un orateur; js 

consens; et quelles sont-elles? Observer les affaires dans leur 

principe, en prévoir les suites et les annoncer au peuple : je l'ai 
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aux députés de-la-part de Philippe, 
ni de Thessalie, 
ni d’Ambracie, 

ni de-chez les 1llyriens, 
ni de-chez les rois Thraces, 
ni de Byzance, 

ni de-nulle-part ailleurs, 
ni de Thèbes enfin ; 
mais survenant , 
il renversait par les armes 
ces choses dans lesquelles 
les députés de lui 

avaient-été-vaincus par la parole, 
Tu réclames donc ces choses 
de moi, 

et tu n’as pas honte 
et raillant le même ! 
pour sa faiblesse , 

et demandant lui, étant un-seul, 
avoir-été plus-fort 
que la puissance de Philippe ? 
et cela par les discours ; 
car de quelle autre chose 
moi étais-je maître ? 
car uon certes de l'âme de chacun, 
ni de la fortune [mi, 

de ceux s’étant-rangés-contre l'enne- 
ni de la conduite-de-l’armée, 
de laquelle tu réclames à moi 
des comptes, 
tellement tu es gauche. 
Mais certes, 
prends un entier examen 
des choses dont du moins Porateur 
pourrait être comptable ; 
je ne réclame pas. 
Quelles sont donc ces choses ? 
avoir-vu les affaires commençant, 
et Les avoir-pressenties, 
tx les avoir-prédites aux autres : 
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fat. De plus, corriger, autant qu’il est possible, les lenteurs, les 

hésitations, les imprudences, les contentions, vices inséparables des 

républiques, et comme inhérents à leur nature; porter au contraire 

les citcyens à l’union et à la concorde, et leur inspirer du zèle pour 

le service de l’État : je l'ai fait encore, et personne ne pourrait 

me reprocher d’avoir rien omis qui fût en ma puissance. Si donc 

on demande par quels moyens Philippe a exécuté le plus grand 

nombre de ses entreprises, chacun répondra que c’est par ses troupes, 

par ses largesses, et surtout en corrompant ceux qui étaient à la tête 

des affaires. Je n'étais ni le maire, ni le chef des armées; je ne suis 

donc pas responsable de leurs opérations. Mais j'ai vaincu Philippe, 

puisque je ne me suis point laissé gagner par son or. Car, si le traître 

qui se vend est vaincu par celui qui l’achète, celui qui résiste à ls 
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ces choses ont-été-faites par moi. 

Et encore avoir-resserré 

comme en le-moins-possible 
ces fautes 

propres-aux-états et nécessaires, 
qui sont-attachées 

à toutes les villes, 

les lenteurs partout, 

les hésitations, les imprudences, 

les disputes, 

et avoir-tourné au contraire 
vers la concorde et l'amitié, 
et le désir de faire 
les choses étant-nécessaires ; 
et toutes ces choses 
ont-été-faites par moi, 
et personne jamais ne trouvers't 
la chose au-pouvoir-de roi 
ayant-étéomise en rien. 
Si donc quelqu'un 
interrogeait quiconque, 

par quels moyens Philinpe 

a dirigé les plus nombreuses 
des choses qu’il a terminées, 
tous diraient : 

Par l'armée , et le donner, 

et le corrompre 

ceux à-la-tête des affaires. 
Donc moi je n'étais 

ni maître ni chef 

des forces, 

errsorte-que le compte 

des choses ayant-été-faites 

selon ces moyens 
n’est pas concernant moi. 

Et cependant j'ai vaincu Pbilinpe, 

du moins par le ne pas 

avoir-été-corrompu 

par des sommes-d’argent ; 

car comme celui achetant 

295 
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corruption est vainqueur de celui qui cherche à le corrompre. Ainsi, 

pour ma part, Athènes fut invincible. 

Voilà les motifs, sans parler de mille autres, qui ont autorisé et qui 

justifient le décret de Ctésiphon. Ce que je vais dire à présent est 

connu de tout le monde. 

Aussitôt après le combat, dans ce moment d’alarme et d’effroi, où 

il n’eût pas été étonnant que la multitude se portât à quelques excès 

contre moi, le peuple instruit et témoin de tout ce que j'avais fait, 

adopta mes conseils pour le salut de le république. Tout ce qui avait 

rapport à la défense de la ville, distribution des sentinelles, réparation 

des fossés, contribution pour rétablir les murs, tout se faisait par mes 

décrets. On avait besoin d’un intendant des vivres, je fus choisi 

préférablement à tout autre. Ensuite ces hommes, attentifs à me 
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en-sorte-que la ville fu£ invaincue 
dans la chose au-pouvoir-de moi. 

Ces choses donc, 
et de semblables à celles-ci, 
sont, outre d’autres nombreuses, 
celles que moi j'ai fournies 
pour le celui-ci 
écrire justement 

des choses telles sur moi. 

Mais je dirai déjà 
celles que vous tous saves. 

Car après le combat 
aussitôt le peuple, 
sachant et ayant-vu 
toutes les choses que moi je faisais, 
étant-entré 

dans les choses terribles 
et redoutables elles-mêmes, 
quand il n’était pas étonnant 
les nombreux 

pécher en quelque chose 
envers moi, 

approuva-par-suffrage 
les avis miens 

touchant le salut de la ville; 

et toutes les choses qui furent-faites 
pour la garde, 
la disposition des gardes, 
les fossés, les onnnthel LLC 
pour les murailles, 
eurent lieu 

par.les décrets miens. 
Ensuite le peuple, 
choisissant un intendant-devivres, 
élut moi d’entre tous. 
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nuire, s'étant ligués pour me perdre, me traduisirent devant ls 

tribunaux comme ayant enfreint les lois, comme ayant malver 

dans l’administration des affaires et des deniers de l'État. 1 k 

firent d’abord, non par eux-mêmes, mais par des agents coupables, 

sous le nom desquels ils espéraient cacher leurs desseins. Dans les 

premiers temps, vous le savez Athéniens, et vous ne l'avez ps 

oublié, on m’accusait presque tous les jours ; la folie de Sosiclès, 

la noirceur de Philocrate , la fureur de Diondas et de Mélane, furent 

mises en œuvre; rien n’était épargné. Si, dans toutes ces occasions, 

mes ennemis n’eurent jamais l'avantage, après les dieux, Ces 

à vous et aux autres citoyens que je le dois. Cette justice m'était 

due, et je l’attendais de juges équitables qui voulaient être fidèles 

à leur serment. Ainsi, dans les causes pour crimes d’État, me 

déclarer innocent, sans accorder la cinquième partie des suffrages à 
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Et après ces choses, 
ceux à qui il était digne-le-soin 
de traiter mal moi _ 
se-tenant-ensemble, : 

et amenant-sur moi 

des accusations, des comptes, 
des dénonciations, 
toutes ces choses, 
non pareux-mêmes d’abord du moins, 
mais par ceux au-moyen desquels 
ils présumaient 
devoir-être-ignorés le-pius 
(car vous savez certes 
et vous-vous-rappelez que 
pendant les premiers temps 
moi j'étais-mis-en-jugement 
par chaque jour, 

et ni la démence de Sosiclès, 

ni la calomnie de Philocrate, 
ni la fureur ‘ 
de Diondas et Mélante, 
ni aucune autre chose 
ne fut non-essayée 
Par ceux-ci contre moi); 
or dans toutes ces occasions 
je fus-sauvé 
surtout par les dieux, 

et secondement par vous 
et tous les autres . 

Athéniens ; justement ; 
car ceci aussi est vrai, 
et pour les juges 
ayant-juré 

et ayant-décidé 
les choses d’accord-avec-le-serment. 
Donc, 
dans les occasions dans lesquelles 
j'étais-dénoncé, 
quand vousrenvoyiez-par-suffrage 
moi, : 
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mes accusateurs , c’était déclarer mon administration irreprochable; 

me renvoyer absous d’une accusation concernant les lois, c’était me 

rendre le témoignage que je ne disais et ne proposais rien que de 

conforme aux lois; approuver mes comptes, c'était reconnaître mon 

intégrité incorruptible dans le maniement de vos finances. Après cela, 

en quels termes l’auteur du décret devait-il s'expliquer sur ma 

conduite? Pouvait-il parler autrement que le peuple, autrement que 

des juges engagés par un serment, autrement que la vérité même qui 

s’exprimait par la voix publique? 

Je le veux, dit Eschine ; mais il est glorieux de n'avoir jamais été 

accusé, ainsi que Céphale ; oui, sans doute, du moinscela est heureux: 

tst-ce une raison, cependant , pour blâmer un citoyen souvent accusé, 

et jamais convaincu ? Mais, du moins vis-à-vis de lui, je puis m'attri- 
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Ja part des suffrages, 
alors vous votiez 

moi faire les meilleures choses. 
Et dans celles dans lesquelles 
j'échappais aux accusations, 
j'étais-démontré 
et écrire et dire 

des choses conformes-aux-ois ; 
et dans celles dans lesquelles 
vous approuviez les comptes, 

vous reconnaissiez 

toutes choses avoir-été-faites par moi 
justement 

et sans-réception-de-présents. 

Ces choses donc se trouvant ainsi, 
quel nom convenait-il 
ou quel était-il juste 
Ctésiphon avoir-imposé 

aux actions ayant-été-faites par moi ? 
non celui qu’il voyait 
le peuple imposant? 

non celui qu’il voyait 
les juges ayant-juré ? 
non celui qu'il voyait 
la vérité confirmant 
chez tous? 

Oui, dit-il; 

mais le ifre de Céphale est bean, 
le n'avoir fui aucune accusation. 
Et par Jupiter 
il est heureux du-moins ; 
mais pourquoi 
celui ayant-fui sonvent, 
mais n’ayant-été-convaineu jamais 
faisant-injustice, 

\ 

&v päddov êv épaipert serait-il plutôt dans le blâme 

9 &exattoc ; 
æpôc ToUrév yes 

à-cause de cela justement ? 

Certes envers celui-ci du moins, 
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buer le mème bonheur que Céphale, puisqu'il n’a ni commencé, ni 

poursuivi contre moi aucune accusation, et que par-là il a reconnu 

lui-même que je ne ie cède en rien à Céphale. 

La malignité et la basse jalousie éclatent dans tout son discours, 

mais surtout dan, ses déclamations sur la fortune. Pour moi, je 

regarde en général comme privé de sens et d'éducation celui qui, 

étaut homme, reproche à un autre homme la rigueur de la fortune: 

si le mortel qui se croit le plus fortuné ignore s'il le sera jus- 

qu’au soir, peut-on vanter son propre bonheur, et reprocher à 

un autre les rigueurs du sort? Puisqu'Eschine, sur ce point 

comme sur beaucoup d’autres, s'est exprimé avec la dernière arro- 

gance, qu’on voie et qu’on juge avec combien plus de raison et 
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hommes Athéniens , 

il est aussi à moi 
de dire le beau éifre de Céphate; 
car il n’a jamais accusé moi 
et n’a poursuivi jamais-encore 
aucune accusation ; 

+n-sorte-que j’ai-été-reconnu 
par toi certes 
être un citoyen 

en rien pire que Céphale. 
Quelqu’un donc verrait 

la déloyauté 
et l'envie de lui 
de-toutes-parts, 
mais non le-moins 
d’après Les choses qu'il a dites 
sur la fortune. 

Mais moi en-général 

je pense tout-à-fait insensé 
et sans-éducation , 
quiconque, étant homme. 

reproche à un homme sa fortune. 
Car comment faut-il parler 

sur celle-ci 
ou comment reprocher 
à un autre els, 

que celui pensant 
fairesles meilleures choses 
et croyant avoir la meilleure 
ne sait pas, 

ei elle restera telle 
jusqu’à même le soir ? 
Mais puisque celui-ci, 

outre d’autres choses nombreuses, 
a usé arrogamment de la parole 
aussi sur celles-là, 
examinez, 
Ô hommes Athéniens, 

et considérez 

combien et plus-véritablement 
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d’humanité je parlerai de la {ortune. Pour moi, j'estime heureuse la 

destinée de la république ; Jupiter et Apollon nous l'ont assuré par 

leurs oracles; je regarde, au contraire, comme triste et fâcheux le 

destin qui pèse maintenant sur tous les hommes. En effet, qui des 

Grecs ou des barbares n’a pas éprouvé une infinité de maux dans lescir- 

constances présentes? Mais si nousavons prislepartile plushonorabk, 

si nous sommes moins malheureux que les autres Grecs, qui pensaient 

trouver leur avantage à se séparer de nous, jel’attribue à la fortune de 

la république : si nous avons échoué dans quelqu’une de nos entre 

prises, si nous n’avons pas toujours réussi selon nos désirs, c’est ke 

sort de tous les hommes, et la part qui nous revenait dans le malheur 

cenmun. Pour ce qui est de ma fortune ou de celle de tout autre, i 
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et plus-humainement que "1 
moi je discourrai 
sur la fortune. 

Moi je pense la fortune 
de la ville étre bonne, 
et je vois et Jupiter 

le Dodonéen, 

et Apollon le Pythien 
prédisant ceci à vous; 
cependant celle 

de tous les hommes, 

qui domine maintenant, 

fâcheuse et difficile. ‘ 
Car qui des Grecs 
ou qui des barbares 
n’a pas éprouvé 
dans le temps présent 
des maux nombreux et grands? 
J’établis donc 

le avoir-préféré 
les plus belles choses, 
et le faire mieux 
que ces Grecs eux-mêmes, 
ayant-cru devoir-vivre 
dans le bonheur, 
s’ils abandonneraient nous, 
être de la bonne fortune 

de la ville ; 

mais je pense la ville 

avoir-reçu la part 
retombant sur nous 

de la fortune des autres hommes, 

le avoir-échoué, 

et toutes choses 
ne pas être-arrivées à nous, 
comme nous voulions. 

Mais je crois être juste 
d'examiner 

dans les choses particulières 
b “une particulière la mienne, 

2 
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me semble qu'on doit en juger par ce qui nous est personnel. C'est 

ainsi, Athéniens, qu'il faut raisonner, et je crois que vous le pensez de 

même. Eschine au contraire prétend que la destinée d’un particulier 

commande à la destinée de la république, c’est-à-dire, une destinée 

faible et obscure à une haute et glorieuse destinée. Eh quoi! cela se 

peut-il ? 

Si vous voulez absolument, Eschine, examiner ma fortune, mettez- 

la en parallèle avec la vôtre, et si vous trouvez la vôtre fort inférieure, 

ne décricz plus la mienne. Remontez donc jusqu’à l’origine. 

Au nom de Jupiter et des autres dieux, qu’on ne m’accuse pas de 

folie. C’est manquer de sens, je l’avoue, que de reprocher à un autre 

sa pauvreté, et de se glorifier d’avoir été nourri dans l'abondance. Si, 

forcé par les invectives et les calomnies de ce méchant, je me jet'e 

dans de pareils détails. j’userai du moins dans mes discours de toute 
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et celle d’un chacun de nous. 
Moi donc ° 

je juge-convenable ainsi 

sur la fortune, 

avec-droiture et justement, 

comme je parais à moi-même ; 
et je crois aussi à vous. 
Mais celui-ci dit 
la fortune particulière la mienue 
être plus-maîtresse 

que la fortune commune de la ville, 
la petite et chétive 
plus que la bonne et grande. 
Et comment est-il-possible 
cela avoir-été ? 

Et cependant 

si certes tu préfères totalement, 
Eschine, 
examiner la fortune mienne, 
regarde vers celle de toi-même; 
et si tu trouves la mienne 
meilleure que la tienne, 
cesse invectivant contre elle. 
Regarde donc 
aussitôt dès le principe. 

Et que personne, 

au-nom de Jupiter et des dieux, 
ne reproche à moi 
aucune folie. 
Car moi ni je ne pense 
avoir du sens, 
si quelqu'un outrage la pauvreté, 

ni si quelqu'un, ayant-été-nourri 
dans des choses abondantes, 
se glorifie sur cela. 
Mais je suis-forcé 
par l’invective 
et la calomnie 
de celui-ci le méchant 
de tomber dans des discours {es 
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Ja modération dont je serai capable et que le sujet pourra permettre. 

Dès l'enfance j'eus l’avantage, Eschine, de fréquenter les écoles les 

plus honnêtes, et de jouir d’une assez grande aisance pour n'être 

réduit par le besoin à rien faire de bas Au sortir de cet âge, j'ags 

conformément à l'éducation que j'avais reçue; je donnai des jeux a 

peuple, j’équipai des galères, je fournis aux contributions, j’exergi 

en tout temps ma libéralité, soit en particulier, soit en public; je 

me rendis utile à l'Etat et à mes amis. Lorsque je fus entré dansk 

gouvernement, je me conduisis de manière à obtenir plusieurs fois 

des couronnes chez mes concitoyens et chez les autres Grecs, et àem- 

pêcher mes ennemis eux-mêmes de censurer mon administration. 

Telle a été ma fortune jusqu’à ce jour. Je pourrais ajouter encor 

plusieurs traits que je supprime, dans la crainte de choquer par mo® 

propre éloge ceux qui m'écoutent. 
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desquels j’userai, ! 

d’après les choses étant possibles, 
comme je pourrai le-plus-modérément. 

11 fut-possible donc à moi, 
étant enfant, Eschine, 
de me-rendre 
dans les écoles convenant, 
et d’avoir 

toutes-les-choses qu'il faut 
celui ne devant-faire rien # honteux 

par besoin, 
v et étant-sorti des enfants, de faire 

les choses conséquentes à celles-ci, 
de donner-des-jeux, 

d’équiper-des-trirèmes, 
de contribuer, de ne rester-au-dessous 

d’aucune largesse, 

ni privée ni publique, 
mais d’être utile 

et à la ville et aux amis ;: 

mais lorsqu'il parut-bon à moi 
de m’approcher 
vers les affaires communes, 
de choisir des plans-politiques tels, 
en-sorte d'avoir-été-couronné 
plusieurs-fois 
et par la patrie 

et par les autres Grecs, 

et pas-même vous les ennemis 
n’entreprendre de dire 

que les choses que j'avais-préférées 

n'étaient pas du moins belles. 
Or moi j’ai-vécu-avec 
une fortune telle. 
Et ayant à dire 
d’autres choses nombreuses 

sur elle, 

je les omets, 
me-gardant d’affliger quelques-uns 
dans Les choses dont je me glorifie. 
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Pour vous, homme illustre, qui méprisez les autres, compare 

votre fortune avec la mienne. Vous avez passé votre enfance dans une 

extrème misère, près de votre père qui tenait école. Préparer l'encre, 

nettoyer les bancs, balayer la classe, telle était votre occupation; 

occupation d’un esclave ct non d’un eufant libre. Parvenu à l’adoks 

cence, vous aidiez votre mère dans ses opérations mystiques, et li 

lisiez ses formules lorsqu'elle initiait. Pendant la nuit vous coavria 

les initiés d’une peau de faon, vous leur versiez du vin, vous les arro- 

siez d’eau lustrale, vous les frotliez de son et d'argile; et les fassant 

lever aussitôt après l’expiation, vous leur ordonniez de prononcer ces 

mots : « J'ai fui le mal et j'ai trouvé le bien.» Vons vous vanliez de 

crier mieux que personne ; et je n’ai pas de peine à le croire. Vous 

déclamez aujourd’hui d’un ton trop éclatant pour n’avoir pas crié 

alors d’une manière remarquable. Pendant le jour vous conduisiez en 

.riomphe les troupes des nouveaux initiés, qui marchaïient dans le 
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Mais toi, l'homme illustre, 
et conspuant les autres, 
regarde auprès de celle-ci 
de quelle fortane tu as usé; 
par laquelle, étant enfant, 
tu as-été-nourri 

avec un besoin grand, 
étant-assis avec ton père 

près de l’école, 
broyant le noir, 

et épongeant les bancs, 
et balayant la classe, 
ayant le rang d’un domestique, 
non d’un enfant libre. 
Mais étant-devenu homme, 
tu lisais les livres | 
à ta mère initiant, 
et concertais-avec-elle 
les autres choses : 
pendant la nuit, 
revétant-de-peaux-de-faon, 
et remplissant-les-coupes, 
et purifiant ceux étant-initiés, 
et Les frottant 
avec l'argile et le son, 
et Les faisant-lever 
au-sortir de la purification, 
et ordonnant de dire, 
« J'ai-fui le mal, 
j'ai trouvé le mieux , » 
te glorifiant 
sur le personne jamais 

n’avoir-hurlé aussi-puissamment ; 
et moi-certes je Le crois ; 
car ne pensez pas lui 
crier si grandement, 
mais hurler 
non d’une-façon-plus-que-brillante. 
Mais dans les jours, 
conduisant les beaux chœurs 
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rues couronnés de fenouil et de peuplier. Vous pressiez des serpents 

dans vos mains, les élevant sur votre tête, criant à haute voix, Evoé, 

saboë, et dansant à l'air de ces paroles, Hyès attès, attès hyës. 

Honoré par les vieilles femmes des noms de chef, de conducteur, de 

porte-van, de porte-lierre, et autres semblables, vous ep receviez des 

tourtes et des gâteaux, digne fruit de vos peines. Qui ne le proclame- 

rait heureux et n’envierait sa fortune? Quand vous fütes inscrit, je 

n’examine pas comment, enfin quand vous fûtes inscrit dans une 

tribu , vous choisites aussitôt l’honnête emploi de greffier, et vous ser- 

viez sous des magistrats subalternes. Quand vous eûtes quitté cet emploi 

où vousavez commis vous-même les malversations que vous reprochez 

aux autres, la suite de votre vie ; 6 dieux! ne dépara point de si 
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par les rues, 
ceux ayant-été-couronnés 
du fenouil et du peuplier, 
pressant les serpents 
les paréas, 

et Les élovant au-dessus de la tête, 
et criant 
Evoë Saboë, 
et dansant-sur Les paroles 
Hyès Attès, 
Attès Hyès; 

étant-appelé 
chef, et conducteur, 
et porte-corbeille, et porte-van, 
et les noms tels 

par les petites-vieilles, 
recevant pour salaire de ces choses 
des tourtes et des gâteaux 
et des pains-frais ; 

pour lesquelles choses 
qui n’estimerait-heureux 
véritablement 

lui et la fortune de lui? 
Mais après-que tu fus-inscrit 
parmi les citoyens 
d’une-manière-quelconque 
(car je laisse ceci du-moins), 
mais donc après-que 
tu fus-inscrit, 
aussitôt tu te choisis 

le plus beau des emplois, 
être-greflier 

et servir 
les petits-magistrats. 
Mais dès-que tu te fus débarrassé 
aussi de cet emploi enfin, 

ayant-fait toi-même toutes les choses 

que tu dis-contre les autres, 
tu n'as terni, 

par Jupiter, aucune 



314 O ITEPI TOY ZTEDANOY AOTOE. 

mpoërnpyuévev To perk ravre Blu SA puodwens aœurov roù 

Bapuorévois Émuxadoumévorg Fxelvorc Éroxpiruïiç, ZEuÜle xoi 

Zuxpérer, étperoyuviorers, oUxe xel Borpue xal Elta cul, 

oçnep énupovns, dx Tüv SAorplov opiuv, mAcw hay- 

Gdvwv &rd Toëtwv tpaupata À Tüv dywvewy où Üpele r:pi 

rñe duxic AyuvReohee Av yap domovôoc xl Sxpuxros buiv 

mpôs vode Oeutks mOÂEUOG* Üp dv roldù rpadpar eiAnpux, El- 

xôtue vob dmelpous Tüv rotobtuv xivOUvur 6 derhobç cure. 

AN yhp mapels Dv rhv mevlav airidour” vx, Rp aùra 

r& vob cpôrou cou Babar xarnyopiuare. Totirnv yap Edo 

morelav ( émef move xat ToÙr’ EnnA0E oo motñoar), à fr, 

erugobonc iv tic marpldoç, ay Bilov En, Bed xat rpé- 

mov, xal del mAnyiceodur mpocôoxäiv êp dt cauté cuvnèex 

beaux commencements : vous reçôtes pour jouer les troisièmes rôles 

l'argent d’un Simyle , d’un Socrate, ces fameux histrions surnom- 

més les pathétiques. Comme un revendeur, vous alliez cueillir sur le 

terrain d'autrui des figues, des raisins, des olives, qui vous attirèrent 

plus de blessures que vous n’en recevez, Athéniens, dans ces combats 

où votre vie est en péril; car les spectateurs vous avaient déclaré une 

guerre irréconciliable; et comme ils ont payé vos talents de plus 

d’une blessure, vous avez raison de traiter de lâches ceux qui 

n'ont pas couru les mêmes périls. 

Sans m'arrêter aux vices qu’on peut attribuer à l’indigence, je 

viens à ceux qui naissent de la dépravation de votre cœur. Dans les 

affaires politiques (car vous voulûtes aussi vous en mêler), on vous 

vil, par une suite du système que vous aviez adopté, yous affliger des 

succès de votre patrie, trembler, frémir, redoutant le supplice pour 
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de cel'es ayant-été-faites-d’abord 
par ta vie après ces choses; 
mais ayant-loué toi-même 

à ces comédiens 
étant-surnommés 

aux-bruyants-gémissements, 

Simyle et Socrate, 
tu étais-comédien-de-troisième-ordre 
récoltant des figues 
et des raisins et des olives 
des terrains d’-autrui, 

comme un marchand-de-fruits, 

recevant de ces choses 
des blessures plus nombreuses 
que des combats 

que vous vous souteniez 

pour la vie; 

car une guerre sangtrève 
et sans-proclamation 
était à vous envers les spectateurs : 
desquels ayant-reçu 
des blessures nombreuses, 

tu railles avec-raison comme lâches 
ceux sans-expérience 
des dangers tels. 

Mais en-effet ayant-omis 

des choses dont quelqu'un 
pourrait-accuser la pauvreté, 

je marcherai 

vers les reproches roêmes 
du caractère de toi. 

Car tu as choisi une politique tel'e 
(après-que enfin il survint à toi 
de faire aussi cela), par laquelle, 
la patrie étant-heureuse, 
tu vivais la vie d’un lièvre, 
craignant et tremblant, 
et t'attendant toujours 
à étre-frappé 
pour Les choses que tu savais 
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les crimes que vous reprochait votre conscience, et ne montrant de 

l'assurance que quand vos concitoyens étaient malheureux. Mais un 

homme qui se félicite de la mort d’un nombre infini de citoyens, 

que ne doit-il pas avoir a craindre de ceux qui leur survivent? 

J'aurais encore à dire de lui mille choses que je supprime, persuadé 

que je ne dois pas dévoiler au hasard toutes ses turpitudes, mais 

seulement celles dont je puis parler sans rougir. Faites donc, 

Eschine, sans aigreur et sans amertume, le parallèle de votre fortune 

et de la mienne, et demandez à ceux qui nous environnent laquelle 

des deux ils voudraient choisir. 

Vous enseigniez les premières lettres ; moi, je fréquentais les écoles. 

Vous serviez dans les iniliations ; j’étais initié. Vous dansiez dans les 

jeux ; j'y présidais. Vous étiez greffier ; je convoquais les assemblées. 
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en toi-même faisant-injustice ; 
maïs dans les choses dans leéquelles 
les autres ont-été-malheureux, 
tu asétévu par tous 
étant hardi. 
Cependant quoi celui-ci, 
quiconque se rassura 
mille citoyens étant-morts, 
est-il juste d’éprouver 
de-la-part de ceux vivant? 

Ayant donc à dire 
d’autres choses nombreuses sur lui, 
je les omettrai; 
car je ne crois pas 
falloir dire facilement 
toutes les choses honteuses 
et les sujets-de-reproches, 
tous-ceux-que je pourrais montrer 
étant-attachés à celui-ci, 
mais tous-ceux-que 

il n’est en rien honteux à moi dedire. 
Examine donc 

vis-à-vis les-unes-des-autres 
les choses ayant-été-faites-dans-la-vie 
par toi et moi, 
doucement et non amèrement, 

Fschine ; 

ensuite interroge ceux-ci 
la fortune duquel-des-deux 
chacun d'eux aurait choisie. 

Tu enseignais les lettres ; 
et moi je fréquentais l’école. 
Tu initiais ; 
et moi j'étais-initié. 
Tu dansais ; 
et moi je présidais-aux-chœurs. 

Tu étais-greffier ; 
et moi je convoquais-les-assemblées, 
Tu étais-acteur-de-troisième-ordre ; 
et moi j'étais-spectateur. 
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Vous étiez acteur du troisième ordre; j'étais spectateur. Vous tombies 

sur le théâtre; je sifflais. Vous agissiez pour nos ennemis ; moi 

pour la patrie. Je passe le reste sous silence. Mais aujourd’hui même 

où il est question pour moi d’une couronne, on rend justice à 

mon innocence; vous, au contraire, vous êtes reconnu pour calom- 

niateur, et il s’agit de décider si, dans ce jugement, on vous imposera 

silence pour toujours, en ne vous accordant point la cinquième partie 

des suffrages. Vous le voyez, Eschine, la fortune brillante qui vous a 

constamment suivi vous donne le droit de mépriser la mienne. 

Je vais vous lire, Athéniens, les témoignages qui attestent les 

charges publiques que j’ai remplies : vous, Eschine, citez aussi les vers 

que vous débitiez si mal : 

Je quitte le séjour du ténébreux Averne, 

et: 

Sachez que, malgré moi, j'annonce des malheurs. 

Et... Que les dieux, et tous ces hommes qui m’écoutent, te perdent 
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tüv letoupyüv des charges 
Sr aastobpymnz* où Ëk nai que j'ai remplies ; mais toi aussi 
Ragaviyre Auiv lis-en-revanche à nous 
tas pion À: Dvphve * les vers que tu gâtais : 

« Hxw Axiv « J'arrive ayant-quitté 
vvôpüve xal xÜdRÇ la retraite et les portes 
axôtou + » de l'obscurité; » 
aa, et, 

« "Toût pév us « Sache moi 
xaxayyehetv devoir-annoncer-des- malheurs 
un Bélovta * » ne voulant pas; » 
æaf……. et. 

Où mèv 060 Xsdiata, Que les dicux surtout, 
Encuta Où révres oÙros et ensuite tous ceux-ci 
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névrec dnoléostav, novnpèv va xal modfenv xal cptræyet 

otv! 

Aëye tàç papruplas. 

MAPTYPES. 

PEv sd volvuv roiç npdç thv nodtv, touoüros éyw * év 8 ic 

Ülouç, el ph mévres Îore 8rt xouvée, xe puAévOpenos , xal 

näot vois Geopévors Émapxüiv, cuon&, xa oùdèv Gv exo, 

oùdÈ mopacyolunv mept vobruv oùdeulav prapruplav, oùr el 

ruvac Ex tv mokeuduv Eluodunv, oër’ sl rto1 Guyarépes dm 

polo auveEéäwxz, oùre rüv rouoûrev oÙdév. Ka yàp otre mx 

ôreQnga + Eyd voulteo rdv pv ed maldrca Geiv peuvHa sw 

mévra 4pévov , Tèv d eû moumoavra ebüdc ÉmAeMode , eù à 

rov pv xpnoroë, rov 8 ph puxpohéyou moretv Épyov dvOporo. 

TÔ ôà vèç dia ebepyeolas Üromuvioxev xal Ave, porpoÿ 

Betv Smoidv éotr Ti éveudlteuv. OÙ Sh roujow Toroürov oùbb, 

comme tu le mérites , citoyen pervers, traître à la patrie, vil acteur 

des troisièmes rôles. 

Lisez les témoignages. 

TÉMOIGNAGES. 

Dans mes fonctions publiques, voilà comme je me suis comperté; 

quant à ma conduite privée, si vous n'êtes pas convaincus que j'ai été 

doux, humain, toujours prêt à secourir nos citoyens indigents , je me 

tais, etneme permetsde citer ni les prisonniers que j'ai rachetés, ni les 

filles sans parents et sans fortune que j'ai dotées, ni telle autre action 

dont je pourrais tirer-gloire. Car voici mon sentiment à ce sujet: 

c’est à celui qui a reçu un service de le publier, à celui qui l’a reudn 

de le taire, si l’un veut être généreux, et si l'autre craint d'être 

ingrat. Qui rappelle un bienfait, - ‘’air de le reprocher. Mais je ne ferai 
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ämlécuav xouëx ce xaxév, perdent misérablement toi méchant, 
Eva rovnpèv xai xoAfrnv étant mauvais et citoyen 
al cprayenoTv! et acteur-de-troisième-ordre ! 
Aéye vàç papruplas. Dis les témoignages. 

MAPTYPEL. . TÉMOINS. 

Æv pèv tolvuv role Donc dans les choses 

æpùx Thv rdv, envers la ville, 
éy® rotoÿros * moije fus tel; 
dv &ù voïc lôloic, mais dans les choses privées, 

ol ph lots mévrec si vous pe savez pas tous 
En novée, que je fus oflicieux, 
aal puévôpunoc, et bienveillant, 
20) éxapuüv nâar toc Bsopévorc, et secourant tous ceux ayant-besoin, 

je metais, 
xal dou &v oùdtv et ne dirais rien 
oùtt mapasyoiunv et ne présenterais 
cbleuiav papruplav xepl toütuv, aucun témoignage sur ces choses, 
oërs sl Aivegunv nvèx ni si j'ai délivré quelques-uns 
it cüv noluie, des ennemis , 
dre ol ouvetéltne Ouyatépas ni si j'ai-aidéà-marier leurs filles 
tioiv &mopobatv, quelques-uns sans-ressources, 
obre oûbèv tüv coobrwv ni aucune des choses telles. 
Kai yàp tasnça Et en-effet j'ai pensé 
oùte ac” ainsi en-quelque-sorte : 

Drè vopites div moi je crois falloir 
tv pèv madévra ed celui ayant-éprouvé bien 
Lepvioôar mévra Tôv xpévoy, se souvenir tout le temps, 
sèv 8 mouñoavra sd mais celui ayant-fait bien 
indoor eûx, avoir-oublié aussitôt, 
ol dei tèv pèv s’il faut l'un 
saut Épyov évhpérou xpnotoë, faire l'action d’un homme honnéte, 
sv l'autre d'un homme 
à mixpoÿürov. non d’âme-petite. 

Fè &è évompvrioxewv. xai éyuv Mais le rappeler et dire 
sèc obepyeiac lôlas les bienfaits personnels 
dctèv Sporov, dev puxpoë, est semblable, falloir de peu, 
tÿ dvasuv. au reprocher. 

OÙ 8 mors Certes je ne ferai 
odèv vouobtor, nen de tel, 

Dés. 
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08 npoxxOfsouar. AA Erux m0” éelinpuar rept roûrun, 

GpxEt [Lots 

Boÿhouar 86, rov iôlwv émalkuyels, Ére puxpa npèc ui 

aineiv nepl rüv xowüv. Ei uv yap Éypex, Aîoyivn, tüv ür 

routovl rèv auov elreiv évhpowv, 8cric GOGioc The Dur 

mpérepov, xai vVüv the 'AXeEévôpou Guvaatelas yéyovev, À tüw 

“EXvov, À tv Bapédpuv, Écrw* ouyxwp& ao vv épi 

etre toynv, elre ducruylav évondteuw Bobder, mévrwv airiav yeye 

vñoôa. Et dè xal rüv ndemwmor” iÜdvcwv êué, enèè povèv da 

xoéruv uob, modo moXXË xl Gervk mendvOaot, Wh pôvov xt” 

dvêpa, SAR xt rôkeuc ut xat Edvn, récuw Gtxatérepov xai dla 

Oéorepov vhv érévruv, D Éotxev, &vOponev Tépnv xowñv, xat 

popév tua rpayuadcuy xaherv, xal oùy ofav der, voûte aislev 

rien de semblable; je n’en viendrai jamais là. Quoi qu’on pense de 

moi à cet égard, je suis content. 

J'abaridonne les actions privées pour revenir encore en peu de 

mots aux affaires publiques. Si dans tout l'univers, Eschine, vous 

pouvez nommer un seul mortel, Grec ou barbare, qui n’ait pas res- 

senti les effets de la puissance de Philippe et d'Alexandre, je conviens 

avec vous que mon sort, ou, si vous le voulez, mon mauvais sort, à 

causé toutes les calamités. Mais si tant d'hommes, qui ne m'ont ni va 

nientendu, je ne dis pas des particuliers, mais des villes et des 

nations entières ont essuyé mille disgrâces, n'est-il pas plus juste et 

plus raisonnable de rejeter les maux qui accablent tous îes peuples 

sur la rigueur dusort qui poursuit tous les hommes, et sur un enchat 

nement de circonstances malheureuses? Vous donc, Éschine, vous . 
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ul réiv xoivü. 
Et pèv yüp Exec elnetv, Aioyivn, 
ét Tüv avôpéruwv 

Éæë tourovi Tv flov, 
? tüv Eire, 

À oüv Bapéépeov, : 20 

tic Ouvactelas biirrou 
a vüv thic A lelévèpou, 
Lone: 

frdobar cv ee Mouv, 
àc locxev, 
éxévou évéparruv, 
mal tive popv xader dv 

paré, 
sai oÙx olav Eu, 

ni ne serai-porté à Le faire. 

Mais il suffit à moi, 
comment enfin 

J'ai-été-jugé sur ces choses. 
Mais je veux, 

m'étant-éloigné 

des choses particulières, 
dire encore des paroles courtes 
à vous 
sur les affaires communes. 

Car si tu as à dire, Eschine, 
qui des hommes 
sous ce soleil, 

ou des Grecs, 
ou des barbares, 
a été sain-et-sauf 
de la puissance de Philippe 
et maintenant de celle d'Alexandre, 
soit; 

j'accorde à toi la mienne 
soit-que tu veuilles nommer fortune, 
soit-que infortune, 

avoir-été cause de toutes choses. 
Mais si de nombreux 
même de ceux n’ayant-vu moi 

jamais-encore, 
et n'ayant pas entendu la voix de moi, 
ont souffert des maux nombreux 
et terribles, 

non seulement homme par homme, 
mais encore des villes entières 
et des nations, 

de combien est-il plus-quste 
et plus-vrai, 

de penser la fortune commune, 

comme il semble , 

de tous les hommes, 
et quelque cours fâcheux 
d'aflaires, 
et non ée/ qu'il fallait, 
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fycioda: ; Xd roivuv raër’ dpeis, EuË Tdv mapè rourotot emo 

Acevuévov ein xai ab, eidüx Gre, eè ph xat rù ékov, 

uépoc y’ émbader sic Blucgnpias Erast, xal pakiora ot. 

Et pv yüp yo xat” épaurov abroxpérewp @v ep tv zpa- 

quéreuv ébouheudunv , Av &v vois AXoK Éiroparv dpiv êui ai- 

ruofan * ei Gé apte piv êv vais éxxAnotarc éraous dei, 

xotvé dE ro ouupépov À mo mpobride oxomeïv , nüo dà rabr 

ddôxer rôts dpior” Elvar, xat paduoré cot (où ykp En” ebvola ÿ' 

épuot Tapeywpets ÉAnidwv, xal Chou nai Tiubiv, & mévra mpx- 

Av moiç Tôre npartowévois Ün” Euoë, aXAX the dAndetas Tru 

pevos Gmlovore, xat Tii unôèv Épeiv eimeiv Béhriov ), mie oùx 

aduxeïg xal Getvè moueic, roûrouc vüv éyxaüv dv tôte oùx dye 

héyeuw Bairiw ; 

supprimez les vraies causes de ces maux ; et parce que j'avais quel. 

que part au gouvernement dans Athènes, vous me les imputez à moi 

seul, sachant bien qu’au moins une partie de l’imputatior retombe sur 

tous les orateurs, et principalement sur vous. En effet, si, ne consul- 

tant que moi-même, j'eusse décidé en souverain les affaires publiques, 

vous auriez raison, vous et les autres, de vous élever contre moi, 

mais si vous étiez tous présents à toutes les assemblées ; si l’on délibé- 

rait en commun sur les intérêts de l'État; si mes avisont été approuvés 

de tout le monde, et de vous surtout, Eschine (car , sans doute, ce 

n’était point par affection que vous me cédiez les espérances, la gloire 

et les honneurs qui étaient le prix de mes conseils, mais par convic- 

tion, mais par impossibilité d’en donner de meilleurs); n’est-ce pas 

le comble de l'injustice de condamuer à présent ce que je disais 

alors, si vous n'’aviez rien de mieux à dire? 
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aitlay toûteoy ; 
Eù 1ofvuv 
êgeis Taura 

du dé, 
tûv RERO} TEULÉVOV 

æapà TOUTOLGI* 
mai tata, eldtos ête 

pépos ye This Bhaognuixe, 
el ph xai td 6Àov, 

énbalde &raot, 

xai pauoté aot. El pv yap ya 

aäot tôts Eivat Gpiota, 
xai péloté où 
(où yap mapsywsers épol 
éri edvoiq JE 
Dridwv, xai Erhov, 

val nuüv, 

& navta pocñv 
toïs Apattopévors Üxd LOU TÔTE, 

Arréevos Ts aAnôsias, 
xai tp Éyerv elneïv 

cause de ces maux ? 
Ainsi toi 
ayant-omis ces choses, 
tu accuses moi, 

celui ayant-administré 
chez ceux-ci; 

et cela, sachant que 
une part du-moins de la calomnie, 
si non aussi le tout, 

retombe-sur tous, 

et le-plus sur toi. Si en-effet moi 
étant maître-absolu 
j'avais décidé en moi-même 
sur les affaires, 

il serait permis à vous 
les autres oratcurs 

d’inculper moi; 
mais si vous éticz-présents toujours 
dans toutes les assemblées, 
et si la ville proposait 

d'examiner en commun 
Ja chose étant-utile, 

et si ces choses paraissaient 

à tous alors être les meilleures, 

et surtout à toi 
(car tu ne cédais pas à moi 

par bienveillance du-moins 
les espérances, et la gloire, 

et les honneurs, 

qui tous étaient-attachés 
aux choses étant-faites par moi alurs, 
mais évidemment-que 

vaincu par la vérité, 

et par-suite du n’avoir à dire 
rien de meilleur), 
comment n’agis-tu-pas-injustement 
et ne fais-tu pas des choses indignes 
accusant maintenant celles-ci 

que lesquelles {u n'avais pas alors 
à dire de meilleures? 
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Ip plv voivuv roi Soi Éyuy” 6p&5 näouv évôperox 

Guopiouéva xat Terayuéva oÛte mec T& ronra. 'Adtxeï 11 

Éxov ; dpyh xat riwpla xx” adroë + ÉEfuapré Tic dxev ; ouy- 

yrôun dvri tic rumwplac Toûre. Oür” dduxdiv vis, cbr” étauap- 

tévev , elç tk nüoe Soxobvre ouupépei Éaurov Goûç , où xatuip- 

Owoe pe0” éndvrwv; oùx Gverdlferv odSè Aodopeïodat ré Totoutu 

Slxœov, SA cuvay0echat. Paviserat roivuv Taüra Favre oÙ- 

ruç où pôvov êv vois voulut, SAAX xal À pÜot œbTA vois dypd- 

qous vépoic xal vois évbpwumivorg Hfeor Suspev. Aicyivrs voi- 

vuv vooobrov Ünep6éGAnxer éravrac évpwmous dont xal 

cuxopavrla, dcce, xal Gv abrèc dc éruxnpéruv éséuvmto, xai 

rar” où xarnyopet. 

Ka mpôç vois AXAotç, Gemep adrèc éme xai per’ eüvolx 

nävraç elonxx robe Adyouc, quharretv Eu xat enpeiv éxéeuer, 

Voici des règles que je vois établies et fixées chez tous les peuples. 

Un citoyen at-il prévariqué par sa faute, il doit encourir l’indi- 

goation et subir la peine; a-t-il failli involontairement, on doit l’excu- 

ser plutôt que le punir; n’a-t-il commis aucun délit, ni fait aucune 

faute, mais se livrant à ce que tout le monde jugeait nécessaire, 

at-il, avec tout le monde, manqué de réussir ; loin d’aggraver sa 

douleur par des reproches et des injures, on doit la partager. Ces 

règles ne sont point seulement fondées sur les lois ; elles sont établies 

par la nature même, et gravées dans le cœur de tous les hommes. 

Eschine donc l'emporte tellement sur tous en méchanceté et en 

cruauté’, qu’il m’impute comme des crimes les événements que lui 

même rappelait comme des coups de la fortune. 

D'ailleurs, comme si tous ses discours ne respiraient que candeur 

et zèle pour la patrie, il vous avertit de vous défier de moi, et me 
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“Eyoys uv rolvuv dp@ Or moi-du-moins je vois 
rcapù näor voiç AXAotc àvOpwros chez tous les autres hommes 

Tù TotuÜra OuopiopévE 
cat vetayuéva 
DT Tux. 

Mic adtuet Extôv; 
Spy xa Tiwpix xaTa adroU 
vis Efpaprev AxwV ; 
GUYYVOUN ToÛT 
ave Thç Tiwpiac. 

Tic oùre aix dv, 
oùre à ÉVOY, 

Boùc Exurèv 
elc Tà doxouvra xäoc 

outmpépetv, 
où xeTbpBuoe pet ETÉVTEY ; 
où Ofxarov 

ôveuditerv 

oÙdE loudopetaBot TG votoütTw, 
Na ouvé{0eoas. 
Ilévra toivuv Tara 
pavñoetar oÙtuc, 

où fLévov ëv toïs vouiprotc, 
XX rai À qÜois aÜTA 
dtOprxe 
voïc véuoic &ypdpois 
æai voïc H0eotv avhpurivors. 

AîoxÉvne roivuv 

Ünep6é6\nxe Tocoërov 
nrévrag àvôpomous 
ŒuÉTNT xai auxopavTig , 
dote XaTNYOPET ELU 
xA Tara Ov adtde 

épépnto &ç éruynpétuv. 
Kai npôc toïç &ARotG, 

dsnep aÿrè 

cipmxèx mévrag tobs Ayous 
érAGe nai era ebvolac, 
éxêevs 
evétra dub 
Kad pat, 

les choses telles ayant-été-déterminées 
et ayant-été-réglées 
ainsi en-quelque-sorte. a 
Quelqu'un fait-il-injustice volontaire? 

. colère et châtiment contre Jui ; 

quelqu'un a-t-il failli involontaire? 
pardon à celui-ci 
en-place du châtiment. 
Quelqu'un et ne faisant pas injustice, 
et ne se trompant pas, 

ayant-donné lui-même 
pour les choses paraissant à tous 
étre-utiles, 

n’a-t-il pas réussi avec tous ? 
tin’est pas juste 

de faire-des-reproches 

ui d’invectiver contre le tel somme, 
mais de s’aflliger-avec lui. 

Or toutes ces choses 
seront-évidentes ainsi, 

non seulement dans les coutumes. 
mais encore la nature même 
les a déterminées 

dans les lois non-écrites 
et les caractères humains. 
Eschine donc 

a surpassé si-grandement 
tous les hommes 
en cruauté et calomnie, 
qu’il reproche à moi 
même ces choses que lui-même 
rappelait comme malheurs. 

.Et outre les autres choses, 
comme lui-même 
ayant-dit tous les discours 
simplement et avec bienveillance, 
engageait vous 
à prendre-garde-à moi 
et à observer, 
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Eruç ph rapexpoiconar und Éararhow, Gervév, xai qénte, 

xak copiorhv , xol Tà round évoudtov * &ç, Éav pôtepo TG 

Eten Tv mpocév®” Éauré nepl &Xkou, xal Où vauf’ or 

Étovra ; xui oùxére Tobç dxobovrag oxedouévous tlç mot’ dé 

rôç Éoiv 6 tadra Aéywv. Eyd 9 oÙà 8er yyvoomere robre 

Éravres, xl moXd voërw plov À êuoi voufbere Taëra zpx- 

sivar. Kaxeïvo 8 eû oÙ0, Ext vhv éwhv Servérnre (Écrw yap* 

xafvot Éyoy” 6p@ this vüv Aeyévrov Guvauecs robe dxotovtas 

rè mheïorov pépos xuplouç ôvras - 6x yhp v Oeïc émodéEncte, 

xoÙ mpèç Exaovov Enr” ebvoiac, obruç 6 Aéywv Edoëe ppoveiv )' 

et 9” oùv art xal map’ pol ris éurerpla roabtn, cabrnv iv 

ebphoete mévres Êv vois xouvoic Éterabouévnv Orèp buüiv dd, 

donnant les noms d’imposteur, de fourbe, de sopliiste , et autres 

semblables, il vous exhorte à prendre garde que je ne vous trompe et 

ne vous séduise : comme s’il suffisait de faire les premiers des repro- 

ches qui nous conviennent, pour que ces reproches soient fondés, et 

pour que ceux qui les entendent n’examinent point d’où ils sont 

partis. Pour moi, je sais qu’Eschine vous est connu , et que vous ke 

jugez plus digne qu'un autre des noms odieux qu’il me donne. Je sais 

aussi que mon éloquence (je passe le mot, quoiquele pouvoir d'unora- 

teur dépende en grande partie des dispositions de ceux qui l’écoutent, et 

qu’il paraisse habile à proportion de l'accueil que vous lui faites et de 

la bienveillance que vous lui témoïignez) ; mais enfin, si j’ai quelque 

talent, on verra que je l’ai toujours exercé pour vous dans les affaires 

publiques , et jamais contre vous, même dans les causes particulières, 
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LÀ Tapaxpobaopat 
Earatrow, 

1wv Getvév, 

nTa, Xai COPOTÉV, 

TotaÙTa" 

oxebopévous 

ré Eoriv abrèc 

v TaÿTa. 

È olôx ÔTI HAVTES 

FAETE TOUTOV, 

algete taëra 

HAL TOUT 
A&Xov à moi. 

À ed xoÙ éxeïvo, 

1 Bexvétnta uhv 

xupious 
fotov fLÉpos 

rpets 
Yévrwve 

Éyuv 
poveïv oÜtTw; 

Ts àv ànoëéenole, 

te edvoiæs 

tactov)* 

üv ‘ 
vetplo TOtuUTn 
x rapà épol, 
uèv ebphoete Tabrnv 

ÉvAv 
XOLvOTS 

püv àsf, 

afin-que je ne séduise pas 
et ne trompe pas, 

nommant moi fourbe, 

et imposteur, et sophisle, 
et les noms tels; 

comme, si quelqu'un disait le premier 
sur un autre 

les choses s'appliquant à lui-même, 
et certes ces choses 
se trouvant ainsi, 

et ceux enteridant 
ne devant plus examiner 

quel enfin est lui-même 
celui disant ces choses. 

Mais moi je sais que tous 
vous connaissez celui-ci, 

et pensez ces noms 

s'appliquer à lui 

beaucoup plus qu’à moi. 
Mais je sais bien aussi cela, 
que l’habileté mienne 
(car soit; 

cependant moi-certes je vois 
ceux écoutant 
étant maitres 
en la plus grande partie 
de la puissance 
de ceux parlant ; 
car celui parlant 
a paru avoir-du-sens ainsi 
comme vous vous aurez accueilli, 
et aurez de bienveillance 
envers chacun); 

mais si donc 

quelque expérience telle 
est aussi chez moi, 
tous vous trouverez celle-ci 
étant-essayée 

dans les affaires communes 
Pour vous toujours, 
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xal obSauoù xaf” bp , 000” Bla + vhv à roérou roùvavrlor, 

où paovov To Aya brép rüv éxôpüv, GAÂ& xl et vus ÉAdEnGE 

ee vobrov, À mpoçéxpoucé mou , xark roûtiuv. Où Yyho ar à- 

xalwç , ob9” êp” à cuppépet rtf môder, xpirur. Oôre yap rhv do 

iv, oùre vhv ÉyOpav, oëT” ŒA ho oùdÈv rüv rorobTwv , Tôv xd 

x&yabov moktrnv dei Tobc Op Tüv xowvüv éicmubérR Ou 

ovaç déroüv abté BeGaouv, oùd” rép roûtwv els Üuc eicuéver” 

al méAuota pv ph Éxeiv rar” êv 19 qÜoer * ei À” dp’ évayes, 

Tpduç xal perplox Siuxelueva Éyeuv. "Ev rlouv oûv apoñpèv elvar 

rdv nowevduevov xai rov Éiropa dei; év oÙçrüiv ÉAwv m1 xw- 

Suveberar th môhet, xa Êv oÙc npèç vob évavrious éorl et tù 

Onpup- vaûra yap yevvalou xal dyañoù moto Mnôer 

Pour Eschine, toujours prêt à parler en faveur de vos ennemis, et con- 

tre tout citoyen avec lequel il a eu quelque démélé, ou qui a eu le mal- 

heur de lui déplaire , il n’emploie son éloquence ni pour la justice, ni 

pour le bien général. Cependant un citoyen vertueux ne doit pas deman- 

der aux juges qui viennent prononcer sur des causes d’intérêt public de 

servir sa colère , sa haine, ses passions ; il ne doit jamais monter à 

tribune conduit par de tels motifs; mais s’efforcer de les bannir 

de son cœur, et les modérer du moins, s’il ne peut les étouffer 

complètement. Dans quelles occasions un orateur, un ministre 

doit-il donc déployer toute sa véhémence ? C’est lorsque la patrie 

est exposée à de grands périls, ou que le peuple a de grands inté- 

rêts à discuter avec les ennemis. Voilà les occasions où se montre 
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et nulle-part contre vous, 

pas-même en-particulier ; 

mais celle de celui-ci 
au contraire, 
non seulement dans le parler 
pour les ennemis, 

mais encore si quelqu'un 
a offensé lui en quelque chose, : 
ou l’a heurté quelque-part, 
contre ceux-ci. 
Car il n’use pas d’elle justement. 
ni pour les choses qui 

sont-utiles à la ville. 
Car il ne faut pas le citoyen 
hounète et bon 
demander aux juges 
étant-entrés 
pour les affaires publiques 
d’affermir à lui la colère, 
ni la haine, 
ni aucune des choses telles, 
ni venir vers vous 
pour ces passions ; 

mais le-plus possible 
‘ ne pas avoir elles 
dans le naturel ; 
mais si donc nécessité es£, 
avoir elles étant-disposées 
doucement et modérément. 
Dans quelles circonstances donc 
faut-il celui administrant 
et l’orsteur être véhément ? 
dans celles dans lesquelles 
quelque chose du tont 
est-mis-en-danger pour la ville, 
et dans lesquelles 
quelque chose est au peuple . 
contre les adversaires ; 
car ces choses sont d’un citoyen 
noble et bon. 
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guy, obros êm” sbvola mévr” épeï. ‘O Sd? Gv À mé xpoo- 

lc bon citoyen. Mais, sans avoir jamais poursuivi aucun crime dans 

ma vie publique, j’ajouterai, ni dans ma vie privée, soit au nom de 

l'État, soit en son nom propre, m’accuser aujourd’hui sur la procla- 

mation d’une couronne, s’épuiser à ce sujet en longs discours, c’est 

annoncer la haine , la jalousie , la bassesse, tout ce qu’il y a de plus 

odieux; attaquer Ctésiphon, sans m'avoir jamais attaqué directe 

ment, c’est le dernier excès de la malice. 

Vos déclamations, Eschine, me feraient croire que vous avezentrepris 

cette cause, non pour demander justice de quelques délits, mais pour 

faire parade d’une belle voix. Ce ne sont, néanmoins, niles agréments 

du discours ni la beauté de la voix qu’on estime dans un orateur; 

mais cette conformité de vues et de sentiments avec la république, 

qui lui fait aimer et détester ceux qu’elle aime et ceux qu’elle déteste. 

L'oratcur animé de cet esprit dit tout par dévouement; celui, 
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Mais n’ayant-jugé-convenable jamais 
de prendre de moi justice 
d’aucun délit public, 
et j'ajouterai ni privé, 
ni pour la ville, 
ai pour lui-même, 
venir maintenant 

ayant-préparé une accusation 
de couronne et d’éloge, 
et avoir-dépensé 
de si-longs discours, 
est signe d’une haine particulière 
et d’envie et de petitesse-d’âme, 

de rien d’honnête ; 
mais certes aussi le venir 
contre celui-ci maintenant, 
ayant-laissé 

les luttes envers moi-même, 

a aussi toute méchanceté. . 
Et tu parais à moi du-moins, 

Eschine, d’après cela, 
avoir-choisi cette lutte, 
voulant faire 
une certaine parade de discours 
et d’exercice-de-voix , 
non prendre châtiment 

d’aucun délit. 
Mais la parole de l’orateur, Escline, 

n’est pas chose honorable, 
ni le ton de a voix, 
mais le préférer 
les mêmes choses que les nombreux, 
et le et haïr et aimer 
les mêmes 

que la patrie. 
Car celui étant-disposé ainsi 
quant à l'âme, 
celui-ci dira toutes choses 
par bienveillance. 
May “lui flattant ceux 
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au contraire, qui flatte les ennemis dont la république se voit 

menacée, ne tient pas aux mêmes espérances, et par conséquent 

n'attend pas son salut du même endroit que le peuple. Mais, le 

vois-tu ? je ne séparai jamais mes intérêts de ceux de l’État, et je n’ai 

rien fait à part. Ni moi non plus, direz-vous. Le pouvez-vous diref 

vous, Eschine, qui, aussitôt après le combat, partites en ambassade 

vers Philippe, l’auteur de toutes nos disgrâces, quoique jusqu'alors 

vous eussiez toujours refusé cette commission , comme personne m6 | 

l'ignore. Mais, je vous le demande, quel est le citoyen qui trompe la 

république? N'est-ce pas celui qui parle autrement qu’il ne pense? 

Quel est le citoyen à qui s'adressent les imprécations prononcées par 

le héraut dans chaque assemblée? N'est-ce pas à un tel homme? 

Quoi de plus criminel , en effet, dans un orateur, que de parler 

contre ses propres sentiments ! Vous avez été convaincu d’avoir agl 

de la sorte. 

Après cela, vous parlez encore, et vous osez regarder vos concitoyens 
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en face! Croyez-vous donc qu’ils ne sachent pas qui vons étes? ou 

que le sommeil et l'oubli se soient emparés d’eux , au point qu'ils ue 

se souviennent pas des discours que vous leur débitiez à cette tri 

bune, protestant, avec serment et imprécation sur vous-même, 

qu’il n'y avait aucune liaison entre vous et Philippe; que la haine 

seule, et non la vérité, me portait à vous faire ce reproche? Ce- 

pendant, à la première nouvelle de la défaite, oubliant toutes vos 

protestations, vous vous disiez publiquement l'hôte et l'ami de ce 

prince, noms dont vous décoriez vos honteux trafics. En effet , à qua 

titre réel ou légitime, Eschine, fils de Glaucothée, la joueuse de 

tambourin , aurait-il été hôte, ami ou simple connaissance de Phi- 

lippe, roi de Macédoine? Pour moi, je ne le vois pas; mais je vois 

que vous avez été salarié pour livrer les intérêts de vos cunci 

toyens. Convaincu de trahison par des p'euves évidentes et par ie 

émoignage accusateur de votre conduite, vous m’accablez d’inju- 
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Est-ce que tu ne penses pas 

eux connaître qui tu es? 

où un si-grand sommeil et oubli 
posséder tous 
au-point-de ne pas se rappeler 
les discours que tu prononçais 
devant le peuple, 
affirmant-avec-imprécation 
et disant-avec-serment 

- aucune affaire n’être 

- 

à toi et à Philippe, 
mais moi amener-sur toi 
cette imputation, 
n'étant pas vraie, 

à-cause de la haine particulière ? 
Mais tout-aussitôt que 

le combat eut-été-annoncé, 

ne t'inquiétant d’aucunede ces choses, 
aussitôt tu avouais 
et affectais 

amitié et hospitalité 
être à toi envers lui, 
transportant 

ces noms 
à la vénalité. 

Car d’après quel motif, : 
égal ou juste, 

Philippe était-il hôte, 

ou ami, ou connaissance 

pour Eschine, le fils de Glaucothée, 
la joueuse-de-tambourin ? 
moi certes je ne vois pas ; 
mais tu as-été-salarié 
pour le perdre 

les intérêts de ceux-ci. 
Mais cependant toi-même 
ayant-été-pris traître 

tellement évidemment, 
et étant-devenu 
dénonciateur contre toi-même 

22 
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res, vous me reprochez des malheurs dont il faudrait m’accuse 

moins que tout autre. ; 

C'est d’après mes conseils, Eschine , que la république résolut et 

qu’elle exécuta de grandes choses ; elle ne l'avait pas oublié: en voici 

la preuve. Lorsque, immédiatement après notre infortune, il fallut 

choisir l’orateur qui devait prononcer l’éloge des héros morts pour la 

patrie, le peuple ne vous choisit pas malgré votre belle voix, ilne vous 

choisit pas, vous qu’on avait proposé ; il ne choisit pas Démade, qui 

venait de conclure la paix, ni Hégémon , ni aucun de vous: ce fut sur 

moi seul qu’il jeta les yeux. Et lorsque vous vous êtes présenté, Pytho 

clès et vous, pour vomir contre moi, avec quelie fureur et avec quelle 

impudence, juste ciel ! les griefs et les invectives que vous renouve- 

lez en ce jour; le peuple n’en fut que plus ardent à confirmer son 

choix. Quoique vous n’en puissiez ignorer le motif, je vais cepen- 

dant vous le dire. Les Athéniens connaissaient mon zèle et mon 
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#39 
au-sujet des choses -étant-arrivées, 

tu injuries moi, 
et me reproches ces choses, 
dont tu trouveras tous 

plutôt causes. 

La villeetpréféra , 
et conduisit-heureusement 
par moi, Eschine, 
des choses nombreuses 
et belles et grandes, 
qu’elle n’a pas oubliées. 
Eten.voict la preuve. 

Car le peuple choisissant 
celui devant-parler 
sur ceux ayant-fini leur vie, 
pendant les choses étant-arrivées 
elles-mêmes, 
n’élut pas toi 

ayant-été-proposé, 
non toi, quoique étant 
beau-quant-à-la-voir, 
ni Démade, 

ayant-fait 
récemment la paix, 
ni Hégémon, 

ni aucun autre de vous, 

mais moi. 
Et toi t’étant-avancé, 

et Pythoclès, 
cruellement et impudemment, 
Ô Jupiter et dieux 

et reprochant à moi 
les mêmes choses 
que aussi toi maintenant, 
et invectivant, 
il élut moi encore mieux. 
Or tu n’ignores pas la cause, 
mais cependant aussi moi 
je La dirai à toi. 
Ceux-ci savaient = choses, 
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intégrité; ils connaissaient vos iniquités et vos perfidies. Ces liaisons 

avec Philippe, que vous aviez toujours désavouées dans les pros- 

pérités de la patrie, vous en conveniez dans ses disgrâces. Ils per: 

saient donc que des hommes qui devaient à nos malheurs l’impuuité 

de leurs conseils perfides, ennemis secrets depuis longtemps, n'avaient 

attendu que le moment pour se déclarer. Ils ne croyaient pas qu'on 

dût confier l'éloge de nos illustres morts à celui qu’on avait vu loger 

sous le même toit, et participer aux mêmes sacrifices que ceux contre 

qui ils avaient mesuré leurs armes ; qu’on dût honorer dans Athè 

nes des hommes qui, en Macédoine, avaient célébré la désolation 

de la Grèce, dans la joie et les festins , à la table des meurtriers dé 

leurs compatriotes. Ils ne voulaient pas qu’on déplorât le sort de no 

héros avec des larmes feintes, ni qu’on jouât la douleur, mais qu'on 

la ressentit réellement. Cette douleur sincère , ils la trouvaient dans 

leur cœur, dans le mien, non dans le vôtre ; c’est pour cela qu'is 

vous ont rejeté et qu’ils m’ont choisi. Les pères et les frères de nos 
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nv 7e uv ebvorav et la mienne bienveillance 

xaÙ rpobuuéav, et volonté-de-cœur, 
era fs Érpocrov à npéyuata, avec laquelle je faisais les affaires , 
za hv &ôixlav betépav. et l'injustice vôtre. 
Quvloyriaars yèp Car vous avez avoué 
êvole dans les occasions dans lesquelles 
À môke Enrause la ville a échoué 
vaÿra à hpvetobe ces choses que vous niiez 
Gopvépevor, affirmant-par-serment, 
vüv mpayuérev ebnvoüvruv. les affaires étant-florissantes. 
‘Hyñcavro oëv Il pensaient donc 
toùs Aubévrus ceux ayant-pris 
ni toïç druyñLaot xorvoïs dans les malheurs communs 
adetav v éppéveuv, l’impunité de ce qu’ils pensalent, 
veyevñoôar pèv nélat éyOpol:, avoir-été depuis-longtempsennemis, 
pavepods è aûroïc TÔTE. mais visibles à eux alors. 
Eltaxaiünmekäuéavor mpocñxetv Ensuite aussi ils pensaient convenir 
rdv épobvra celui devant-parler 
éni Toiç TetehEuTnXO D, sur ceux ayant-fini {a vie, 

xai xocuAoOvTa et devant louer 

Tv &perhv Éxeiveov, la vertu d’eux, 

elvas yeyevnuévov être n’ayant-été 
ufTe épwpéprov, ni habitant-sous-le-même-toit, 
mate éuéorovaov ni faisant-des-sacrifices-avec 
rotçnaparatapévoucmposèxeivouc: ceux s’étant-rangés contre ceux-là; 
unôt dxet pEv xwpéeiv ni là-bas faire-des-orgies 
mai Rouxviqerv et chanter-des-hymnes 

éxicate cuupopatcrév'EXvev sur les malheurs des Grecs 

uetà vüv aüroyeipwvroù pévou, avec les auteurs-mêmes du meurtre, 
&\G6vra GE Seupo et étant-venu ici 
Tuäoôa étre-honoré ; 
pndë Oroxpivépevov ni feignant 
GaxpÜerv 55 pv de pleurer par la voix 
Tv TÜXNV éxeivev, le sort de ceux-là, 

a auvalyeiv tn duyxÿe mais partager-la douleur dans l'âme 

‘Ecpuv 8è roùro Or ils voyaient cela 
xapä éautotc, xal rapà éuoi, chez eux-mêmes, et chez moi, 
œapa duty SÈ où. mais chez vous non. 
Asà taÿta éxeporévnoav âgé, Pour ces choses ils ont élu moi, 

vai oùy duäc. et non vous. 
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dv duos obtue, oÙ ÔE rôiv rerekeurnxétuv mratépes xal dëe). 

qot, Ünd voù Sfuou vôre afpebévres Ent rh rapdç, Aux mx” 

&XXd, déov mouiv œbrobs rd meplôsemvor dc map oixetorémy 

Tv reréeurnxotuv, Gexep TAN eluôe yiyvecô, robr” Émolnon 

map” pol. Elxétux * yéver pèv yap Éxaotos Éxdote p@AXov of- 

xéïoc %v duoù, xouwv7 SÈ nücuv oùdels éyyurépe + © yhp xd bul 

vouç cbvar xal xuropÜüiour paékiore Orépepev, obroç xai ma- 

Gôvrwv, & pu nor” dpedov, ris Énip émévuv Abrnc reiorw 

peteiye. 

Aëye 0’ adré vourl sd émiypapua , 8 Onuosiæ npoetheroÀ 

ROM adroïs Émuypapar, Îv eidic, Aicyivn, xa êv aûti toûrm, 

caurèv dyvopova xat cuxopdvrnv ôvra xal apév. Aëye. 

ETIITPAMMA. 

a Ofôe, métpas Évexx ometépas, etc Oipiv Édevro 

guerriers malheureux , chargés du soin des obsèques, me rendirentla 

même justice que le peuple. Il était d’usage que le banquet funèbre 

se fit chez le plus proche parent des morts ; ils le firent chez moi, et 

ils ne se sont point trompés ; car si, par le sang, ils étaient plus unis 

à chacun d’eux en particulier, personne ne leur tenait de plus près 

que moi par les sentiments. Oui, sans doute, le plus intéressé à leur 

salut et à leur succès devait aussi pleurer le plus sur leurs mal- 

heurs ; ah! que ne fussent-ils jamais arrivés ! 

Greffier, lisez à Eschine l’inscription dont le peuple voulut honorer 

leur mémoire ; il faut que vous sachiez, par cette inscription même, 

que vous êtes un insensé, un misérable, un vil calomniateur. Lisez. 

INSCRIPTION. 

«Ces guerriers ontrevêtules armes pour la défense de leur patrie, 
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4 8 uèv Ôpos oÙtux, 

catépes xai &deApol 
LEeUTrxOTuv 

veç vôre Ürè roù Cfuou 

Tapas 
ruwç* 
jéov aürobc 
rè nepiôenvov 
K OÙXELOTATU 
EAEUTNLÔTUV, 

r& &Xa 
Éyveoôa , 
£v ToUTo rap éuof. 
c” Éxantoc LÈv yàp 

ov oluetoc ELoÙ 

Elye nAEGTOV 
nc ÊnEp énévrwv 
wv 
1 HÂTOTE. 

À at 
»'éniyoauua 

1 rpostketo Ênuogig 
1x4 aÛTOTs, 

6 Aioxivn, 
roÛtTw aÜTÉ, 
Evra &yvopova 
opévinv xal puapév, 

ETIITPAMMA. 

Ebevro énx 

v 
peTÉQRE Ra, ve, 
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Et non le peuple ainsi, 

mais les pères et frères 
de ceux ayant-fini /a vie 
ayant-été-choisis alors par le peuple 
pour les sépultures 
autrement de-quelque-façor. ; 

mais, étant-nécessaire eux 

faire le repas-funèbre 
chez le-plus-proche-parent 
de ceux ayant-fini a vie, 
comme les autres 
ont-coutume de se faire, 
ils firent celui-ci chez moi. 

Avec-raison : car chacun 
était plutôt parent que moi 
à chacun par naissance, 
mais aucun plus-près 
de tous en-commun ; 
car celui à qui 

le ceux-là avoir-été-sauvés 
et avoir-réussi 
importait le-plus, 

aussi participait le-plus 
à la douleur sur tous ceux 
ayant-éprouvé des choses 
qu’ils ne devaient jamais. 

Mais dis à lui 

cette inscription, 
que la ville a décidé publiquement 
d'inscrire pour eux, 

afin-que tu voies, Eschine, 
aussi dans cela même, 
toi-même étant insensé 
et calomniateur et iupur., 
Dis. 

INSCRIPTION. 

« Ceux-ci ont revêtu Res armes 
pour le combat, 

en-faveur-de leur pafrie, 
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8e, xa dvnindwv ÜGpiv émecxédacav. 

Mapväpevor à dperñs xat Afperos, oùx Écatwaæv 

quais, SAN ’Atônv xoivèv édevro Bpdônv 

obvexev “EAivev, 66 un, Cuydv adyév: Oévres . 

Souhooüvns, oruyepèv épis Éxweiv ÉGptv. 

aix Ô maris Êxer xOmoU Téiv mAEoTE xau6vruv 

copar’- mel Gvnroïc êx Audc He xpiotc. 

Mndèv duapreiv art Aeüiv xl mavra xarophoëv - 

êv Brorñ proïpav d” obrt uyeiv meporov. » 

'Axovets, Aîoyivn, xat êv aûmé voûte , ç To pnôèv duup- 

reiv dort Ocüiv xai mévra xatopÜobv ; où té auu6oËkw Trhv wù 

xarophoüv vob éywvibopévouc &véônxe SÜvapur, &AXX voie Geoiç. 

TE oëv, & xurdpar”, êuol mepl robtwv Aotdopet, xa Aéyex À 

gol xal vois coïç of Osot rpéberav eiç xeoadñv ; 

et repoussé une insolente agression. Pleins de valeur dans le combat, 

ils ont sacrifié leur vie, et sont descendus chez Pluton, l'arbitre com 

mun des hommes, pour écarter des Grecs le joug d’un honteux escla- 

vage. Le sol de la patrie renferme dans son sein les dépouilles du plus 

grand nombre de ces héros, puisque telle est la loi que Jupiter a iw- 

posée aux hommes. 11 n'appartient qu’aux dieux de ne faillir jamais 

et de réussir toujours ; les mortels ne peuvent se soustraire à leur 

destinée. » 

Entendez-vous, Eschine , ce que dit l'inscription, qu'il n’appartient 

qu'aux dieux de ne faillir jamais, et de réussir toujours ? Ce n'est 

pas du ministre, mais des dieux qu’elle fait dépendre le succès. Pour- 

quoi donc , calomniateur infâme , pourquoi, au sujet de nos revers, 

m’accabler d’invectives et me charger d’imprécations dont les dieux 

devraient tourner l'effet sur vous et sur les vôtres ? 
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& pà Exwoiv &upic 
Gépry otuyepév, 

Heporru. 
Axoûex, Aloxivn, 

xal év Tobte ar, 
&x Tà dpapreïv urôèv 
xai xatopÜoëv révra 
éoti Ge; 

2ûx dvéfmne 

Tv dv Toù xarophou 

robs éyevkopévouc, 
aXà roïc Oeotc. 
Ti oùv, © xatépare, 

dodopsï pot mapi Toutev, 

xai éyeu à ol Bsoi 

spépawuv sic mepokhv 
col xal eoïç ook; 

et ont dispersé 
l’injure des adversaires, 

Or combattant 
avec courage et valeur, 
ils n’ont pas sauvé leurs vies, 
mais ont adopté Pluton 
arbitre commun, 

pour les Grecs, 
afin-qu’ils n’aient pas autour d'eux 
un outrage odieux, 

ayant-placé sur leur cou 
le joug de l'esclavage. 
Mais la terre patrie 
a dans son sein 
les corps les plus nombreux 
de ceux ayant-saccombé ; 
puisque le jugement 

de-la-part de Jupiter 
est celui-ci pour les mortels. 
N'avoir-failli en rien 

et mener-droit toutes choses 
est des dieux ; 
mais ne pas avoir-évité le sort 

dans la vie 
est des hommes. » 

Entends-tu, Eschine , 

aussi dans celle-ciinême , 

que le n’avoir-failli en rien 

et mener-droit toutes choses 
est des dieux ? 

elle n’a pas attribué 
au conseiller 
la puissance de mener-droit 
ceux combattant, 
mais aux dieux. 
Pourquoi donc, Ô exécrable, 

injuries-tu moi sur ces choses, 

et dis-tu des choses que les dieux 
puissent-tourner sur la tête 
à toi et aux tiens ? 
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IToXAà roivuv, © dvôpec AOnvaïor, xal ŒÂXx xarmyopnxôgue 

aùvob xel xurebeuouévou, Êv poliot’ Edaüpacx érévruv, ên 

ri ouuGeGnxoruv vôre Th née pynoleic, où dx Av ebvox 

xai Éluaros mokene Éoge Thv yrounv, oùû ééxpuorv, où 

Enaûs rouorov oùdEv +5 Quxi* SAV Énépac Tv quviv, xai 

vendus, xal AapuyyiQuv, dero pv éuoÿ xarnyopeiv Snlowu, 

deiya Ôi éfépepe xa0° Éaurob, être êmt vois veyevauévors dur- 

pois oùdèv époiw Eye vois EAdotç. Kafrot rov tüv vopuv xai 

tic mokrelas péoxovre ppovriverv, éicmep oÛroc vuvl, xal él 

pnôëv &Ado, robro y’ Exerv Bet vo vaëra Auneïobar xal abc 

Auipeuv voïg moAdoïs, xai (eh TN TpoutpéoEL Tüv xovüiv êv Ti 

A rüv évavrluv péper veréyôar + 8 où vuvt mexomxie El qu- 

Ce qui m’a le plus révolté, Athéniens, dans le cours de ses calom- 

nies et de ses invectives, c’est qu’en insistant sur nos malheurs, il 

en a parlé sans verser une larme, sans rien ressentir de cette douleur 

qui convient à un citoyen zélé et vertneux. Avec cet air et ce ton 

satisfait, avec ces éclats d’une voix sonore, il croyait m’accuser, et il 

ne s’apercevait pas qu’il s’accusait lui-même, en montrant sur noë tà- 

lamités des sentiments si différents des vôtres. Toutefois, un citoyen 

qui aime les lois et le gouvernement de son pays, comme Eschine 

s'en vante, doit du moins, s’il ne peut rien davantage, s’affliger et se 

réjouir avec le peuple, et non pas embrasser par système le parti de 

ses ennemis; c’est ce que vous venez de faire évidemment , en m'iar 
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Th xôÂe vôre, 

oùx Écye tv propn, 
x àv xoditns 
cüvoux aa Gxatos, 

oùdé ES4xpUGEV, 
oùèe Eraey odCEv Touoïrov 

15 qu 
Eà émis iv qui, 
xai yeyrôws, 

xal lapuyyituv, 
deto pèv ônovôt: 

xarmyopeïy épob, 
dépape GE Deiyua 
xatà Éœutoÿ, 
ên Éoyev oùêiv 
duoiuws tofs &Xdot; 

ni vots évapoïs 

YEYEmpévOLs. 
Kaitor dei Tov gaoxovta, 

Scnep oùros vuvi, 

grovtiqev Tüv vépwv 
xal A moduteias, 

Egsiv roûré ve, 
xai el undëv &)do, 

Td Auratobar Ta aÙta 
xal Jaipeiv Ta œùTa 
vots #0), 

xal pù Teréyôas 

+ xpooupéoer 
Tév ROLVOV 

dv ts pépu TO Évavtiov 
8 où el pawepèc 

Lui donc ayant-dénoncé 

et ayantdit-faussement 

encore d’autres choses nombreuses, 
Ô hommes Athéniens, 

je me suis étonné d’une 

le plus de toutes, 
qu’ayant-rappelé 
les choses étant-arrivées 
à La ville alors, 
il n’a pas eu le sentiment, 
comme un citoyen 
bienveillant et juste, 
et n’a pas pleuré, 
et n’a éprouvé rien de tel 
dans l'âme; 
mais ayant-élevé la voix. 
et s’étant-réjoui, 
et criant-à-pleine-gorge, 
il croyait évidemment 
accuser moi, 
mais apportait nn indice 
contre Ini-même, 

qu'il ne se trouvait en rien 
semblablement aux autres 
sur les choses aflligeantes 
ayant-eu-lieu. 

Cependant il faut celui disant, 
comme celui-ci tantôt, 
prendre-souci des lois 
et de l'administration, 
avoir ceci du-moins, 
mème si rien autre, 

le s’añliger des mêmes choses 
et se réjouir des mêmes 
que les nombreux, 
et ne pas s’être-rangé 
par le système 
des affaires communes 
dans le parti des adversaires, 

Aue toi tu es évident 
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vepds, dud névruv aïriov, xat O1 Eu el npdyuore péoxu 

duneociv hv mov, ox dnd vis éuñs modirelac oùdè mpo- 

mpéoeuc dphapéveov bpüiv vois “EXAnot Bonbeiv. ’Exsl Euory 

ei vobro Goûein map” Epüv : à êut Ou Avavriüiodar 5 

xarè rév EX &pyñ mparrouévn, peituv äv Gobeln mpez 

cupracüv, Ov voie dAkotc dedxure. AN où” àv Eyd Taûre 

péoaque (éGixoinv yap àv dus), oùr” av dpeïc ed oÙ0 8m ouy- 

Lwphoaure * obroc ÔÀ ei rà déxaua Erolet, oùx dv, Évexa vhs xpk 

êu Exôpas, Th péyiore Tüv uetépuv xuAGv ÉGlante xal dés 

Che. 

AN ré radr” émiruds, moÂMG cyerhuwrepa GAA& xarnyopr- 

xôtos adroù xal xateÿeuopévou; à yhp EuoD Tv piAurmouév, à 

Axe Oeol, xarnyopeï, rl obros oùx &v elror ; Kaicor, vh tv “Hp 

putant les malheurs de la république, et les embarras dans lesquels elle 

est tomhée, Cependant, Athéniens, ce ne sont ni mes discours, ni ma 

politique qui vous ont déterminés, pour la première fois, à secourir les 

Grecs; si vous me cédiez la gloire de vous avoir fait résister si longtempr 

à une puissance qui s'élevait contre la Grèce, ce serait m’accorder le 

plus gran honneur que personne ait jamais obtenu. Mais je suis 

bien éloigné de prétendre à cette gloire, car ce serait vous faire ir 

jure; vous ne le souffririez pas , et , pour peu que mon adversaire ne 

fût pas ennemi de toute justice , il ne viendrait point, par haine 

contre moi , ternir l’éclat de vos actions les plus gloricuses. 

Mais pourquoi m’arrêter à ces plaintes, lorsque j’ai à réfuler des 

calomnies beaucoup plus atroces ? Quand on m'arcuse, grands 
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Reno VUVÉ, ayant-fait tantôt, 
péoxev êè aitiov révrwv, disant moi cause de toutes choses, 
Xaù vhv nédv urecetv et la ville être-tombée 
Gi duè lc rpéyuare, par moi dans les affaires, 
dpdv oùr aphauéveov vous n’ayant pas commencé 
and vhs rokrelac eue d’après la politique mienne 
oùBÈ rpoutpéaeesx ni mon système 
Bonbetv votç "Elnotv. à secourir les Grecs. 

‘Era el cobro Puisque si cela 
Soôsin Euorys avait-été-donné à moi-certes 
napà buüv, de-la-part de vous, 
duäc hvavridiodos à êpuè vous vous-étre-opposés par moi 
Th épxù au pouvoir 

nporrouévn xarà tüv “EXivuv, agissant contre les Grecs, 
Groped psiteov ; un présent plus-grand 

&v 8ofein aurait-été-donné 

ovuraoüv &v gw’ensemble-tous ceux que 
Sebérate Tote &AXOIG. vous avez donnés aux autres. 
AN otre éy Mais ni moi 
dv ghocu Tara je ne dirais ces choses 
(Gtwolnv yap &v buäc), (car je ferais-injustice à vous), 
olëx ed Ex je sais bien que 
oùre buete v ouyxwphonure ni vous ne les accorderiez ; 
ei 6è oùroc mais si celui-ci 
éroler «à êfxaix, faisait les choses justes , 
oùûx dv Éfante il ne blesserait 
vai &té6adde et ne dénigrerait pas 
Ta Wéyiota les plus grandes 
Tôv xx buerépuv, des belles choses vôtres, 
Évexa the Expos mpèc êLé. à-cause-de la haine contre moi. 
FAX vé mer voûte, Mais pourquoi blâmé-je ces choses, 

edrou xaryyopnnéTos lui ayant-dénoncé 
xaÙ xatepeuosévou et ayant-dit-faussement 
&de d’autres choses 

mo axerAudTepe ; de-beaucoup plusindignes ? 
TÉ yap oùx &v amor | car quoi ne dirait pas 

obroc &c xarnyopei celui-ci qui dénonce 
rôv Aummiondv uoÿ, le philippisme de moi, 
à yñ xai Ovol ; terre et dieux ? 
Kaitot, vn tôv ‘Hpaxkéa Cependant par Hercule 
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xéa nat räveac vodc eos, El y En” dAnôetas ét oxomeïofu, 

vd xarabeldeodar xat Gt É(Opav 1 Aéyerv dvelôvras Ex pécou, 

rives x SAnax elotv oÙc àv eixtex xal Gtxaiuxc Thv rüv prie 

muéveov aitiav ênt vhv xepakhv dvabetev Éxavrec, vobç moto 

roûrwy rap Exdorn Tüv rôkewv ebpor ri4 dv, oùyt roùc éuot. Of, 

8" 4 dobevñ à Ddirrov rpéyuata xal xou0 puxpé , rod 

Xaxte mpokeyovruv uv, xal rapaxahouvcuv, xal SL0acxovEn 

Th BéAriora, vic (das Êvex” aicypoxepôelac, Ta xovT cupyé- 

povta rpolevro, robc Émapyovrac Éxaotor nokitas Éunarüvas 

xat GuayÜeipovres, Éwç Gouhous Emoinonv : Oerrakobc Adoyx, 

Kivéaç, Opacuôauos * Apxaôas Kepude , ‘Tepovuuos, Eüxau- 

mlôu * Apyeious Müpric, TeAdSauos, Mvacéas * “HAslouç Ei- 

Eieoc , Kiedrios, ‘Aplotaryuos * Meccrviouc où iAuddou voù 

dieux ! d’avoir été dévoué à Philippe , que n’est-on pas capable de 

dire? Cependant, j'en atteste Hercule et tous les dieux , si, mettant à 

part toute imputation fausse et injurieuse , il fallait examiner, dans 

la plus exacte vérité, quels sont ceux sur la tête de qui l’on pourrait 

justement rejeter la cause de nos malheurs, on verrait que ce sont les 

pareils d'Eschine dans chaque ville, et non ceux qui me ressemblent. 

Lorsque la puissance de Philippe était encore faible et ses ressources 

bornées, lorsque nous ne cessions d’avertir et d'exhorter les peuples, 

et que nous leur donnions les meilleurs conseils , on a vu ces perfides 

vendre à vil prix les grands intérêts de la Grèce , tromper à l’envi et 

séduire leurs concitoyens, jusqu’à ce qu’ils les eussent réduits en ser- 

vitude. Ainsi Daochus, Cinéas, Thrasydée ont asservi les Thessa- 

liens; Cercydas, Hiéronyme , Eucampidas , les Arcadiens ; Myrtis, 

Téladame, Mnaséas, les Argiens; Euxithée, Cléotime , Aristechme, 
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ivtag robe Oeous, 
éor oxoneïoôar 

nôelac, 
tag Ex pécou 
abebSectat 

yeiv re Giù Éyôpav, 
loir à nds 

xvtes &v &valetev 

ç xai Gtxaltws 

ab pp, 

to 

upépovra noivÿ, 
rhiç aloxpoxendeinx Laius, 
n éaratüvres 

updaipovres 
oXftac tnäpyovcas, 
roinoav Goûdous* 

6 Kivéxs, 
Bauos GevrakoÙs * 

1, ‘Iepovupos, 
miôac 'Apxadas” 

5 Tadèauos, 

Éaç'Apyelouc* 
&, Kkeétios, 
æypioc "Hesious - 
Bec PriéBou 
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et tous les dieux, 
si certes il fallait examiner 
dans la vérité, 
ayant-enlevé du milieu 
le mentir 

et dire quelque chose par haine, 
quels sont véritablement ceux 
auxquels tous transporteraient 
avec-raison et justement 
sur la tête 

l'imputation 
des choses ayant-eu-lieu, 
quelqu'un trouverait 

ceux semblables à celui-ci 
dans chacune des villes, 
non ceux à moi. 

Eux qui, quand les affaires 
de Philippe 
étaient sans-force 
et tout-à-fait petites, 

nous prédisant souvent, 
et exhortant, 
et enseignant 
les meilleures choses, 
abandonnaient 
les choses important en-commun, 
pour le vil-gain particulier, , 
chacuns trompant 
et corrompunt 

les citoyens étant-présents, 

jusqu’à-ce-qu'ils Les firent esclaves : 

Daochus, Cinéas, 

Thrasydée les Thessaliens; 
Cercidas, Hiéronyme, 
Eucampidas, les Arcadiens ; 
Myrtis, Téladame, 

Mnaséas les Argiens ; 
Euxithée, Cléotime, 
Aristechme les Éléens ; 
les enfants de Philiade 
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Oeoïs éyôpou maides, Némv xal Gpaoéhoyoc * Euvwentouc Api- 

otpatoc, Eniyapnc" Koprvlous Aeivagyos, Anuapatos* Meye- 

péac Ilvotédwpoc, “EMËoc, [lepluoc: Onôaious Tiudluo, 

Oeoyelrwv, Aveuoirac® EdGoéac “Irrapyos, KAcitapyoc, Zur 

ciotpatoc. "ExueiVer pe Aéyovex À fuépe và véiv mpoborür 

ivôpate. Obrot névrec eloiv, dvpes AGnvator, rüv aûrüv fa 

Aeupéteov êv taïc abrüv rarplow, Gvrep obrot map” bpiv, b- 

Bpwrot Wtapoi , xal xdlaxes, xal dAdovopec, Axpurmnpracuin 

tùs Éaurüiv Éxaovot murpidac, vhv ékeubepiav mporemwxotte, 

mpérepov pv Diirne, vüv Sè Akeavèpe, T7 Yaorh perpor- 

mec Xul vois aioyiorors Tv ebdamoviov, rh © êhevbeplar xl 

md undéva Éyew Geondrny abrüv, à voi mporépog “EArm 

Spor rüv dyalüiv Aouv xa xavéves, dvatetpapôres. 

Tabrns voivuv rs obtuc aioxpüs xat mepiÉofrou auotd- 

les Éléens ; Néon et Thrasyloque, fils de Philiade, l’ennemi des dieux, 

les Messéniens ; Aristrate, Épicharès, les Sicyoniens ; Dinarque, Dé- 

marate, les Corinthiens ; Ptéodore, Elixe, Périlaüs , les Mégariens; 

Timolaüs , Théogiton, Anémeætas, les Thébains. Le jour ne me suff- 

rait pas pour nommer tous les traîtres. Ce sont ces hommes qui, 

chacun dans sa ville, suivaient les mêmes principes que ceux-ci dam 

Athènes, des scélérats, des adulateurs , fléaux dangereux qui, après 

avoir mutilé et défiguré leurs patries , assis à la table de Philippe, et 

ia coupe à la main, lni vendaient la liberté publique, qui, plaçant k 

bonheur dans les excès et les infamies de la débauche, ont détruit ls 

liberté et l'indépendance, toujours regardées par nos pères comme 

la base et le dernier terme de la félicité. 

Au milieu de celte conspiration générale, de cette lächeté, ou plu- 
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cv Dirvtep D sat sd Eyuv 
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l'ennemi des dieux, 

. Néon et Thrasyloque 
les Messéniens ; 

Aristrate, Épicharès 
les Sicyoniens ; 
Dinarque, Démarate 
les Corinthiens ; 

Ptéodore, Elixe, 
Périlaüs les Mégariens ; 
Timolaüs, Théogiton, 

Anémætas les Fhébains ; 
Hipparque, Clitarque, 
Sosistrate les Eubéens. 

Le jour manquera à moi 
disant les noms 
des traifres. 
Tous ceux-ci, 

6 hommes Athéniens, 
sont des mêmes projets 
dans les patries d’eux-mêmes, 
desquels ceux-ci chez vous, 
hommes souillés, 

et flatteurs, et fléaux, 
ayant-mutilé 

chacuns les patries d'eux-mêmes, 
ayant-bu la liberté, 

à la santé d'abord de Philippe, 
et maintenant d'Alexandre, 
mesurant le bonheur 
au ventre 

et aux plus honteuses parties, 
et ayant-renversé 

la liberté et le n’avoir 

personne maître d'eux-mêmes, 
choses qui étaient 
pour les Grecs antérieurs 
limites et règles des biens. 

Donc et la ville 

devint innocente 
chez tous les hommes 

Lr] 
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Gews xak xaxiaç , p&Aov D”, © dvêpec Aünvaïor, mpodooias, À 

ôei ph Anpeiv, Te rüiv EXvuv Sleubepluc, # qe môkc æapè 

näoiv avôpérotc dvulruos yÉyovev Ëx Tüv uv rokreupätun, 

xa yo map’ üpiv. Etre p épur&ç vri moins dperñc GE m- 

uäobes . éyd f ao Aéyw * ru, tüv moMtevouévuv rapk voi 

*ExMnot Suaphapévruv âraviuv, épéauévev &rd ooù, xpôu- 

pov pèv ümd Duoirrou, vüv ©” 6x AlcEdvôpou, êuè oùte xn- 

pds, oùte quhavipuria Aéyuv, ot’ énayyeMüv Léyeôoc, où” 

Ame, odte polos, côre xp, oûr’ &Xo oùdèv énipev oùdl 

mponyäyero, dv Éxpiva Gtxalwv xal cupgepovruv +7 rarpià, 

oddèv mpodobvas * où”, .6ox oupBebouheuxa rwmote Tourotd, 

ôpoiug duiv, Gçnepavel &v rpurévr, féruv Er vd Xfpua ouu- 

Gs6oëheuxx, GA dx” éplñs xt Otxalag xal aütapdpou Ti du- 

LAs vù navre por nérpaxtar xal-peyioruv Ch mpaydrov tüv 

tôt, s’il faut le dire, de cette perfidie honteuse, universelle, quia 

trahi la liberté commune, si le monde entier a rendu justice à l'in 

nocence d'Athènes, comme Athènes me la rend, c’est l'ouvrage de 

mon adiuinistration. Et vous me demandez, Eschine, à quel titre je 

prétends mériter une couronne ; je vais vous le dire. C’est que chez 

tous les Grecs, tous les ministres, en commençant par vous, s'étant 

laissés corrompre d’abord par Philippe, ensuite par Alexandre, je 

necédai, moi, ni à la douceur des paroles, ni à la grandeur des 

promesses , ni aux occasions, ni à l'espérance , ni à la crainte, ni à 

ia faveur, et que rien ne put m’engager à trahir ce que je regarda 

iujours comme les droits et les intérêts de ma patrie; c’est que 

‘vus Is conseils que je donnai, je ne les donnai jamais comme vous, 

“hi vil mercenaire qui, ainsi que.la balance, penche du côté qu'il 

reçoit le plus, mais que j'ai tout fait avec une âme droite, juste, in- 

cv.ruptible, et qu'ayant été, plus que personne, à la tête des plus 
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d’aprèslesactions-politiques miennes, 
et moi chez vous, 
de cette conspiration 

et méchanceté 

tellement honteuse et divulguée. 

mais plutôt, 6 hommes Athéniens, 
s’il faut ne pas déraisonner, 
trahison 

de la liberté des Grecs. 
Ensuite tu interroges moi 
pour quelle vertu 

je demande à être honoré! 

moi donc je dis à toi : 
parce-ce-que, tous ceux administrant 

chez les Grecs ù 
ayant-été-corrompus, 
ayant-commencé par toi, 
précédemment par Philippe, 

mais maintenant par Alexandre, 
ni l’occasion, 
ni la bienveillance des paroles, 
ni la grandeur des promesses, 
ni l'espérance, ni la crainte, 

ni la faveur, ni aucune antre chose 
n’excita ni n’amena moi 

à trahir aucune des choses 
que j'ai jugées justes 
et important à la patrie ; 
et je n'ai conseillé jamais 
toutes-celles-que j'ai conseillées 
à ceux-ci, 

semblablement à vous, 

penchant vers le gain, 
comme dans une balance, 
mais toutes 
ont-étéfaites par moi 
d’après l’âme droite 
et juste et incorruptible; 
et ayant-étédla-tête 
des affaires les plus grardes certes 
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xat' épaurov dvbpormev rpoctds, ravra Traûra Gyux xl Euurle 

xal dm memoïiteuat. Auù vaër” GES voa. 

Tôv GE terpicudv Toürov, &v où pou Btécupec, xa rhv v2- 

goeiav, dE pèv ydouroc xal éraivou xpive * müs yàp où; 

ROpfw uévror mou rüv Éuauté memokreuuévev Tideuar. Où 

vho Mois Erelyioa Thv rdv, où0ù rAlvhou éy, cbS? Ent roi- 

roiç péyiorov Tüv épautob ppové + SAN Ekv rdv Eubv veryiaud 

BouAn Gtxaius axomeïv, ebpnoers 6mhx, xal méhetc, xaÙ Tômou, 

xat Aquévac, xal vadc, xal frrouc, xat robe bmp ToËrwv auu- 

vouévouc. Taüre npob6zxAdunv Eyo rpo rc 'Atrixis, 600 Ÿ 

évôpurive koyiouë Guvarév, xal robots ételyiox Tv yupar, 

OÙ} Tov xÜxAov pôvov roù Iletparic odBE Toÿ dorsoc. Où y 

frrdônv Eyd Toi Aoyiouois Puimrou (moAoG ye xai Gi), 

grandes affaires, je les ai conduites avec sagesse, avec justice et avec 

droiture. Voilà pourquoi je prétends mériter une récompense. 

Quant à ces réparations de fossés et de murs, objets de vos rail 

leries, je les crois dignes de reconnaissance et d’éloges : et pourquoi 

non? Mais je ne veux pas les placer au même rang que mes actions 

politiques. Non, ce n’est point avec des briques , ni avec des pierres 

que j'ai fortifié Athènes ; ce n’est point de cela que je m’applaudis 

le plus. Examinez vous-même, en toute équité, les fortifications 

dont je l'ai revêtue ; armes, navires, ports, villes, forteresses , 

chevaux , soldats levés pour la défense commune : voilà ce que vous 

trouverez, Eschine; voilà les remparts dont j'ai couvert et muni l’At- 

tique, autant que le pouvait la prudence humaine; remparts qui 

embrassaient toute la contrée, et non simpiement le port et la ville. 

Enfin, jamais FHDRpene m'a vaincu, ni par sa politique, ni par scs 
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cov avÜporwv xaTa ÉLAUTOV, 
nenoteupar névra Tara 
dyuôs xai Gtxaiws aa TAG. 

At taüræ 

a® Truc. 
Kpivw GE 

TOÜTOV TÔV TELLLOLLÔV, 
Gv où Gtédupéç pou, 
xal Tv Tappeiav 
Era uèv ydpiros Kai Émaivos * 

nc yap où; 
tibepar pévro 
nôpôw Fou 
TOY REROTEULÉVWV 

épavré. , 
"Eyd yüp oùx Eteiyion Thv roMv 
AlBou oùDÈ rXivBoc, 
OÙSE ppov@ uéyotov 
Tüv épavtod 

êrè Toûtoss * 

A éav Boban 
xometv dtxalwe 

TÔv teyxiopv EuÔv, 
edphoeis ônda, 

xai née, xai Témous 10, 
xa luuévag, xal vaüs, 
xai mrous, 

xai Tobs duuvouévouc 
Ünèp toutwv. 
*Ey npod6x}ôuny Taÿra 

red This ATX AG, 
Gaov ñv Buvarèv 

loyiouÿ àvépunive, 
Aa teiyio TÂAV HWPAY TOÛTOL, 
OÙxÈ TÔv xÜXLOV pôvOv 
toù Ilespartie oÙdÈ Toù aoteos. 

OÙSé ys ya fTrnônv 

votç Aoyiotoïs 

oùde taiç rapaoxevate Dihinrou 
(Bst ye nai no)dov). 

- des hommes à-l'époque-de moi-même, 
j'ai administré toutes celles-ci 
saiuement et justement etsimplement, 
Pour ces choses 
je demande à étre-honoré. 

Or je juge 
cette réparation-des-murs, 

que toi tu dénigrais conére moi, 
et la réparation-des-fossés 

dignes de reconnaissance et d’éloge ; 

car comment non? 

je les place cependant 

loïn quelque-part 
des choses ayant-été-administrées 
par moi-même. 

Car moi je n'ai pas fortifié la ville 
avec des pierres ni des briques, 
et je ne pense pas la-plus-grande 
des actions de moi-même 
étre dans celles-ci ; 
mais si tu veux 
examiner justement 
la fortification mienne, 
tu trouveras des armes, 

et des villes, et des pays, 
et des ports, et des vaisseaux, 
et des chevaux, 

et ceux prenant-la défense 
pour ces choses. 
Moi j'ai opposé ces choses 
en-avaut de l’Attique, 
autant-qu'il était possible 
au calcul humain, 

et j'ai fortifié le pays par elles, 
non le cercle seul 
du Pirée ni de la ville. 

Et certes moi je n’ai pas été-inférieu: 
aux calculs 
ni aux préparatifs de Philippe 

lils'en-faut certes encore de beaucoup), 
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rc Arr, êx à ric pecoyelus vhv Boworiav, x GÈ rüv 

rpèç Llekorévvnoov réruv robs éuôsouc Éaurh; où Thv cirorou- 

miav, ému Tapi nücav puhiav dype to Merparéis xoutchrce- 

rat, mpoidéobat; at Th pÈv abat Tôiv ÜTapydvruv, Éxxép- 

Tovræ Bonfetas, xt éyovra xat ypépovra torabta, rhv Tloo- 

xôvwmoov, Thv Xep56vnoov, rhv Tévebov - +ù D’ Emuc otxeïa xal 

cüpuox bnäpher, npGtar, ro Buïävreov, <hiv "ABudov, thv Eï- 

Gotav; xa rüv pv vois Eypoic Émapyoucüiv Guvapeuwv à 

peylocac dpehetv, Gv d’évéseme 79 me, tadra mpoeiver ; 

armes, il s’en faut de beaucoup; mals la fortune a triomphé des gé- 

néraux et des forces de nos alliés, En voici les preuves qui sont éviden- 

tes; jugez-les, Athéniens. 

Que devait faire un citoyen zélé, que devait faire un ministre qui 

travaillait pour sa patrie avec toute la prudence, toute l’ardeur, toute 

ldroiture dont il était capable? Ne devait-il pas couvrir lAttique du 

côté de la mer , par l’Eubée ; du côté du continent, par la Béotie; du 

côté du Péloponèse, par le pays limitrophe? Ne devait-il pas rendre 

libre et sûr le transport de nos grains jusqu’au Pirée ? Dune part, nous 

assurer ce que nous possédions, la Proconèse, la Chersonèse, Ténédos, 

y faire marcher des secours, diriger vers ce hut tous ses discours 

ct ses décrets; de l’autre, engager dans notre parti et dans 

notre amitié Byzance, Abydos, l’Eubée ; ôter à l'ennemi ses princi- 

pales forces, et suppléer à celles ani nous manquaient? Et c’est ce 
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TE otparnyoi rüv oupuéywv mais les généraux des alliés 
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PACA EÜVOUY otEïY ; le citoyen bienveillant faire ? 
mroTEvOLEvOY quoi celui admiñistrant 
Mie marpidoc . pour la patrie 
tdonç Tpovoias avec toute prévoyance 
106uulac xai Gixatooévnss ‘et zèle et justice ? 

6aécûar rhv uv Eü6oiav non avoir-placé l’Eubée 
js 'AtTuxñs au-devant de lAttique 

ETTNG, du-côté de la mer, 
Boturiav . et la Béotie 

OYEia, du-côté du continent, | 
+ épuépouc éaur 1° et les limitrophes à elle-même 
v TÉTWV du-côté-des lieux 

Telomévmoo ; vers le Péloponèse? 
écho non avoir-prévu 
ITOTOUTÉAV, le transport-du-blé, 
kopiobñoeta afin qu’il soit-transporté 

räcav pihiav à travers toute amitié 

où Iepardiç; jusqu’au Pirée ? 

ou et avoir-sanvé 
! tv ÉTapyévrur, les unes des choses étant à nous, 
poxévnaov 195, la Proconèse, | 
iBPéma Ov, Thv Téveëov, la Chersonèse, l’éle Ténédos, 

rovræ Bondeluc, envoyant des secours, 
fovtæ Ka pépovre et disant et écrivant 
œ° de telles choses ; e 
GE td, et avoir-fait les autres, 
Jvriov, Tv "AGBudov, Byzance, Abyde, 
BBotav , PEubée, 

mapler oleta xaï cuuuaya; afin qu’elles soient amies et alliées? 
gAeïv pèv ‘ ‘ etavoir-enlevé 

yiotus rüv Guvagueers les plus grandes des forces 
avoüv toïç EXOpOTc, appartenant aux ennemis, 
vor GE raÿre, et avoir-ajouté ces choses 
cure 19 nôda ; dont le-manaue-était à la ville ? 
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cs dvèpés Evds Gtvauev xat Aoyioudv fxev, oùdèv EXheuplér. 

Ei ôë à Cxipsovos rivos Cvcuivite , à TÜgns io4Uc, À Tüv ovre- 

Taywv paukorne, À rüv npoñdivrwv tic née Oubiv xeuia, À 

nävra tabra Gux Eluuaivezo vois Bouc, Es dvérpahe, zi An- 

uoobéms aôuxet; E? ê”, oloc %v éyà map” buiv xarà viv éuar 

rod tafuv, els êv Éxdoen tüv “EXAnvidwv mécwv dvhp Évéveno, 

W&Aov Ÿ’, ci Eva uôvoy dvèoa Qerradia, xai Eva Gvôpa 'Apxa- 

êia rad ocovouvra Écyev pot, obdelc obte rüv Ée Mu 

qne vous ftes, Athéniens , en vertu de mes décrets et de mes mo 

sures. Qu'on examine ma conduite sans passion, on verra que je 

concertai tout avec sagesse , que j’exécutai tout avec droiture; que 

je ne manquai, n'ignorai, ne trahis aucune occasion favorable ; que 

je n'omis rien, en un mot, qui fût au pouvoir et à la portée d'un 

seu! homme. Si la rigueur du sort, ou quelque divinité contraire, vu 

l'incapacité des généraux, ou la perversité des traîtres qui ont livré 

vos villes , ou toutes ces causes réunies, ont ébranlé et renversé là 

constitution de la Grèce, où donc est la faute de Déniosthène? Ah! 

s’il se fût trouvé dans chaque ville un seul citoyen tel que j'étais ici 

dans la partie qui m'a été confée; que dis-je ? si un seul homme en 

Thessalie, un seul en Arcadie eusseut pensé comme moi, aucun dés 

Grecs, ni en deçà, ni au delà des Thermopyles n'aurait été atteiut 
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or toutes ces choses 

ont-été-faites à vous 

d’après les décrets miens 
et les systèmes-politiques miens; 
lesquelles, si quelqu'un veut 
examiner sans haine, 

& hommes Athéniens, 

il trouvera 
et ayant-été-décidées bien; 
et ayant-été-faites 

avec toute justice, 
et l’occasion de chacune 
n'ayant pas été-négligée , 

et n’ayant pas été-méconnue, 
et n’ayant pas élé-livrée par moi, 
et aucune n'ayant-été-omise 
de toutes les choses qui entraicnt 
dans le pouvoir et le calcul 
d’un-seul homme. 
Mais si ou la malveillance 

de quelque divinité, 

ou la force de la fortune, 
ou la sottise des généraux, 
ou la méchanceté de ceux trahissant 
les villes de vous, 

ou toutes ces choses ensemble 
endommageaicnt le tout, 

jusqu’à-ce-qu’elles l'ont renversé, 
en quoi Démosthène fait-il-iujustice Ÿ 
Mais si un-seul homme avait été 
dans chacune des villes Grecques, 
tel-que moi j'étais chez vous 
selon le rang de moi-même, 

mais plutôt, 
si la Thessalie avait eu 

seulement un homme, 

et l’Arcadie un homme 
pensant les mêmes choses que mi, 

aucun ni des Grecs 

en-dehors des Thermopÿles, 
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des maux qui pèsent sur nous; mais gouvernés' par leurs propres 

lois, et jouissant tous d’une heureuse indépendance, ils vivraient 

dans leur patrie sans péril et sans crainte, redevables de leur 

borheur à vous et aux autres Athéniens, grâce à mes conseils. 

Pour vous convaincre, Eschine , Que mes paroles sont au-dessous 

Ac mes œuvres, parce que je crains d'irriter l'envie, greffier, lisez 

l'énumération des secours que mes décrets ont procurés à la rép 

blique. 

ÉNUMÉRATION DES SECOURS. 

Voilà, Eschine, voilà ce que doit faire un bon citoyen : si le cuccès 

eût suivi, ciel et terre, je vous en atteste, nous serions mainterant au 

faite de la grandeur, et à juste titre ; mais si le succès nous a man- 

qué, nous avons du moins cet avantage, que notre réputation est in- 

tègre, notre conduite irréorochable , et qu’on impute tont à la for. 
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ni de ceux en-dedans, 

ne se serait servi 
des maux présents ; 

mais tous éfant libres 
et régis-par-leurs-lois, 
habiteraient 
les patries d’eux-mêmes, 
avec toute sécurité, 

sûrement, 

dans le bonheur, 

et ayant grâce à vous 
et aux autres Athéniens, 

par moi, 

des biens 
si grands et tels. 

Mais afin-que vous voyiez 
que j’use de discours 
beaucoup moindres que les actions, 
prenant-garde à l'envie, 
dis à moi ces choses, 

et lis l’ayant-prise 
l'énumération des secours 
selon les décrets miens. 

ÉNUMÉRATION DES SECOURS. 

Il faut le citoyen 
honnête et bon 
faire ces choses et les choses telles, 
Eschine 
(lesquelles étant-menées-droit, 
Ô terre et dieux, 

il était-possible à nous 
sans-contredit 

d’être très-grands, 
etleéfre grands justement était-joint; 

mais étant-arrivées autrement, 
le jouir-de-l’estime du-moins reste, 
et le personne ne blâmer 
la ville, 

et le système d'elle, 
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tune, qui a décidé ainsi des affaires : oui, voilà ce que doit faire un 

bon citoyen , et non se détacher des intérêts de la patrie, se vendre 

aux ennemis de l'État, pour les servir à son préjudice ; ni déchirer un 

citoyen qui s'est fait une règle de ne rien dire , de ne rien proposer 

qui ne soit digne de la république; ni chercher l’occasion de venger 

la moindre offense personnelle ; ni se retrancher, comme vous faites 

si souvent, dans un loisir coupable et perfide. Il est sans doute, 

Athéniens, ilest un loisir honnête et même utile à la république; tel 

est celui dont plusieurs de vous jouissent avec simplicité ; mais ce 

n’est pas là celui d'Eschine, il s’en faut beaucoup. Éloigné des affaires 

quand il lui plaît, ce qui n’est pas rare, il épie le inoment où vous 

êtes fatigués d’un orateur qui parle sans cesse, et où, par un @- 

price de la fortune, nous éprouvons quelqu'un de ces accidents qu 
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mais accuser la fortune, 

celle ayant-décidé ainsi les affaires) ; 
non par Jupiter 
se-tenant-loin 

des choses important à la ville, 
et ayant-donnéà-gages lui-même 
aux adversaires, 
servir les occasions 
pour les ennemis, 

au-lieu de celles pour la patrie; 
ni calomnier 

celui ayant-entrepris 
de dire et d'écrire 
des choses dignes de la ville, 
et ayant-décidé 
de rester dans elles, 
mais si quelqu'un en-particulier 
l’a blessé en quelque chose, 
se souvenir de cela 
et Le conserver; 

ni garder un repos 
injuste et perfide, 

comme toi tu fais souvent. 
Car il est, il est un repos 
juste et étant-utile à la ville 
que vous les nombreux 
des citoyens 
gardez simplement. 
Mais celui-ci 

ne garde pas ce repos; 

il s'en faut certes encore de beaucoup ; 
mais se-tenant-Join 
de l'administration 
quand il a-paru-bon à lui 
(etil paraît-bon souvent), 
il observe 
quand vous vous êtes pleins 
de celui parlant continuellement, 
ou que quelque revers est arrive 
de-la-part de la fortune 
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n'arrivent que trop dans le cours de la vie ; lorsqu'il a trouvé cette oc 

casion, il sort à linstant de son repos, comme un vent qui s'élève: 

devenu tout -à-coup ministre, il monte à la tribune, et, nous dé- 

ployant sa belle voix , il nous débite, d’un ton ferme et tout d'un 

haleine , de longues tirades de mots , qui, sans produire aucun bien, 

ni procurer aueun avantage , causent la perte des particuliers et la 

honte de la république. 

Cependant, Eschine, si votre attention à perfectionner vos ta- 

lcnts partait d’une intention droite et d’un vrai zèle pour l'État, 

elle aurait dû produire des fruits précieux, utiles à tous; alliances 

avec des républiques, augmentation des revenus, agrandissement 

du commerce, lois salutaires, obstacles aux desseins de nos enne- 

mis. Toutes ces choses étaient en question dans les derniers temps, 

et un homme d'honneur y trouvait mille occasions de signaler 
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ou quelque autre chose fâcheuse 
a eu lieu: 
or les revers humains 
sont fréquents; . 

ensuite daus cette occasion 
il apparalt soudainement orateur 
au-sortir du repos, 
comme un souffle ; 
et ayant-exercé sa voix, 
et ayant-rassemblé 
des mots et des discours, 
il débite ceux-ci 
clairement et sans-respirer, 
n’apportant aucune utilité, 
ni l’acquisition d’aucun bien, 
mais un malheur 
à celui des citoyens s’offrant 
et une honte commune. 

Cependant, Eschine, 
il fallait les fruits 
de ce soin 
et de cette application, 
si-toutefois elle naisseit 
d’une âme juste 
et ayant-préféré 
les intérêts de la patrie, 
être beaux et nobles 
et utiles à tous, 
des alliances de villes, 

des revenus de sommes-d’argent, 
l'organisation d’un marché, 
des propositions de lois importantes, 
des obstacles . 
à ceux ayant-été-démontrés ennemis 
Car la recherche 
de toutes ces choses 

était dans les temps d'autrefois, 
et le temps s’étant-écoulé 
a donné des occasions-de-preuves 
nombreuses 
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son zèle; mais vous ne parûtes jamais ni le premier, ni le second, ni 

dans aucun rang, quand il s’agissait de contribuer à l'agrandissement 

de la patrie. Quelle alliance , en effet, quels secours, quels amis, 

quelle gloire avez-vous procurés à la république? Quelle ambassade, 

quel emploi de votre part qui l'ait rendue plus illustre? Quelle affaire 

des Athéniens ou des autres Grecs a réussi entre vos mains? Armes, 

galères , arsenaux , réparation de murs, troupes de cavalerie, lequel 

vous doit-on de ces avantages ? Quelle ressource les pauvres ou les 

riches trouvèrent-ils jamais dans vos libéralités pour l'État? aucune. 

Mais au moins, direz-vous, j'ai montré de l’ardeur et du zèle. Dans 

quel lieu, dans quel temps, Ô le plus pervers des homn'es! Lorsque, 
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à un homme et honnête et bon ; 

dans lesquelles 
tu ne paraîtras nullement ayant-été, 
ni premier, ni second, 
ni troisième, ni quatrième, 
ni cinquième, ni sixième, 

ni d'un-rang-quelconque, 
non du-moins 
dans les choses par lesquelles 
aussi la patrie était-augmentée. 
Car quelle alliance 
est-arrivée à la ville, 
toi Z'ayant-faite ? 
et quel secours, 

ou acquisition 
de bienveillance ou de gloire? 
et quelle députation ? 
quel emploi, par lequel 
la ville est-devenue plus-illustre ? 
quelle des affaires domestiques , 
ou des Grecques et étrangères, 
auxquelles tu fus-préposé, 

a-été-menée-droit par toi ? 
quelles galères? quelles armes? 

quels arsenaux-maritimes ? 
quelle réparation des murs? 
quelle cavalerie? 

en laquelle de toutes choses 
toi es-tu utile ? 

quel secours de sommes-d’argent 
civil et commun 

de-la-part de toi, 
ou à ceux ayant-des-ressources, 

ou à ceux manquant-de-ressources ? 
aucun. : 
Mais, Ô mon ami, 

si aucune de ces choses n’es{ à moi, 
la bienveillance du-moins et le zèle. 
Où? quand? 

toi qui, Ô le-plus-injuste de tous, 

24 
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sans exception , tous ceux qui avaient parlé à la tribune, contribuè- 

rent de leurs biens pour le salut commun ; que dernièrement encore 

Aristonique fit à la république le sacrifice d’un argent qu’il destinait 

à acquitter une dette envers le trésor, vous ne vous montrâtes pas 

alors, vous ne donnâtes rien. Peut-être étiez-vous dans l’indigence. 

Dans l’indigence! vous qui aviez hérité de plus de cinq talents de Phi- 

lon, votre beau-père, et qui aviez reçu, pour votre part » deux talents 

que vous donnaient les chefs de chaque classe, en récompense de 

l'atteinte portée par vous à la loi des triérarques ! Mais j'omets ces dé- 

tails, afin de ne pas n\'écarter de mon sujet, en passant ainsi d'un pro- 

pos à un autre: toujours est-il clair que ce n’est point par indigenc 

aue vous ne fournîites pas aux contributions, mais dans la crainte 

d'agir en rien contre les intérêts de ceux qui vous paient. Quand 

donc montrez-vous de la hardiesse ? quand brillez-vous le plus? c'est 

quand il faut parler contre vos citoyens : alors vous mettez en œu- 
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pas-même lorsque tous, 
tous-ceux-qui parlèrent jamais 
à la tribune, 

ont donné pour le salut, 
et dernièrement Aristonique 
l'argent ayant-été-rassemblé 

pour la jouissance-des-droits-civils, 
pas-même alors 
tu ne f’avanças 
et ne donnas rien ; 

ne manquant pas ; 

car comment P 

doi qui certes as hérité 
des richesses 
de Philon ton beau-père 

plus nombreuses que cinq talents, 

et avais une collecte de-deux-talents, 
don de-la-part des chefs | 
des classes, 

pour les choses dans lesquelles 
tu as altéré la loi 
concernant-l'armement-des-galères. 

Mais pour-que je n’écarte pas 
moi-même 
du sujet présent, 
disant un discours 
d’après un discours, 

je laisserai-de-côté ces choses. 

Mais il est évident d’après ces choses 
que tu n’as pas donné 
non par manque; 
mais prenant-garde 

au rien n’avoir-été 

de-la-part-de toi 
contraire à ceux pour lesquels 
tn administres toutes choses. 
Dans quelles occasions donc 

toi es-{u hardi, 

et quand brillant ? 

quand il faut dire quelque chcse 
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mpèç vobç verekeurnxétuc sûüvouuv Üxépyoucav xpolaGovta xap 

bpüsv, xpèc éxelvouc Éfetateiv xal mapaGa}erv êuEé, tv Küvra 

ueb” Guüv. Tic yèp oùx olde rüiv révouv Br <oic pèv Ver #5 
oiv Ürecci tic À Rheluv À Adtrev odvoc, Tobc OË Tebveñiras 

oùBÈ ra Ex par oùBelc re part; Oürox oùv Épévrev tj quo, 

rpôc vob xpo Éuauroë vüv ya xpivopat xal Desapéiquar ; enda- 

pic oùrs yhp Étxeto oùr” Toov, Aicyivn, SAÂX pos oé, xal 

ŒAdov et riva Pouker, tüiv Tadté co rponpnuévev xal Lovrur. 

Kéxuivo oxône * nôtepov xaXtov xat Œuervov +5 ren, O0 

vre une voix éclatante, une excellente mémoire, tons les talents 

d’un merveilleux histrion , et l'accent tragique de Théocrine. 

Vous rappelez le souvenir des grands hunimes qui ont vécu avant 

nous , et vous faites bien. Doit-on cependant, Athéniens, abuser de la 

vénération que vous inspirent ces illustres morts, pour me compa- 

rer avec eux, moi qui vis au milieu de vous? Qui ne sait, en effet, 

que tant que nous vivons, nous sommes plus ou moins en hutte à 

l'envie, et que la haine elle-même cesse de nous poursuivre après là 

mort? Puisque tel est le cœur humain, est-ce à ceux qui vécurent 

avant moi que je dois être comparé? non, Eschine, il y aurait de 

l'injustice; mais c’est à vous, on à celui que vous voudrez de ceux 

qui suivent votre exemple, et qui vivent encore. Considérez, outre 

cela, s'il est plus beau et plus utile pour la république d’oublier et 
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XATÈE- TOUTE, 
Ev toûrotç 

AauTpopWVÉTATOG, 
HVALOVERTETOGS 
Ünoxpirès duotos, 
Oeoxplyne tpayixs 106. 
Elrx pépynou 
cs évôpov &yabüv 

YEYEmÉvEY rpôrepov. 
Kai roustg xaÂGe. 
Oùx Éort pévros dixatov, 
à &vôpes A Onvator, 
npolaGéven mapà LE . 
ebvorav Ünépyouoav 

mode Todc Tereleutnxétes, 
étetétsiv 
xai mapaGéA dev 

npôs énelvous 
êpé, rdv tüvra uera Uuüv. 
Téc yap Tüv näévrwv oùx oidev 
ên ris pv phôvos 
à nelov à étrwv 

Üreorr nâot toi Loiv, 

oùbels GE vév éxbpüv 
oùêk puoet Ete Tobs teôvetas; 
Tobruv oùv éyévrwv oûru 

1ÿ qÜou, 
y xpivopos 
xa Gewppos vüv 
npèc toc med Épauroÿs 
obBauui - oÙre yap Gixaov 
oùte aov, Aloyivn, 
&Xù mpôs dé, 
xai el BoÜles tivè Nov 

Tv RponpnpLÉvE. 
va aÿré aot 
xai Tovruwv. 

Exôner xai éxeïvo- 
norepov xéÀ\ Ov 
xai Aueivoy T3 ré 
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contre ceux-ci, 
. dans celles-ci éu es 

ayant-une-voix-très-éclatante, 
ayant-une-très-bonne-mémoire, 
comédien excellent, 

Théocrine tragique. 
Ensuite tu as-fait-tmention 

des hommes honnêtes 

ayant-existé précédemment. 
“Et tu fais bien. 
Il n’est cependant pas juste, 
Ô hommes Athéniens, 

lui ayant-pris-d'avance près de vous 
la bienveillance existant 
envers ceux étant-morts, 
examiner 

et mettre-en-parallèle 
vis-è-vis ceuxà 

moi, celui vivant avec vous 
Car qui de tous ne sait 
que quelque haine 
ou plus-grande ou moindre 
subsiste contre tous ceux vivant, 

mais qu'aucun des ennemis 
ne bait encore ceux étant-morts ? 
Ces choses donc se trouvant ainsi 

par la nature, 
moi je serais jugé 
et serais examiné maintenant 

vis-à-vis ceux avant moi-même? 
nullement ; car cela n’est ni juste 
ni égal, Eschine, 

mais vis-à-vis de toi, 
et si tu veux quelque autre 
de ceux ayant-préféré 
les mêmes choses que toi 
et de ceux vivant ‘ 
Considère aussi cela : 
s’il serait plus-beau | 
et meilleur pour la ville 
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sc tüv mpotépuv ebepyeclac, obus brepueyébets, oùpuevoüv el- 

mor mu dv HAlxac, Tac ênt Tov mapôvra Blov yryvomévac, skç 

Syaprotiav xai mpornhaxtepèv dyerv, À müciv, Écoe vi quer” eb- 

volaç rpétrouct, Th map Tobtuv Turc xat piuvpurias pur 

reivar ; Ka pv, el xal vob’ dpu et qe sireïv, À iv êu so- 

Auvela xal mpoalpecig, dv viç 6506 oxomÿ, taiç Tv vôrt 

éraivouuéviov &vôpüv époix, xai Tara Bouhouévn pavfoetat* 

À Ô of, tai Tüv To Touorouc rôre quxopavroüvrwv. Aïkor 

vip tt xat xar” Exsivous Aodv œuvez robe Jpdvous , nŸ Gtéausor 

uès robe Ovras tôve, vos D mpôrepov yesyevnuévouc érrvour, 

Pécxuvov noïqua xal tard mouobvres oof. Etre Xéyeus 6x 

oüdèv Éoudç Elu ÉxEivors ro! ob ©’ &uoros, Aîcyvn; 6 d' aûrk- 

pos & adç; MAdoç DE vis Tv vÜv Éntépuv; dy ulv hp oùjérr 

de mépriser les services présents, parce que cenx de nos ancêtres 

sont au-dessus de tout éloge , ou d'accorder son estime et sa bien 

veillance à quiconque sert encore la patrie avec zèle. Mais enfin, qu'il 

me soit permis de le dire, si l’on examine de bonne foi ma conduite 

politique, on reconnaitra que j'ai eu les mêmes principes, que 

j'ai suivi la mème route que ces grands hommes , et que von, 

Eschine, vous imitez leurs calomniateurs : car, dès ce temps-là , on 

ne manquait pas d'envieux , qui, par une basse jalousie, par t: 

vrocédé tel que le vôtre, exaltaient les morts pour décrier les vivants 

Vous dites que je suis loin d’égaler les héros d'Athènes, et vous, 

Eschine, les égalez-vous? votre frère, ou quelqu'un de nos uraleurs 

les égale-t-il? aucun, se*on moi. Mais de grâce , excellent üuure, 
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Gta Tac sbepyeoiac 
TOY RPOTÉPOY , 
oùgus Ünepueyélec, 

ris oÙLevoUv &v siroc 

Hiva, 
dyerv Tac YLyvouÉVAG 

êni rôv Biov tapôvra 
el ayaprotiav 
Xai ApOTNAGXIOULÔV, 

À peteïvar näotv, 
ôvot npürrouai ti 
meta ebvoiac, 

Tic Tuuñe al puavôpurias 

rapà TOÜTUV; 
Kai pv, et pa Get | 

UË elneïv xx toÿro, 

À pèy ur rokreix 

xai noomipeaic, 
&v vie cxonh dpOGe, 
œavñoetar ôpolx Taic 

Tév dvôpéiy ÉruLvOULÉVEY TÔTE, 
Xai BouAomévn tà aûTä 

À SE of, 
Tale TV GUXOAYTOUVTWV TÔTE 
TOUS TOLOUTOUS. 

Aflov yäp ôTr 
xai xaTù ÉxEivVOUS TOUS YPOVOUS 
tLvÉS ou, 

ot Gtécupov mèv robs dvras tôTe, 

xai mvouy 

vob YEYEVnUÉVOUS TpÉTEpOY, 
æotobvtes npäyua Bicxavov 
aai td aûté ook. 

Eîra Aéyerc ds y ep 
ôpotos oùdèv éxeivors! 

où Ôë Gpoos, Aicyivn; 
6 dE àôe)pds à 06; 
ris Où Mos 

Tv fnTOpoy VV; 

dy pév yap pri obDÉvE, 

à-cause des bienfaits 
des plus-anciens, 
étant plus-que-grands, 

quelqu’un ne dirait certes-pas 
combien-grands, 
de mener ceux ayant-lieu 

pendant la vie présente 
à l’ingratitude 

et l’outrage, 
ou étre-une-part à tous, 
tous-ceux-qui font quelque chose 

avec bonne-intention . 
de l’honneur et amitié 
de-la-part de ceux-ci ? 
Et certes, si donc il faut 

moi dire aussi cela, 

la mienne politique 
et mon système, 

si quelqu’un examine bien, 
paraitra semblable à ceux 
des hommes étant-loués alors, 

et voulant les mêmes choses; 

mais la tienne, 

à celles de ceux calomniant alors 
les Aommes tels. | 
Car il est évident que. 
aussi pendant ces temps-là 
quelques-uns étaient, 

qui dénigraient ceux éfant alors, 
et louaient 
ceux ayant-té précédemment, 
faisant une chose envieuse 
et la même que toi. 

Ensuite tu dis que moi je ne suis 
semblable en rien à ceux-là! 
inais toi es-{u semblable, Eschine ? 
et le frère le tien? 
et quelque autre 

des orateurs de maintenant ? 
car moi je dis aucun. 
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gr. AXXE zpèç voix Tüvoac, @ jonoté, va unêtv &e 

Elxw, vov Qovra étaler, xat soc xa0” abrov, Gçnep sde 

révrz, Tobs RomTa, TOd fopoue, Toù dyuviorés. ‘O Drlap- 

pv où, der D'axüxou tob Kapuortiou xx rivwv Étépuv rpôte- 

por yeremuéven d6Artiv dofevéorepos Àv, docepdvuros êx 

ris 'Ohuurias émet GAÂ Ent Tv elceAdvtuv rpèc air 

dpwta Éudyeco, éctepavoUro , xat vuxüiv Gvnyopeuero. Kaï où 

Rod où VÜv dom pe Éfropas, pc caurov, mpùç Évriva fouke 

tüv rave - o00evt ÉElocanar  Dv, être pév Th node vù BE) 

note Éésôa mapñv, épaule Tic eiç Thv warpida sûvoias ëv 

rod not xEtUÉvRS, po Tà xodriotz Aéyuv éoutvéunv, xal 

vois duoïc dmaiauaor, xai vouoiç, xat npecbeiaic, éravra Ôun- 

xziro + Ouüv OÙ oddets Av oCauob , mAhv ei ToUToIç émpadoat 

pour ne rien dire de plus, comparez les vivants avec les vi- 

vants, et ceux qui ont le même genre de talent entre eux, comme 

un fait pour les poëtes, les musiciens , les athlètes , et tous les au- 

tres. Philammou n'est pas sorti ss couronne des jeux olympiques, 

parce qu'il était moins fort que Glaucus et d’autres.athlètes célèbres 

qui l'ont précédé; mais ii a été proclamé vainqueur et couronné, parce 

qu'il a montré plus de vigueur et d’adresse que tous ceux qui sont en 

trés en lice avec lui. De mème, vous, Eschine, comparez-moi à des 

vrateurs de nos jours, à vous, par exemple, à tel autre que vous vou- 

das je ne cède à aucun. Tant que la république pouvait prendre le 

parti le plus avantageux, et que tous les citoyens pouvaient disputer 

de zèle pour la patrie, on m'a vu donner les avis les plus utiles; tout 

se faisait par mes décrets, par mes lois, par mes ambassades ; nul de 

vous ne se montrait en aucune occasion, à moins qu’il ue fallût nuire à 
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AMG, © yonoté, 
fu ro unôtv &Uo, 
Etérae rdv Küvra 

mpèc rod Küvrac, 
xat robç Kat abTOv, 

… Genep névrs Tù GA, 

ToÙç TomTéç, TO XOPOUG, 
ToÙc AYOOTÉ. 
‘0 Dodo 197 

oùx &rcfer x this OAuunias 

» 

Etu iv Gobevéorepos 
Paüxou toù Kapuotiou 
XaÉ rivwov étépuv &Bnrév 

YEYEVNAUÉVUY RpÔTEpOY 
&Xà éotepavouto, 
xa avnyopedeto mxüv, 
te uéyero äprota 
tv elce}bôvTwv rpès aüTôv. 

Kai où épa e 

npèc Éhcopas vüv, 
REÙc Caurév, 
mpèc bvriva Bobker 
Tév &révTwv * 

dEloræuor obdevi 
dv, Ots pÈv mapñv 
Béoôas Tù PErioTa 
Th nôdket, 
cs ebvolas els cv matpiôa 

xempévns mäouv Év xoivG 

ipapiMov, 
yo dparvépnv 
déyuv rà xpétiota, 
xai &navra Gyxetro 

vois pois Ymplopact, 
xaù vépoic, xai npeobelats 

oùôsic à bpüv É 
7° oùdapou, 

my el Géot 
ÉANEEROQL TE TOUTOLS. 

Mais, Ô vertueux, 

afin-que je ne dise rien autre, 
examine celui vivant 
vis-à-vis de ceux vivant, 

et ceux en-rapport-avec lui-mêrse, 
conime toutes les autres choses, 
les poëtes, les chœurs, 
les athlètes. 
Philammon 

ne sortait pas d’Olympie 
non-couronné , 

par-ce-qu’il était plus-faible 
que Gläucus celui de-Caryste 
et quelques autres athlètes 
ayant-existé précédemment ; 

mais il était couronné, 

et était proclamé vainquant, 
par-ce-qu’il combattait le-mieux 
de ceux étant-entrés-en-lice contre lui. 

Aussi toi vois moi ® 

vis-à-vis des orateurs de maintenant, 
vis-à-vis de toi-même, 

vis-à-vis celui que tu veux 

de tous; 

je ne recule devant aucun; 

desquels, quand il se présentait 

de choisir les choses les meilleures 
pour la ville, 
la bienveillance envers la patrie 
étant-posée à tous en commun 
comme étant-sujet-de-rivalité, 

moi-je paraissais 
disant les meilleures choses, 
et toutes étaient-dirigées 
par les miens décrets, 
et lois, et ambassades ; 
mais aucun de vous 

n'était nulle-part, 
excepté s’il fallait 

- nuire en quelque chose à ceux-ci. 
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er déor. "Ene0h d6, à péror dpele, ouvéôn, xal oùx Ete up- 

Goblwv , SAÂX Tüv vois Émiratropévots ÉrnpetoUvTwv, xai Ta 

ar rtf ratpiôos miobapvetv Écoluev, xal rüv xoAaxeberv Été 

pou Bouhouévev éféracu Av, nvixaüte où xal roûtuv b a- 

sros dv taber, xal péyac, xel haprpde irrorpôpos” Eyù à 

dobevis, éuoloy®, &XN ebvouc &Xdov üuéiv rourotaf. 

Abo 3, & dvôpec ‘Aünvaïor, raüre rdv pÜoer pétptov roirny 

Egerv dei (oÙtw yép pros mepl énautoÿ Aéyovr: dveripovre- 
rov eineiv)- êv plv vue éEouclauc, Thv vob yevvaiou xxÙ sv 

Toù mpwrelou 19 moe mpouipeciv dtapuharrev* êv ruvrl à 

xatp@ xal mpaber, vhv eüvotav. ‘Foûrou yäp À pois xupia' 

roù 88 Güvacta: xat loyberv, Étepa. T'aurnv roivuv map? Euoi 

pemevrxviav ebpfoere mA. “Opäre dé. OÙx ÉEarrouueve, 

oùx ’Apspixruovixks lens émayévrwuv pot, ox dnetAoüvzu, 

citoyens. Mais après les événements , ah ! que les dieux nous en eus- 

sent préservés! quand on ne recherchait plus de fidèles conseillers, 

mais des esclaves dociles, prêts à se vendre aux ennemis de l'État, 

disposés à flatter les tyrans, vous étiez alors en crédit vous et vos 

pareils, vous paraissiez en public avec tout le faste de la grandeur ct 

de l’opulence; vous nourrissiez de superbes coursiers; pour moi, 

j'étais faible , je l’avone, mais plus que vous je désirais le hien de 

ma patrie. 

Au reste, un citoyen vertueux , et c’est le titre que je puisse le 

mieux me donner sans exciter l'envie, doit posséder surtout 

deux qualités ; il doit, dans l'exercice de ses fonctions, maintenir 

l'honneur et la prééminence de la république , et se montrer zéle 

dans tonte action et dans toute circonstance. Ces qualités sont au 

pouvoir de l’homme ; les forces et les succès ne dépendent pas de 

lui. Non, Athéniens, mon zèle pour vous ne m'abandonna jamais ; il 

ne se démentit, ni lorsqu'on demandait ma tête, ni lorsqu'on me 

citait au tribunal des amphictyons, ni lorsqu'on vouiait u’ébranler 
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Érerën dt Mais après-que 

& pes pirore des choses qui ne devaient jamais 
cuvéôn, furent arrivées, 
ai éEévuotc oùxÉTL Fv et que la recherche n’était plus 
ouuBoüdwv, de conseillers, 
SX Tiôv Ünperobvrwv mais de ceux s’acquittant 

vos ÉnitTarromévoic, des choses étant-enjointes, 

xai tüv étoipuov pro bapreïv et de ceux prêts à recevoir-salaire 
xarà The nautplôoc, contre la patrie, 

xai tüv Boulouévov et de ceux voulant 
xokaxeüerv Étépouc, tnvixaüta où flatter d’auties, alors toi 

xoi Exaotos Toutoy et chacun de ceux-ci 
êv téfer, xai uéyac, fut dans uu rang, et grand, 
xai Aaurpôc Irmotpépos et brillant nourrisseur-de-chevaux ; 

Éyd Ô &ofevñs, époïoyS, et moi faible, j'en conviens, 
&XX& ebvoue Toutoral mais bienveillant pour ceux-ci 
uälov buüv. plus que vous. 
Act 86, © &vèpec 'AGnvaïot, Or il faut, 6 hommes Atliéniens, 

tèv nokimv étprov qÜoet le citoyen médiocre par nature 
(etretv yàp o6rwe (car dire ainsi 
äverplovérarov est très-peu-excitant-l’envie 
pol Aéyovr: mepi éuxuroü) contre moi parlant sur moi-même) 
Ee:v taÿra 66o° avoir ces deux choses : 

êv pv tag éouoiaus, dans les charges, 
&tapulétenv Tv npouipearv conserver le parti 
to yevvaiou du noble 

xa Tv ToÙ mpurelou et celui de la prééminence 
ta ré)e" pour la ville; 
dv avr! 8è rap xat npéfe, mais dans toute occasion et action, 
Tv ebvotav. la bicnvcillance. 
H yäp pÜots xupia roürou- Car le naturel es£ maître de cela, 
Erepa è mais d’autres choses son maitresse 
toù Gveohar ai ioyerv. du pouvoir et avoir-de-la-force, 

_ Ebphoers tolvuv.érlüc Or vous trouverez facilement 
radenv euevmnviav tapà éuof. celle-là étant-restée chez moi 
‘Opäre 8é. Or voyez. 
Or. étauroüpevoc, N'étant pas réclamé, 
oùx ÉrayévTwv pnot eux n’intentant pas à moi 
dlxas Aupextuonxé, des procès amphictyoniques, 

eùx dredobyrwv, ne menaçant pas, 
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oùx érayyeX\ouÉvEv, où tobç xaraparouc robrouc , éenep Ompia, 
pol mpoéallévruv, oùdauüis Eyi mpodéôwxx vhv elc bic 

aüvorav. To yap &E dpyñic eb0c vhv dpOhv wat Gixaiav Édbv tax 

mokrelas efAdunv, rèç ruudç, tic uvaotelas, ras ebGoElas tas 

r%c marolèos Oeparetev, Taûtac adbev, perà coûcuv elvar 

Oùx nt pèv voi Étépuv süruyruact pauBpoc yo xak yeynôex 

xarx Thv Gyopèv mepiépyomat, rhv debtèv mporeivwv xul ebay- 

yekkdmevos robots où dv Éxetas émayyeheiv olœuat * vüv Ôd 

re née dyaläiv reppixbe éxobw , xal cTévwv , xal xéTTuv 

ete Thv yav, Gemep of Oucobeis obrou, ot rhiv mèv row tard 

pousiv, dçmep oùy abrobs Giaobpovrec, Frav +oüro moubioiv, Eu 

ôÀ Blémovot, xal êv oùç, drupnodvcwv tv “EXAvev , eûtuyn- 

cev Étepos, vaÿr” marvobor, xat ému Tov Étavra ypôvov Dta- 

pevet, ao deiv rnpeiv. 

M dr’, © névreç Oeol, pnôeis raÿ0’ üpüv émvesosue * 

par des menaces ou par des promesses , ni lorsqu’on déchainait con. 

tre moi ces furieux , comme autant de bêtes féroces. Dès le com- 

mencement de mon ministère, je suivis La route la plus droite, je 

me fis une loi de ménager les honneurs, la gloire, la puissance de 

ma patrie , et de me livrer tout entier à ses intérêts. Lorsque nos en- 

nemis prospèrent , on ne me voit point, d’un air de triomphe et de 

satisfaction, me promener dans la place publique, présenter la main $ 

et faire part des bonnes nouvelles à des gens qui les manderonten 

Macédoine : on ne me voit point, lorsque j'apprends nos succès, 

trembler, soupirer, baisser les yeux vers la terre, à l'exemple de ces 

hommes impies qui décrient la république, comme si, par là , ils 

ne décriaient pas eux-mêmes. Toujours l’œil au dehors , s’ils voient 

qu’un autre a profité de nos malheurs , ils vantent sa prospérité, et 

prétendent qu’on doit ne rien négliger pour éterniser ses succès. 

Rejetez leurs vœux impies, dieux puissants! mais plutôt, s’il est 



DISCOURS SUR. LA COURONNE. 381 

oùx. Evuov, 

oÿ: 6vTUV [LOL 
ta Toue TOÙG XATHPÉTOUS, 

üçrep Onpia, 
êrà mpoëéèwxe obBapuic 
vAv ebvorav slc tua. 

Etiôpnv yèp eù6è 

rù & apyñs 
Th 60dv dpOhv Lai Gixmiov 

This modirelag, . 
Bepareterv tac TGS, 
ràç Ouvactelus, Tac ebboËla 

Tèç The marpidos, 
aÜEeuv Tabtas, Elvat LET& TOUTE, 

"Eyù pv où meptépyopuar 
var vhv éyopäv 
parpèg rai yermn0de 
ni voie sdTuyñuaatv Étépev, 

mpotelvev Thv Getiév, 

xal ebayyetémevos 
Tobtrotg où &v owpar 
anayyEhEv Éxetoe 
&xobw GÈ 

tüv &yaléiv Tic té, 

TEPPIXLIG, Al ATÉVOV, 
xat xémtuv elc TÈv yüv, 

snep aûror où Gucoebeïs, 

of pèv Gtaobpouat Thv ThAv, 
diçnep où das Üpovtes aÜToUs, 

&tav nociot Toro, 

Bérouctr 8è Eu, 

xat énavoÿot taÿra Êv olc, 

cov ‘EXivov atuynoévrev, 
Exepoc ‘°* ebrÜynoe, 

xal quoi Getv Tnpeïv 
Enuws Graver 
& ravta Tèv YpOvOv. 

MnèsiaSfra On, 
à mévrec Geo, 
pr émve ous Tadra * 

ne dénonçant pas, 

ne lançant pas contre moi 
ceux-ci les exécrables, 

comme des bêtes-féroees, 
je n’ai abandonné jamais 

la bienveillance envers vous. 
Car j'ai choisi aussitôt 
dès le principe 

la route droite et juste 
de l’administration , 

servir l’honneur, 
la puissance, la gloire 
celle de la patrie, 

augmenter elles, être avec elles. 
Moi je ne me promène pas 
dans la place-publique - 
rayonnant et me réjouissant 
sur les succès d'autres, 
étendant la droite, 

et annonçant-de-bonnes-nouvelles 
à ceux que je pourrais-croire 

devoir-annoncer là-bas; 
et n’entends pas 

les succès de la ville, 

tremblant, et gémissant, 
et baissant-l'œil vers la terre, 
comme ces impies, 
qui dénigrent la ville, 
comme ne dénigrant pas enx-mêmes, 
quand ils font cela, 

mais regardent au-dehors 
et louent ces choses dans lesquelles, 
les Grecs ayant-étémalheureux, 
un autre a-été-heureux, 
et disent falloir observer 
afin-qu’elles persistent . 

| pendant tout'le temps. 
Que personne donc de vous, 

6 tous dieux, 
- n’acquiesce à ces choses; 
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SX péà.ota pv xai roûrois BeAtiw tivk voüv xœl ppévas àv- 

Oefnce * el S” dp” Épouaiv oÛtux dvidtuc, toûtouc Lèv abrok 

x20” éuurobe éEwAer xal mpowkex dv yn xat OahëTrn roum- 

durs * fiv Où rois houxoïc Tv Taglornv dmahAayhv véiv èrnp- 

TnuEvbv péÉwv dore xat cwrnplav dopaañ. 

pesable, inspirez-leur un meilleur esprit et des sentiments meilleurs; 

ou, s'ils sont incorrigibles , exterminez-les isolément sur terre et sur 

mer, frappez-les d'une mort prématurée. Pour nous , qui leur survi- 

vrons, délivrez-nous au plus tôt des périls qui nous menacent, 

accordez-nous le salut et la sécurité. 
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SX éXOTE HÈV 
dvOelnte xai roütots 

teva vobv Petit . 

xal opÉvac" Ü 
ei dE apa Éxovoiv oûtwe 
dates, 

mouñooute pLÈv toUtous adToÙs 

xarà ÉauTobs 
étwetç x npowets 

v y xai Oakdren 
dore Gë Autv Toïç Aouroïc 

Tv énaloeyhv rayiormv 
tüv 966 

Émrotnpévuv, 
vai curnpiav àopañ. 

mais surtout 
puissiez-vous-mettre aussi en ceux-ci 
quelque intention meilleure 
et un esprit meilleur ; 

mais si certes ils se trouvent ainsi 
incurablement, 
puissiez-vous faire ceux-ci mêmes 
un àäun 
perdus et perdus-avant-le-temps 
sur terre et mer; 

mais donnez à nous ceux restant 
la délivrance la-plus-prompte 

des craintes 

étant-suspendues sur nous 

et un salnt sûr. 





NOTES 

DU DISCOURS SUR LA COURONNE. 

—— 

1. Voici les termes du serment, conservés par Démosthène lui 
même, dans son discours contre Timocrate : Kai äxpodoopar Toù 
xarnyopoupévuu xal coÙ éxoloyouuévou éprolwc aupoiv. 

2. Eschine devait payer mille drachmes , sl n’obtenait pas la cin- 
quième partie des suffrages. 

3. On peut remarquer que, chez les Grecs , la plupart des expres- 
sions qui s’appliquent à un procès sont des métaphores empruntées 
à une lutte, à un combat. Ainsi : 6 pebyov, celui qui fuit, l'accusé; 
6 Guxev, celui qui poursuit, l’accusateur. 

4. On appelait wpo6obleuua le décret préliminaire du sénat ; il de- 
vait être soumis ensuite à la sanction du peuple. 

5. Littéralement convoi, escorte ; aux fêtes de Bacchus, on prome- 
nait sur des tombereaux des hommes ivres qui échangeaient avec les 
passants les plus grossières injures. 

6. La langue grecque et la langue latine offrent une foule de cons- 
tructions semblables , où le participe remplace l’infinitif. 

7. Démosthène, dans le choix de ses expressions , fait souvent 
allusion, comme en cet endroit, à la profession d’acteur, qu’Eschine 

avait longtemps exercée. 
8. l'oépey, et quelquefois einetv, proposer un décret; ypépacôou , 

accuser. 
9. Si Ctésiphon était condamné à }’ » il devenait débiteur du 

trésor ; or le débiteur, jusqu’à ce qu’il eût payé sa dette, était étios, 
c’est-à-dire, privé de tous droits civils. 

10. Ami d’Eschine, aui avait conseillé au peuple la paix avec 

Philippe. 
11. Les Athéniens, alliés des Phocidiens, ne voulurent pas leur 

porter secours, à cause de l’état de la Grèce. 
12. Les Messéniens , les Arcadiens et les Argiens, qui s'étaient 

coalisés. 
13. 11 s’agit ici des oligarchies établies dans les villes grecques par 

Lacédémone ; la victoire des Thébains à Leuctres les renversa. 
14. Pléonasmes fréquents en grec, et qui peuvent rarement se 

traduire avee une entière exactitude. 

Déu. 25 
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15. Un des plus illustres acteurs tragiques de ce temps, fort es 
timé de Philippe. ; 

16 Deux démagogues amis d’Eschine et partisans de Philippe. 

17. Éphésien qui, ayant reçu de l’argent de Crésus pour lever une 

armée, passa du côté de Cyrus. Son nom fut employé proverbiak- 
ment dans toute la Grèce pour désigner un érompeur , un homme 
capable des plus noires perfidies. 

18. 11 faut sous-entendre 686v, par le chemin le plus court. 

19. Places situées sur la côte de Thrace ; elles appartenaient au roi 
Cersobleptès, allié d’Athènes. Les Athémens avaient des garnisons 
dans deux de ces places. 

20. On appelait &pyrréxrov celui qui entreprenait de maintenir en 
bon état les bâtiments du théâtre ; il recevait de l'argent des spectæ 
teurs. 

21. Chaque tribu avait à son tour la présidence, que l’on appelait 
spvraveia , prytanie, pendant trente-six jours. 

22. Dans les assemblées du peuple , on votait en levant les mains. 
23. Mñ remplace &x ou &x après les verbes ou les subetantifs dé- 

rivés de verbes qui expriment une crainte, une appréhension, une 
défense. 

24. Locution particulière aux langues grecque et latine : &yav 
fiovxiav, ducere otium , prolonger le repos, rester en repos. 

25. Les généraux et les prytanes avaient seuls le droit de convo- 
quer des assemblées extraordinaires. 

26. Mot à mot, se réjouir. Eruyeïte, soyez heureux, adieu. 
"Eféwole , soyez forts, adieu. 

27. Après la prise de Thèbes, Alexandre demanda aux Athéniens 
l’extradition de Démosthène. 

28. Les Thessaliens étaient méprisés des autres Grecs pour leu: 
intempérance et leur brutalité. ‘ 

29. Allusion à la prise de Phères, à celle de Pandosie, d’Élatee, et 

30. L'orateur veut parler de ses ambassades dans le Péloponès 
et à Ambracie. 

31. Les liaisons des Grecs avec les étrangers étant contractées sur 

tout pendant leurs voyages, avec les familles dont ils recevaien 
Phospitalité, Eevéa indique très-souvent des rapports d'amitié entre 
un Grec et un étranger , sans que des liens d’hospitalité aient jamais 
existé entre ceux qui sont l’un pour l’autre des hôtes , Eévor. 

32. Les intendants des spectacles, au nombre de dix, adminis- 
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traient les fonds affectés à la célébration des fêtes et de toutes les 

cérémonies publiques. 
33. Les xAfrcopes étaient des témoins du attestaient que ais as 

ion avait réellement été faite. : 
34. Amphipolis, Pydna, Potidée. 
35. Autant que je dirai, rien de plus, seulement cela. 

- 86. Qc est ici explétif. 
37. Philippe avait perdu un œil au siége de Méthone. 1] avait été 

blessé à l'épaule dans son expédition contre les Illyriens, et à la main 

dans un combat contre les Triballes. 
38. Général athénien qui combattit contre Philippe dans la Cher- 

sonèse. 
39. Philippe fit trois tentatives sur l'Eubée. Dans sa dernière expe- 

dition , qui eut lieu la première année de la 109° Olympiade , il 
rasa Porthmos , imposa trois tyrans à Érétrie, et plusieurs tyrans à 

Orée. 
40. L'année même où Philippe fit sa dernière expédition en Eubée, 

il avait essayé de prendre Mégare, qui lui ouvrait le Péloponèse. 
41. Les Mysiens étaient pillés par leurs voisins en l’absence du 

roi Télèphe; de là, on appelait proverbialement proie des Mysiens 
:_ toute possession exposée aux déprédations du premier venu, 

42. Dans la langue grecque, les substantifs collectifs sont quelque- 
fois suivis d’un verbeau pluriel: on trouve en latin de plus nombreux 
exemples de cet accord. 

43. Lemnos appartenait aux Athéniens. 

44. Les Sélymbriens, d’abord alliés des Athéniens, étaient alors 
sujets de Byzance. 

45. Cette députation avait eu lieu la deuxième année de 109° 
Olympiade. Démosthène en faisait partie. 

46. L'expédition faite pour chasser les tyrans de l’Eubée était com. 
mandée par Phocion. 

47. C'était le nom qu’on donnait au prêtre de Neptune à Mégare, 
métropole de Byzance. 

48. Les hoplites étaient des fantassins armés de toutes pièces. 
49. On appelait héories les grandes députations envoyées par les 

peuples aux jeux de la Grèce. 
50. Villes de la Chersonèse de Thrace. 
51. Démosthâne fait allusion à la guerre Sociale, que les Byxan- 

tins avaient soutenue contre Athènes avec Chio et Rhodes. 
52. Les Thébains y combattirent contre Lysandre, qui succomba:; 
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#s avaient appelé les Athéniens qui vinrent à leurs secours, sous les 
ordres de Thrasybule. 

53. Les Athéniens, les Béotiens, les Corinthiens et les Argiens, 
coalisés, soutinrent pendant huit ans contre Sparte la guerre appelée 
Corinthiaque. Le centre des opérations était à Corinthe. 

54. Dernière période de la guerre du Péloponèse, à partir de Pan 
410 av. J. C. Les Lacédémoniens avaient fortifié Décélie pour s’y éta 
blir et porter de là plus commodément leurs ravages dans PAttique. 

55. Lorsqu’Épaminondas envahit la Laconie, les Athéniens envoyè- 
rent Iphicrate avec douze mille hommes au secours des Spartiates. 

66. Thémison, tyran d’Érétrie, avait. enlevé Orope aux Athéniens 
en pleine paix, de concert avec Théodore. On convint de remettre la 
ville aux Thébains, en attendant un jugement du conseil amphictyo- ‘ 
nique ; mais ceux-ci refusèrent de la rendre. 

57. Il faut sous-entendre téurrov. Si l’accusateur n’obtenait pas 
la cinquième partie des suffrages, il était condamné à l’amende. 

58. Pour équiper les galères, un divisait les douze cents citoyens 
les plus riches en vingt symmories; chacune de ces symmories, 
composée de soixante citoyens, devait équiper douze ou dix galères. 
Les chefs des symmories étaient les plus riches. 

59. Si, avant qu’une loi ou un décret fût rendu par le peuple, un 
citoyen prétendait que ses dispositions étaient contraires aux an- 
ciennes lois, il devait affirmer par serment qu'il en accuserait l’au- 
teur. Ce serment s'appelait ürwuoota. Celui qui soutenait la loi 

pouvait l’abandonner avant de comparaître devant le tribunal, ce 
qu’on appelait éäv tôv vôuov ëv ÜnwpLootg. 

60. On ne faisait contribuer les citoyens que-suivant une partie 
déterminée de leur fortune, qu’on appelait oùcla xatà viunoiv. Dans 
la première classe, cette partie était seulement la cinquième. 

61. Les triérarques qui ne pouvaient pas payer adressaient une 
supplication au peuple, en déposant un rameau d’olivier sur l’auted 
où l’on sacrifiait à l'ouverture des comices, ou se réfugiaient dans un 
temple de Diane de Munychie, au Pirée. 

62. Les änoovokeïç, chargés de pourvoir à ce que la flotte fût bien 
équipée et partit à temps, saisissaient les triérarques en retard. 

63. On appelait ainsi les lois que l’accusateur d’une loi ou d’un 

décret faisait graver en regard les unes des autres, sur la même table, 
afin que les juges pussent voir du premier coup d'œil les lois qui 
avaient été violées, et les dispositions nouvelles qui leur étaient 
contraires. 
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6. Période incomplète, qui reste suspendue sur les deux premiers 
membres. ; 

65. Ces fonctions étaient regardées comme indignes d’un homme 

libre. 
66. Des entraves et du bois, pour dire des entraves de bois. De 

même Virgile : Pateris libamus ef auro, pour pateris aureis. Et 
Salluste : Spes magna, dominatio, pour spes magna dominationis. 

67. On ne trouve aucune mention de Calamite, ni dans l’histoire, 

ni dans la mythologie. 
68. Nom d’un spectre hideux envoyé par Hécate, et qui prenait 

toutes sortes de formes. 
69. Athènes s'était depuis longtemps approprié le temple d’A- 

pollon, à Délos; les Déliens en réclamèrent la possession près du 
conseil amphictyonique, et Hypéride füt envoyé pour plaider la cause 
des Athéniens. . 

70. Il était venu à Athènes lorsqu'on pensait à délivrer l’Eubée et 
à envoyer des secours dans l’Hellespont. 

71. Le temps accordé à l’orateur était limité par une clepsydre. 
72. Ce dieu était un des ancêtres d’Athènes, par Ion, son fils, père 

des Ioniens. 

73. Philippe ne pouvait rien contre les Athéniens, parce qu’il n’a 
vait pas de marine pour conduire ses troupes en Attique. 

74. On appelait hiéromnémons les députés envoyés au conseil des 
Amphictyons. Après la guerre contre les Phocidiens, Philippe avait 
obtenu les deux voix dont ce peuple jouissait dans le conseil. 

75. Les pylagores étaient des députés chargés , au conseil amphic- 
tyonique, de faire les discours et de rendre les décrets. 

76. Les Arcadiens, les Messéniens et les Argiens. 

77. ‘Pomñ, de férw, mouvement de la balance qui penche du côté 
où le poids est le plus fort, et par suite, poids qui emporte la ba- 
lanée, circonstance déterminante, avantage. 

78. Les prytanes prenaient leurs repas en commun, dans le pryta 
née. La tournure grecque, petaËd Gervoüvres, répond à la tournur 
latine, inter cœnandum. 

79. Le Payx, où se tenaient les assemblées, était au-dessus de { 
place publique, sur le penchant d’une colline. 

80. Les trois cents étaient les plus riches des symmories. 
81. Batalus, joueur de flûte d’Éphèse, très-efféminé. 
82. Cresphonte, époux de Mérope; une tragédie perdue d'Euripide 

vorte son nom. Créon, tyran de Thèbes et beau-frère d'OEdipe, dans 
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laAntigone de Sophocle. OEnomoüs, titre d'une pièce de Sophock, 
mal jouée par Eschine dans le démé de Colytte. 

83. Les villes qu'Athènes avait possédées sur le littoral de la Ma- 
céduine. 

84. Par exemple, le secours porté aux Thébains à Haliarte, et l'aide 
+ que les Athéniens leur avaient prêté pour délivrer la Cadmée. 

85. Cyraile avait conseillé aux Athéniens de recevoir Xerxès. 
86. On enterrait en grande pompe, dans le Céramique, les guerriers 

morts pour la patrie, et avaut de rendre leurs dépouilles à la terre, on 
prononçait leur éloge funèbre. 

87. Les Dolopes, les Phthiotes, les Étoliens. 

88. Les pompes des grandes Panathénées. 
89. Môvov où, presque. 
90. Chez les anciens, on se servait de jetons ou de petits cailloux 

pour compter. 

91. Dépuv xal éyev, emporter et emmener, piller. 
92. Philippe avait rendu aux Athéniens les prisonniers sans ran- 

çon, enseveli les corps, et envoyé à Athènes des députés pour faire 
la paix. 

93. "Av ne tombe pas sur oleo8e, mais domine toute la phrase et 
prépare àv moueiv. 

94. Térès et Cersobleptès, en guerre avec Philippe. 
95. C'était le nom qu'on donnait à ceux qui étaient chargés d’ache- 

ter le blé aux frais de l’État, et de le déposer dans les greniers publics. 

96 Allusion aux peupies du Péloponèse qui avaient refusé de s’unir 
aux Athéniens côntre Philippe. 

97. Pendant qu'ou les purifiait, les initiés étaient couchés à terre, 
plongés dans le repentir et la douleur. 

98. On attribuait au fenouil des vertus magiques. On employait 
les couronnes de peuplier daus la célébration des mystères de Bacchus. 

99. La vendange se faisait à l’époque des Divnysiaques rurales. 

100. Ce vers est de l'Hécube d'Euripide; ou ignore d’où est tiré le 
second. 

101. Démade, orateur, grand partisan des Lacédémoniens. Hége- 
mon, déclamateur aux gages de Philippe. 

102. Les Athéuiens et leurs alliés avaient vaincu Philippe daus 
deux combats, et la bataille de Chéronée fut longtemps indécise. 

103. L’Eubée, la Béotie, la Mégaride, 
104. Les Mégarieus, les Corinthiens, les Achéens. 

105. Ile de la Propontide 
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106. Théocrine avait d’abord composé quelques pièces de théâtre: 
il embrassa ensuite la noble profession de calomniateur, et s'y distin./ 
gua tellement que son nom devint proverbe. 

107. Philammon, célèbre athlète athénien. 
108. Alexandre. 

Nous croyons utile, pour aider à l'intelligence des décrets, de gon- 
ner les noms des mois attiques, et d'indiquer en quelques mots la . 
manière dont les Athéniens en désignaient les différents jours. 

MOIS ATTIQUES. 

Hécatombéon. .. .........,... 30 jours. 
Mois d'été, … a Métagitnion............,...... 29 

ù 
Boédromion, .................. 30 
Pyanepsion.. ................ 29 

Mois d’automne....! Mémactérion.................. 30 
Posidéon. ...,.......... soso. 29 

Gamélion. ......... 30 
Mois driver. | Anthestérion ...... 29 

Élaphéboliun ... 30 
; Munychion.. .. 29 
Mois de printemps. . { Thargélion. .. cossse.es 30 

Scirophorion ......,.....+60. 29 

Le mois était divisé en trois décades. Les jours de la première dé. 
cade étaient comptés suivant leur ordre; seulement le premier s’ap- 
pelait vouumvia, nouvelle lune. En désignant chacun d’eux, on 
ajoutait lorauévou, ou bien &pyouévou, du mois commençant. On 
comptait de même les jours de la deuxième décade, en ajoutant êxi 
Géxa ou meoodvros, en sus de dix, ou du mois à son milieu. Le 
vingtième jour s'appelait elxéc. On désignait isolément les jours sui- 
vants, en ajoutant ént slxéêt. Il était cependant plus usité de compter * 
à reculons les jours de la dernière décade, en ajoutant gbivovro, ou 
navouévou, ou Xfryovroc, ou émévroc, du mois finissant. Ainai, dans 
les mois pleins (æñpuç), qui avaient trente jours, le vingt-unième 
s'appelait Sexétn ivovros ; et dans leë mois caves (xoQa), qui n’en 
avaient que vingt-neuf, le vingt-unième jour était vétn phivowos, et 
ainsi de suite. Solon, ayant remarqué que les mois lunaires sont exac- 
tement de vingt-neuf jours et demi, appela le dernier jour du mois 
En xal véa, ancien et nouveau, pour indiquer qu'il appartenait à la 
fois au mois qui finissait et à celui qui allait commeucer. 

3408 = Paris. Imp. Lazuuüx fs et GuizivwT, 7, rue des Cunsttes, 



GE 











NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 




